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CHAPITRE CINQUIÈME. 
Des différentes Opérations qui fe 
pratiquent far les Dents, 


§. I. 

ManUre de redrejfer les Dents, ù de les 
remettre enf lace,par le moyen des 
fils & des flaques. 


de ménager un bel arrange- 

•^^^Hvellent, il faut maintenant in¬ 
diquer ceux qui peuvent en réparer le 
Tome II. A 
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défordre 5 les redrefler & leur donner îi 
difpofition convenable, fohpour leurs 
principales fondions, foit pour l’agrë-, 
ment de la bouche. 

M. Faucharda déjà donné le détail 
'des opérations que j’entreprends de re- 
préfenter. Mais comme tout ce qui efl 
manuel eft fournis à l’expérience , celle 
que je puis avoir acquilè , m’a fuggéré 
de nouvelles vues fur le méchanifme de 
l’Art. J’ufe donc, pour les propofer, 
‘du privilège qu’ont les Artiftes d’ajou¬ 
ter aux inventions reçues, fauf à eifuyer 
le reproche de facilité qu’on attache à 
l’exercice de ce privilège. Ceci doit s’ap¬ 
pliquer à tout ce qu’on trouvera dans' 
mon Ouvrage de particulier fur les diffé; 
tèns objets de notre Art. 

Les moyens généraux qu’on employé 
pour' rédreflfer & pour arranger les 
Dents, après.les avoir £éparées,pu après ' 
avoir retranché celles qui incommodent 
les autres, font les fils , les plaques, la 
pince droite & le pélican. Commençons 
ici par les fils fimples & les plaques. 

’ Lorfqu’une Dent de l’une ou de l’au- 
ije mâchoire fe trouve enfoncée ou re-i 
piilée pîî-dedansyppur. laramenèr enlÿ 
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ÿiace, ilfuffit d’y aoacter un cordon¬ 
net a&zfin, tel que ceux dont on fe fêrt 
pour attacher les Dents pofliches; & 
cela fe iâit de la manieredùivante. 

On paffe le fil du cdtd droit entre 
les deux Dents les plus voifines de la 
Dent penchée : on l’amené tout de liiite; 
de droite à gauche ; on le fait pareille- ' 
nient pafler entre les deux Dents les 
plus proches de ce côté, & on le fait 
fbrtir en-dehors. Le fil barre par ce 
moyen en-dedans trois Dents à la fois , 
fçavoir, la Dent défeélueufe, & la Dent 
voifîne de chaque côté. On reprend 
alors les deux Bouts du fil qu’on faitre- 
paffer entre ces Dents voifines des deux 
côtés-de celle qu’on opère, & on fait 
en-dedans un nœud fur la furface inté¬ 
rieure de'cetté'Deftt, qui de cette fa¬ 
çon eft Hbre en-déhors,ou du côté dont 
on veut la faire venir, parce que le fil, 
n’embralTe de chaque côté que la Dent 
v'oifine, & qu’en le ferrant on ne fait que 
pouffer en-devant la Dent, enfoncée. 
Le fil doit fe renouyeller tous les deux 
ou trois jours, j.ufqù’à'ce que la Dent 
foîtbien a fa place. 

Lorfqu’ils’agit deredreffer une Dent 
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înclînée en-dehors 3 on fait la même bp?- 
ration dans un fens contraire. Le fil bar- 
realors en-devant la-Dent difforme & 
fès deux voifines , & vient fe nouer en- 
dehors fur la face antérieure de celle- 
là. 

S’il fê trouve deux Dents de fuite 
dérangées de deux divers fenSs e’eft-à- 
dire , l’une penchée en-dedans , & l’au¬ 
tre inclinée en-dehors, l’application des 
fils fe fait pour chacune dans un fens 
contraire de la façon que nous venons de 
décrire, le nœud en-dedans pour la pre¬ 
mière, & en-dehors pour la fécondé. 
Ce qui fe pratique fur une Dent, foit 
en-dedans, foit en-dehors, fe fait éga¬ 
lement fur trois, pourvu qu’elles fe 
trouvent de fuite. Mais quand les fils 
ne produifent pas un affez prompt ef¬ 
fet, que le dérangement efltrop confi- 
dérable, ou que le Sujet efl d’un certain 
âge, il faut avoir recours aux plaques. . 

Quand toutes les Incifives & les Cani¬ 
nes chevauchent les imes fiir les autres > 
ou fe trouvent comme entafféesdlne faut 
pas les feparer, mais leur faire à chacune, 
une place convenable. On dte pour cet 
jeffet J de chaque côté, la première pe^ 
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tire Molaire ; on paife autour de là pre¬ 
mière groflê Molaire un fi! dont les deux 
bouts fe croifant entre elk & la petite 
Molaire J viennent d’abord embraflêr 
celle-ci, & enliiite ta Canine où fe fait le 
noeud. On renouvelle le fit tous les deux 
ou trois jours j julqu’à ce que cette Ca¬ 
nine ait joint la petite Molaire. Pour cet 
efièt, on engage le fil entre la Canine & 
l’Incifive, & avant que de le, nouer, oit 
fait palfer dans l’înterfiice un peu forcé¬ 
ment un gros fil ou une efpèce de ficel¬ 
le , afin de renvoyer la Canine & de 
lui faire occuper plus promptement la 
brèche. Ce gros fil fe coupe des deux 
côtés au niveau des Dents, & le fil d’at¬ 
tache fe noue avec forcé fur la Canine. 
Au commencement de l’opération, ce 
fil ou cordonnet doit être alTez fin ; mais 
à mefure que la Dent prêteion en met de 
plus gros. A mefîire auffi que la Cani¬ 
ne s’éloigne de l’Incifîve, on applique 
à la première groffe Molaire un fécond 
fil comme le premier, dont les deux 
boutt fe ramènent encore, fc croifent 
& viennent lucceffivement embraflêr la 
petite Molaire, la Canine & l’Incifîve. 
Après avoir feit paflêr le fil dans l’interi- 
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valle des deux Incifives, on le tire bien 
en-dehors, & on le noue fortement fur 
la derniere, afin de la ramener vers la 
Canine. Lorfque par le moyen de ce fil 
l’Incilive eft fuffifamment féparée de fa 
voiline, & rapprochée de la Canine -, on 
vient avec le même fil embrafler la fécon¬ 
dé Incifive & y faire le nœud. Les fils 
s’appliquent de la même façon de l’au¬ 
tre côté, jufqu’à ce que la Canine occii- 
jie la place de la Dent ôtée, & que les 
deux Incifives foient libres. Toutes ces 
Dents mifesen.libené, s’il s’en trouve 
quelqu’une hors de rang, on la remet 
■promptement en place, par l’applica¬ 
tion des fils que j’ai décrite un peu plus 
haut. En voilà, ce me femble, allez pour 
l’application des fils fimples : les plaques 
exigeront un peu plus de détail. 

Lorfque l’âge du Sujet ou l’état des 
Dents demande le fecours des plaques : 
s’il s’agit, par exemple, de redreffer 
trois Dents dérangées-, dont celle du, 
milieu s’incline d’un fens oppofé aux 
autres, il faut avoir une petite plaque 
dont l’étendue n’excède point celle des 
trois Dents, & dont les extrémités ne 
portent que fur les Dents penchées du 
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même côté, tandis que celle du milieu 
fe trouve éloignée de la pièce. Cette 
plaque fera percée de fis petits trous » 
dont deux à chaque bout & deux aumî' 
lieu. Il faut obfervef que la plaque étant 
mife en place, ces trous Ibient exaéle- 
ment vis-à-vis des Dents. Après avoir 
garni la plaque de trois fils dont les Cx 
boutspaflêntdans les trous» on engage 
chacune des Dents dans une efpèce 
d’anlè formée par chaque fil; enfiiîte en 
tirant les fils, la pièce s’applique fur la 
fece antérieure des Dents, & ces fils fe 
nouent fucceffivement en commençant 
par les extrémités de la plaque. On été 
& l’on remet de la même maniéré cette 
pièce garnie de nouveaux fils deux fois 
au moins par ftmaine, jufqu’à ce què 
les Dents ayent pris un bel ordre. 

Si la Dent du milieu le trouvant en 
place, les deux autres reftent encore 
penchées, on prend une plaque plus 
étendue quipuiffe porter fur les Dent» 
voifines dechaque c6tédecelle-ci. Cet¬ 
te piece s’applique en-dedans fur les 
deux Dents qui font bien en place & fur 
celle qu’on a remilè. Elle doit avoir huià 
trous, Içavoir, deux à chaque extrémité 


<8 73e VArt du Dentijle. 

vis-à-vis des deux Dents qui la fcutien- 
nent, & deux autres de chaque côté vis- 
à-vis des Dents qu’on veut redreflèr. On 
paflê dans ces huit trous quatre fils» 
dont chaque bout fort du côté de la 
plaque qui pofe fur les Dents, & chaque 
fil fait ainfi Ibn anfe fur la face oppofée 
de la pidce où il pafle entre les Dents. 
On commence par les deux bouts de fil 
qui font à l’une des extrémités de la pla¬ 
que ; on les engage des deux côtés dans 
le corps de la Dent qui doit fervir d’ap¬ 
pui à cette plaque ; c’eft-à-dire, on fait 
paffer entre les deux Dents régulières , 
le bout de fil introduit dans le premier 
trou à l’extrémité de la plaque, & l’au¬ 
tre bout du même fil qui traverfe le fé¬ 
cond treu le paffe entre la Dent en pla¬ 
ce & la Dent penchée. Le bout du fil 
du troifîéme trou ferapalfé de même en¬ 
tre ces deux Dents, & celui du qua¬ 
trième trou entre la Dent reliée diffor¬ 
me ,& la Dent nouvellement redrelfée 
qui le portoit en-dedans. Le fil du cin¬ 
quième trou s’engage de l’autre côté en¬ 
tre cette Dent remile, & l’autre Dent dé¬ 
rangée; celui dufixiéme trou entre celle- 
jü & la Dent naturellement droite : le fe|!- 
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tiéme fil s’introduit enfin entre la Dent 
bien arrangée & la Dent difibrme, com¬ 
me on a fait de l’autre côté, & celm du 
huitième trou entre les deux Dents ré¬ 
gulières. Pour placer la plaque, on tire 
en-dehors les huit bouts de fil : on com¬ 
mence à l’une des extrémités de cette 
plaque à nouer les deux premiers bouts 
de fil fur la face antérieure de la Dent 
qui appuyé cette extrémité ; on va en- 
fuite de l’autre côté de la pièce nouer de 
même les deux bouts de fil fur la Dent 
qui la foutient en cet endroit. La pla¬ 
que ainfi bien aflurée,on noue très-forte¬ 
ment les fils fur chaque Dent dérangée, 
& on en coupe l’excédent. Avant que 
de faire les nœuds, il eft bon de faire 
dé|)airerun des bouts du fil pour recon- 
noitre celui qu’il faut prendre, parce 
qu’on pourroit s’y tromper, & prendre 
un bout de fil pour l’autre. Il faut encore 
obferver que les fils ne foient pas trop 
près des gencives. Les fils,ainfi que l’ap¬ 
plication de la pièce, le renouvellent 
encore deux fois par femaine, jufqu’à ce 
que les Dents foient bien de niveau. 

Lorfqu’une Dent eft tout à fait pen¬ 
chée en.dehors, quoique les autre? 
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foient en bel ordre, il faut préférer la 
plaque aux fils Amples , parce qu’elle 
fera çlus promptement rentrer cette 
Dent à fa place & fatiguera moins les 
Dents voifines. Cette plaque doit s’ap¬ 
pliquer en dedans comme la précédente, 
& elle doit être affez étendue pour pour¬ 
voir porter de chaque bout fur une ou 
deux Dents bien rangées. Il faut auffi 
qu’elle ait huit trous ; fçavoir, deux à 
chaque extrémité, deux dans le milieu 
de la pièce vis-à-vis la Dent qu’on veut 
alligner à quelque diftance l’un de l’au¬ 
tre 5 & deux autres à côté de ceux-ci, 
elpacés de même, l’un à droite & l’au- . 
tre à gauche. Les quatre trous des ex-J 
trémités fervent à paffer Sc à repaffer 
deux différens fils qui fe nouent de cha¬ 
que côté fur la Dent d’appui ; & les qua¬ 
tre bouts du milieu s’engagent, fçavoir, 
deux de chaque côté entre la Dent dif¬ 
forme & la régulière pour faire deux 
ligatures féparées fur là Dent diffort 

Quand il y a deux ou trois Dents de 
fuite hors de place & inclinées du mê¬ 
me côté, il faut pour .les redrelfer em¬ 
ployer la même plaque qu’aux précée 
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Hentes ; mais qu’eUe air aiTez d’éten¬ 
due , pour que fes deux extrémités 
portent & s’appliquent exaftement de 
chaque côté fur deux Dents bien droi¬ 
tes. Cette plaque fera percée de la façon 
que je viens de dire, & fera folidement 
arrêtée à chaque bout par les fils. On 
fera de même pour chaque Dent déran¬ 
gée, deux petits trous vis-à-vis d’elle » 
pour recevoir un fil deftiné à l’affujet- 
rir. Si les Dents font penchées au-de- 
dans de la bouche, il faut appliquer la 
pièce du côté oppofé » & les fils alors 
formeront comme à la première plaque 
xine anfe à chaque Dent, après avoir 
paffé dans leurs interftices. Si la pente 
des Dents efl en dehora, la plaque fe 
met en dedans. 

M. Fauchard qui dans Ibn ouvrage 
n’a pas oublié les plaques, pour redreC- 
-fer les Dents, les applique de toute au¬ 
tre maniéré. Il y a dans le Chirurgien 
Dentijle (Tom. n. Hanche ly. ) deux 
differentes plaques gravées,dont l’appli¬ 
cation ne me paroît point propre à opé¬ 
rer l’effet, qa’on femble promettre. Ces 
plaques d’ailleurs ne font point percées 
précifément comme elles doivent l’être» 
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pour reçevoir les difFérens fils qui doi¬ 
vent concourir avec clraque pièce à 
remettre lés Dents en place. La mé¬ 
thode de M. Faüchard, eft de faire 
une plaque percée à chaque extrémité 
de deux trous, ou une plaque fans au¬ 
cun trou & avec une fimple échancrure 
aux deux extrémités pour y attacher les 
fils. Si la Dent efl: penchée en-dedans, 
la plaque s’applique en-dedans fur cette 
Dent même , & fes deux extrémités por-, 
tent à peine en ferrant beaucoup là 
fils, ce qui la dérange bien-tôt : car les 
extrémités de cette plaque ne pofknt 
qu’imparfaîtement fur les Dents en plar; 
ce, pour peu que ces Dents obéiffent^ 
elle efl vacillante, & gêne la langue. 
De plus, par cette pofition, les fils aù 
lieu d’amener la Dent difforme au ni¬ 
veau des Dents régulières, peuvent à la 
longue ébranler celles-ci & les ramener 
vers la première. Quand il s’agit de 
redreffer une Dent inclinée en-dehors , 
la plaque de M. Faüchard s’applique em 
dehors , ce qui- produit le même incon¬ 
vénient. La feule expofition dé cette 
méthode met le leéteur intelligent en 
état de l’apprécier, & je retranche le|. 
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réflexions que j’aurois lieu de faire. 

Quand quelqu’une des Incillves eft 
tournée de côté , il feut la retourner 
avec la pince droite, & fi le Sujet ne 
veut point Ibufirir cette opération qui 
eft un peu douloureufe , les plaques font 
encore id préférables aux fimples fils. 

Il faut donc fabriquer une plaque 
percée à chaque extrémité de trois trous 
diftans l’un de l’autre d’une demie ligne : 
elle doit être allez longue pour porter 
de chaque côté fur deux Dents en place , 
& ne s’appliquer qu’en«dehors. On gar¬ 
nit les extrémités de cette plaque de 
deux fils qui occupent les deux pre¬ 
miers trous 8e dont les deux bouts for- 
tent en dehors. L’anfe du fil palfe de cha¬ 
que côté dans la fécondé Dent droite , 
& les deux bouts fe nouent fur la plaque. 
Avant que d’engager danschaque Dent 
cette efpéce d’ahlê , on attache à celle 
qu’on veut retourner un fil qu’on noue 
par le milieu fur cette Dent de deux 
fimples nœuds placés de façon , qu’ils 
ne l’empêchent point de fuivre la direc¬ 
tion qu’on veut lui donner. Si la Dent 
en queftion a là face antérieure de côté 
OU tout à fait tournée en-dedans, 8e que 
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pour la mettre en bel ordre, il faille I* 
retourner à droite ou à gauche , on 
prend alors un des bouts du fil , dont 
on entoure deux ou trois fois cette Dent 
du côté oh l’on veut la faire venir ; on 
fait enfuite avec le feçond bout de fil i 
deux du trois tours fur les premiers a 
la'même Dent .& toujours du même cô¬ 
té : par ce moyen ces deux bouts de 
fil qui fortent en-dehors , fe rencon¬ 
treront entre la Dent qu’on redrelfe & 
la Dent en place. Cela fait, on revient 
à la-plaque : fanfe du fil qui eft pafTé 
dans cette plaque s’engage des deux 
côtés dans, lés fécondés Dents régu- 
Eerês; enfuîté les deux bouts du fil qui en¬ 
tourent laDent, s’iritroduifent auffides 
deux côtés dans le troifiéme trou vers 
chaque extrémité de la plaque. Après, 
cela,'lès ■ différens fils qui fortent tous 
ainfî èn-dehors, le tirent fuffifamment' 
pour placer la piécé; on :les noué 
tous fur cette pièce , & pour la fi¬ 
xer, oh commence par nouer enfem-' 
pie les deux premiers fils , de puis on 
nOiie avec ceuxrçi lé trpifiéme le plus ■ 
ferme qu’il eft'poflibie. La même ôpé- 
rarion , les mêmes nœuds fe font'du 
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ieôté oppofé, & l’applicadon de k pk- 
que, ainfi que des fik, k renouvelk de la 
même kçon deux fois en huit jours, juf- 
qu’à ce que la Dent foit entièrement re- 
mife à fa place. J’ai retourné de cette 
maniéré en très-peu de tems les Dents 
les plus défeétueulès. 

Lorfqueles Canines &leslncilîves de 
k mâchoire inférieure s’approchent tel¬ 
lement de k levre, qu’elles font avancer 
le menton & déborder la levre inférieu¬ 
re (ce qui fait rentrer & comme enfoncer 
les Dents & k lèvre fupérieure ), cette 
difformité le corrige auffi par le moyen 
des plaques. Pour relever les Dents fiipé- 
rieures & reculer celles d’en-bas, il faut 
deux plaques faites en demii cercles qui 
prennent d’un côté depuis k fécondé pe¬ 
tite Molaire j jufqu’à k pareille Dent de 
l’autre côté. Ces plaques ne doivent 
porter qu’aux deux bouts fur les feules 
Molaires, & s’éloigner au moins d’une 
demie-ligne des Incilives & des Ca¬ 
nines. Chaque plaque fera percée de 
vingt petits trous qui, k pièce étant 
placée , doivent fe trouver exaéfement 
vis-à-vis des Dents qn’il s’agit de remet¬ 
tre en ordre, afin que le fil engagé 
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dans les deux trous qui fervent pour 
chaque Dent puiflè l’amener vers la pla¬ 
que en ligne direfte. La plaque de la 
macboire fupérieure aura plus d’étendue 
que celle d’en-bas, & s’appliquera en- 
dehors vers la levre. La plaque inférieu¬ 
re au contraire s’appliquera au-dedans 
de la bouche vers la langue. Les vingt 
trous de chaque plaque doivent rece¬ 
voir dix fils qui feront vingt bouts. A 
la plaque d’en-bas chaque fil fera fon 
anfe fur la face poftérieüre de la pièce, & 
les bouts qui feront palfés entre toutes 
les Dents fortiront en dehors pour être 
noués chacun fîirfe Dent.L’anfe de cha¬ 
que fil à la plaque d’en haut fe fera fur 
la face poftérieüre de chaque Dent, & 
les deux bouts de chaque fil fe noueront 
fur la face antérieure de la plaque, pour 
tirer vers elle la Dent à laquelle ils fer¬ 
vent d’amarre. Tous ces fils fepaffent 
& fe nouent comme aux autres plaques. 
On commence à l’an des côtés de la 
mâchoire fupérieure & à l’extrémité de 
la plaque, par faire entrer le fil d’un des 
côtés de l’anfe qu’il forme en cet en¬ 
droit dans l’intervalle de la derniere pe¬ 
tite Molaire & de la première des grofe 
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ïés ; & l’autre bout du même fil pafle 
dans l’interlHce des petites Molaires. 
Un côté de la deuxième anfe s’intro¬ 
duit de même entre les petites Molaires, 
& l’autre côté entre la Canine & la peti¬ 
te Molaire qu’ellè touche. Le fil de la 
. troifîéme anfe fe pafle d’un côté entre 
les mêmes Dents, & de l’autre entre 
la Canine & la petite Incifive. On cor»- 
tinue ainfî de faire paflèr les fils entre les 
autres Dents; on les rire enfuite pour 
placer là plaque, & on les noue chacun 
à part, en commençant aux extrémités 
par les fils qui fixent la pièce. La même 
chofe à peu prèss’obferve à la mâchoire 
inférieure. Chaque bout de fil s’intro¬ 
duit de même entre la groflê & la petite 
Molaire, & on continue de faire pafler 
fuccelfivement les autres bouts de fils 
dans l’intervalle de chaque Dent. Tous 
les fils étant ainfî engagés, on les tire en- 
dehors & on'les nouefiir chaque Dent 
les uns après les autres. Ces fils fe renou¬ 
vellent en ôtant & en remettant de la- 
même façon les plaques deux fois la 
femaine, jufqu’à ce que Ipéîlents ayent 
repris leur place & leur direélion natu¬ 
relles, c’eft-à-dire, jufqu’à ce que le®- 
JamlL. B 
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Dents de la mâchoire fupérîeure qui 
palfoient derrière celles d’en bas fe por¬ 
tent en dehors & les couvrent. Quand 
cette opération eft bien faite, il fem- 
bie qu’on ait enfoncé ou qu’on ait rac¬ 
courci le menton, & le Sujet n’eft pref; 
que plus reconnoilfable. 

Toutes les plaques doivent être d’or , 
ou de cheval-marin, & jamais d’argent J 
parce que ce métal noircit dans la bou¬ 
che , ce qui eft défagréable à voir. Les 
plaques de cheval-marin font fouvent 
mieux faites que celles d’or , parce 
qu’elles font l’ouvrage du Dentifte , & 
que l’Orfévre, quelque habile qu’il foit, 
ji’exécute pas toujours avec affez de pré- 
cifîon le modèle ou l’idée qu’on lui 
donne. 

Lorlqu’îl faut febriquer une plaque 
d’une certaine étendne , .& qu’on la 
veut en or, pour que le demi-cercle & 
les trous en Ibient de la plus grande 
jufteflê, il eft bon que le Dentifte enfaflê 
une en cheval-marin & qu’il la termine 
avec foin d après le Sujet : l’Orfévre 
alors avec un peu d’attention réuffira 
mieux. J’ai fait paver des modèles des 
plaques que je viens de décrire ; on le? 
trouvera à la Planche ci-jointej. 
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TROISIEME RLANCHE.l 


_ mâchoire .fupérieure- 

quand elles font couvertes fur'celles £en-; 


AAAA. Endroàs de lu flaque rqul 
pofent &■ qui iétêhliffait enrdebars .fur; 
les Dents qui lui fervestdefoau.dlafpttE- 
BBBB. Anfes formées par les fiU qui 
pajfent entre les Dents enfoncées Sf qui 
les amènent vers la plaque. 

Fig. II. Autre plaque qui s'ajujle; 
au-iedam de la machiire inf^ieure ,, 
afin de faire, rentrer les Dents, 

CCCC. Endroits de la plaque qui 
s’appuyent fie- lis Dents enpliae. 

DDDD. Anfe's des fils fur la. face: 
concave de cette plaque. 

Fig. III. Plaque percée dé ra trousi, 
Co‘ qui s’applique en-dehors pour arran~- 
ger & redrejfer quatre Dents penchèess 
en dedans,. 
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Fig. rV. Plaque percée de 8 trous pour - 
mettre en bel ordre deux Dents qui fe 
portent en-dehors, 

FF. Endroits de la plaque qui pofent 
en-dedans fur ies Dents qui lui fervent 

Fig. V. Plaque percée de fix trous 
& qui s’applique en-dedans pour re- 
drejfer une Dent penchée en-dehors. 

Fig. VI. Plaque pour retourner une 
Dent. 


GG. Les deux trous qui donnent paf- 
fage aux deux bouts du fil qui entoure 
&■ retourne la Dent. 
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De l’ufage iuFéüciin. 

O Nfe fertdupelican,pour remettre. 

àleur place les Dents quilbnt pen¬ 
chées vers le palais à la mâchoire fupé- 
rieure, &vers la langue à la mâchoire 
inférieure. Pour arranger ces fortes de 
Dents, on lime les Dents voilines qui 
les gênent, afin d’en diminuer la lar¬ 
geur. Lorfqu’une Dent ainfî dérangée 
eft trop couverte.par celles d’à-côté, il 
feut ôter l’une des petites Molaires, & 
faire remplir la brèche par la Dent voî- 
£ne, au moyen d’un fil. Enfuite quand 
la Dent ellliiffilàmment découverte, on 
la ramene au niveau des autres avec le 
.pélican çrdinaire. Cet inftrument n’a 
pas néanmoins toute la perfeélion né,- 
ceflâire,pourréuffir toujours dans cette 
entreprife. M. Fauchard nous apprend 
lui-même, qu’il eft arrivé à un de lès 
. Élèves d’emporter la Dent, au lieu delà 
remettre en place, & que la perfonne a 
SU recours aux DenK artificielles, Mais. 
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}e m’étonne que cetéleve n’ait pointions 
gé à replanter à l’inftant même la Dent 
ôtée dans fon alvéole : en la mainte¬ 
nant au niveau de fes voifmes, elle fe. 
fèroit affermie , & lèroit devenue aufiî 
forte que les autres, comme je le ferai 
voir en traitant cet article. 3’ai dit que 
le péücan ordinaire n’étoit pas toujours: 
propre à redreûër les Dents, & en effet 
j’ai trouvé tant d’inconvénients à m’eii 
fervif, que j’en ai inventé un autre qui, 
m’a paru jufqu’à préfent d’un ufagé ■ 
beaucoup plusfte, &qui m’a toujours 
réuffi. Mais avant que de procédera l’o¬ 
pération , il faut bien s’affurer fi la Dent 
-qu’on veut mettre au niveau des‘autres» 
aura une place convenable & propor¬ 
tionnée àfa largeur. Quand tout eft bien: 
préparé, on démonte la demie-roue con¬ 
vexe &brifeé qm s’ajufte au corps de 
cet inflrument, pour y adapter fineaisr 
tre pièce triangulaire & un peu conca¬ 
ve.. On ôte en&âte les deux branchés 
pour y en fubffituer une autre, qui ne 
tourne ni à droite ni à gauchéi Getie 
liranclie montée, la pièce triahgulaiiê. 
qui fe vHfe à F extrémitë du pélican, fait 
fom point d’appui'fur-les deux Dent* 
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HroÎMS, tandis <jae la branche va cher¬ 
cher k Dent penchde. Après l’avoir ac¬ 
crochée de l’autre main, on tourne k 
demi-roue qui eft à l’autre extrémité dir 
pélican & qui ne fe démonte point, de 
façon qu’en l’ainenant de droite à gau¬ 
che , on raccourcit la branche du pé¬ 
lican qui rétrograde vers k pièce trian¬ 
gulaire, & on kit revenir la Dent, en 
multipliant ^us ou moins les tours, fui- 
vant que la Dent eû plus où moins pen-:- 
chée. • 

Pour pratiquer cette opération aui 
Dents de la mâchoire inférieure, il faite 
fe placer devant le Sujet; au lieu qu’il 
faut être derrière lui, pour opérer à la 
mâchoire fupérieure. II, faut auffile feirét 
affeoir fur un liège fort bas, & que là 
tête foît renyerlee &r le doffier du feu- 
teuil, ou, s’il n’y a point de doffier j fur 
celui qui opère. Sil’on s’apperçoit que- 
k Dent qu’on veut redrefTer, frappet 
contre k Dent.de la mâchoire , oppolee. 
à laquelle elle doit répondre , parce 
qu’elle eft trop longue ou tropépailTe, 
on doit fe 1èrvir de la lime., & en ôter 
ce qui excède, foiten longueur, foiten 
épaiffeûr. Ii,eft même, important ds. te. 


fans cetw précautionj le- choc continuel 
de la Dent oppofée empêcheroircelle-là 
de s’affermir dans la place qu’on lui fait 
occuper. Il eft encore néceffaire , avant 
l’opération- du redreffementd’enga¬ 
ger entre la Dent & les deux-voifines 
un fil qui la maintiendra dans fa plar 
ce. Auffî-tôt qu’on aura ramené cette 
Dent où-l’on veut qu’elle relie, tandis 
que l’inllrument la tient encore, un Ai¬ 
de ferrera le nœud, en fera un lècond, 
& s’il eft befoin-, un troifîéme. On voit 
que le fil n’eft^ mis,que pour empêcher la 
Dent de rentrer dans le vuide qu’elle a 
laiffe, du côté vers lequel elle étoit pen-, 
^hée. 

- L’avantage qu’on retire encore dé 
palfer le fil entre les Dents ^vôifinés, 
avant d’amener celle qu’on veut re- 
drelfer, confifte en ce que cette Dent, 
confervant toujours une tendance à re¬ 
culer , il n’y a plus qu’à ferrer le fil pour 
la maintenir au niveau des autres ; au lieu 
que , fans cette précaution , il faudroit 
avoir plus d’une fois recoursà l’înftru- 
mentrce qui allongeroit beaucoup l’o¬ 
pération j. 
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pération,& fâtigueroit trop le Sujet. Oa 
a foia-d’ailleurs de lui faire rincer la 
bouche plufieurs fois le jour, avec quel¬ 
que eau altringente, ou quelque autre 
liqueur convenable. La Dent acquiert 
en moins de dix ou douze joujs la me¬ 
me fermeté que les autres, & on peut 
alors en ôter le fil. Lorfque cette Dent 
eft de côté, il faut, après l’avoir atta¬ 
chée > la retourner avec la pince droite. 

Quand la première des greffes Mo¬ 
laires fe trouve gâtée, ou fe gâte en for- 
tant, comme ces Dents y font affez fu- 
jettes, fi l’Enfent fe noue à trois ou qua¬ 
tre ans, ou s’il vient au même âge à être 
attaqué de quelques maladies, telles que 
la rougeole, la petite vérole, la fièvre 
maligne, les affeélions fcrophuleulès ou 
Icorbutiques , il ne faut pas balancer à 
les ôter. Ce n’eft pas ici le tems de les 
plomber , quoiqu’elles ne feffent point 
de mal ; car ces Dents peuvent caufer 
par la fuite des engorgemens aux glan¬ 
des , & quelquefois même un dépôt, 
quandl’Enfanteftfurchargé d’humeurs; 
ou elles deviennent douloureufes & ex¬ 
halent une mauvaife odeur. Or tous ces 
jnconvéniens s’évitent , en ôtant ces 
Tome IL Q 
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Dents gfeéfis de bonne heure, & quand 
l’extraétion fe fait avant le renouvelle-T ■ 
jnent de la Canine êe des deux peti¬ 
tes Molaires, le vuide qu’on a fait fert . 
à celles-ci à fe bien arranger , parce 
qu’elles en oecupént une grande par-» 
tie ; & la quatrième Molaire qui paroît 
à treize ou quatorze ans , & qui elî pour 
lors la troiCime, remplit exaéfement le 
refte. La Dent de fageffe qui vient ordt 
îiairement quelques années après, trou¬ 
ve auiîî plus de place qu’il ne lui eii 
feut ; ainfi elle ne produit pas en perçant 
lespaux nilesdéfordres qu’elle- caufe 
fouvent lorfqu’eHe efl gênée dans fà for- 
tie, ce qui. oblige quelquefois d’ôter la ' 
Dent qui la précédé, quand on ne peut 
l’ôter elle-même, afin qu’elle forte libre¬ 
ment 5 & que tous les accidens céffent. 

Obseevation. I. 

Une Fille de Madame ****. 
(demeurant rue du Bouloy au :Bureau - 
des Cuirs, alors, âgée d’environ dix ans,- 
avoit les quatre prenâeres greffes Mo¬ 
laires qui parurent gâtées en perçanti 
Deux de çes Dents, lui fii.ife.iênt par in-i 
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tervalles beaucoup de douleur, 8 c cau- 
ibient de l’engorgement aux glandes pa¬ 
rotides. Les parens étoient d’avis de 
Lire lèulement plomber les deux Mo¬ 
laires qui ne faifoient aucun maL Je leur 
Gonfeillaî de faire ôter les quatre Dents, 
& en effet je les ôtai fucceiüvement à 

S ielques jours de diûance. Ces quatre 
ents ôtées, les petites Molaires, lorC 
qu’elles fe font renouveliées, & les fé¬ 
condés grolfes Molaires qui font venues 
environ à treize ans & demi, ont bou¬ 
ché fi exaiâement la brèche, qu’il ne pa- 
roît plus y avoir aucune Dent de man¬ 
que J & comme le Sujet a la mâchoire 
peu étendue, les dernieres grolfes Mo.- 
îaires trouveront de la place, & forti- 
ront librement. La même avoir encore 
une petite Incifive extrêmement gâtée , 
mais fans lui faire aucun mal. Quoique, 
cette Dent fût bien rangée, je l’ôtai 
par préférence à la première petite Mo¬ 
laire qui étoit renouvellée & très-fai¬ 
ne, afin de faire place à la Canine, qui 
comraençoit à percer en Iwut par-def- 
fus les Dents de Ibn voifinage. Cetteln- 
eifive retranchée, la Canine, en pouf- 
totj.a gagné la brèche, & l’a fi bien. 
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ïempKe, qu’elle eft aâuellement au ni¬ 
veau des Dents voîfines. Mademoifelle 
* * * *. a par ce moyen de fort jolies 
Dents J bien rangées, bien faines jcequî 
auroit été bien différent, fi je ne m’y 
iétois prîs de cette maniéré : car quoique 
là mâchoire dût encore s’étendre, atten¬ 
du fa grande jeuneffe, elle n’avoit point 
alors la capacité néceffaire, pour que 
toutes fes Dents fe miffent en bel 

Observation II. 

Sur une Dent penchée vers le palais, &r 
- remife dans fa place avec le Pélican 
ordinaire. 

depuis plufieurs années à la mâchoire fu- 
périsure du côté gauche une Canine ; 
dont une Dent dé lait avoit long-tems 
occupé la place. Dès que celle-ci vint à 
paroître, cette Canine devint fi bran¬ 
lante i qu’elle l’incbmmodoit beaucoup. 
Elle alla chez un Dentifte qui la lui 
ôta); mais comme celle qui lui füccédoit 
jétoiî enfpncée yeis-le palais, cette 
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Formité choquoît la vue, & faifoîtfa- 
roître la Demoifelle bréche-Dent. Elle 
demanda auDemîIte, s’il n’y avoit pas 
moyen de faire revenir cette Dent en 
place : il lui répondit, ,que tout ce qu’on 
pourroit y feire, feroit inutile, & qu’on 
ne parvîendroit jamais i la mettre dans 
fa fituation naturelle. Il feut remarquer 
qu’en cet état la gencive étoit auffi grbt 
fe que fi la Dent eût occupé là place , 
ce qui n’elï pas ordinaire ; Car lorlque 
les Dents font ainfi penchées , la gen¬ 
cive & l’alvéole s’aflfàilfent, & il fe fait 
un enfoncement proportionné à la Dent. 
Ici c’étoit tout le contraire^ ce qui pou- 
voit faire penfer qu’il y avoit-là une fé¬ 
condé Dent, ou une racine qui tenoit la 
gencive ainfi élevée , quoique cette élé¬ 
vation ne provînt que de l’épaiffeur de 
Falvéole. Je n’ofai donc pas, par cette 
raîlbn , propofer à la Demoilêlle de 
remettre lùr le champ, là Dent en pla¬ 
ce, par le moyen du pélican : je luipro- 
pofai feulement de la faire venir avec 
des fils & des plaques. Je commençai 
d’abord par limer, afin de faire une pla¬ 
ce convenable pour loger la Dent; j’ap¬ 
pliquai enfuite les fils pendant plus 
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de quinze jours ; mais ne Payant point 
ébranlée, je compris que les plaques ne 
me feroient pas d’un plus grand fecours. 
Après avoir examiné de nouveau la bou¬ 
che , je trouvai que cette Dent étoit très- 
épaiffe & un peu trop longue : je la li¬ 
mai fur fa longueur & fur fon épaiffeur j 
afin qu’étant remife à fa place, elle n’ef 
fuytt point de choc fur fa face interne, 
tandis qü’alors elle étoit hurtée fur fa 
face externe par la Canine d’en bas, de 
façon que la bouche étant fermée la 
Dent de la mâchoire inférieure couvroit- 
celle de la fupérieure, ce <^ui ell l’effet 
ordinaire des Dents penchées. Enfin 
Je travaillai à faire revenir celle dont il 
s’agiflbit dans fa place avec le Pélican 
uCté pour ces fortes d’opéradons; mais 
je rencontrai bien des obftacles de la 
part de l’alvéole qui ne prêtoit & ne 
’s’écartoit en aucune maniéré, ce qui em- 
pêchoit la Dent de fe mettre au niveau 
de lès voifines. Cet alvéole étoit fi fort 
& fi épais, que la fécondé pente Molai¬ 
re fur laquelle étoit mon point d’appui, 
ne put réfifter à l’effort que je fis pour 
.ramener la .Canine qui ne fut prefque 
'pas ébranlée. Il ne m’avoit pas été pot 
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£ble de placer le point d’appui fur la 
première petite Molairè , parce qu’elle 
■étoit déjà ébranlée par les fils que j’ap- 
pliquois depuis quinze jours > je fus donc 
«b%é de prendre un autre point d’ap¬ 
pui fur la première grolfe Molaire. Après 
avoir remis la Dent en fa place, je tenta! 
de nouveau de la faire revenir au niveau 
des autres ; mais bien loin de s’y ranger , 
•elle fortoit de fon alvéole chaque fois 
que je faifois quelque effort. Lorfque 
papperçus cet obftacle de la part de 
l’alvéole, je portai le doigt fur l’extré¬ 
mité de la Dentà mefure que je vou- 
lois la faire avancer , afin de la contenir 
dans fon trou, Sc de forcer l’alvéole k 
prêter ; mais rien n’empêchoit cette 
Dent de fortir. Je réitérai ce travail au 
moins cinq ou fîx fois avant que de pou¬ 
voir la mettre de niveau, & chaque fois 
que j’ojjérois, quoique j’eulTe beaucoup 
d’attention au point d’appui & qu’il fut 
fblidement établi fur la première groflè 
Molaire, malgré toutes mes précautions, 
la comoHlTure des lèvres me renvoyoit 
& faifoit rouler la demie-roue de mon 
Pélican fur la Dent déjà enfoncée, ce 
qui arriva tant de fois, qp’à la fin la 
r 
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■Dent que je voulois redre&r, & celle 
fur laquelle j’avois fait mon premier 
point d’appui, tombèrent dans la bou¬ 
che à deux ou trois reprifes. J’avois foin 
chaque fois que la Demôifelle ne s’ap- 
perçûtpas de leur chiite; je les repre- 
nois fubtilement, & je les remettois en 
place. Cependant elle me demandoit de 
tems en tems, fi la Dent n’étoit point 
tombée ; mais je n’avois garde d’en con¬ 
venir, & je continuois mon opération. 
Enfin, a force de travailler , grâce à la 
patience finguliére de la Demôifelle, je 
parvins à ranger fa Dent au niveau des 
autres. Le lendemain l’étant venu voir, 
je ne lui cachai point que fes Dents 
étoient tombées, comme elle s’en étoit 
apperçue. C’étoit ài’heure du dîner que 
l’opération fe fit : elle' fe mit à table , & 
dîna comme à Ibnordinaire, en s’àblle- 
nant néanmoins de manger du côté ma¬ 
lade. Elle fe fervit d’une eau aftringen- 
te dont elle avoir foin de fe rincer fré¬ 
quemment la bouche, & depuis cette 
Dent remife avec tant de peine n’a pro¬ 
duit aucun inconvénient. Quant à celle 
qui avoir été enfoncée & qui étoit aufli 
tombée dans la bouche, elle fut extré- 
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mement fenfible pendant environ vingt- 
quatre heures, fur-tout lorfqu’elle ap- 
puyoit deffus, mais deux jours après 
elle mangea du même côté. Ce qui pa- 
roîtra fiirprenant, c’eft que cinq ou fix 
jours après', cette Canine , ainlî que la 
petite Molaire, s’eft trouvée auflï. ferme 
& auffi Iblide qu’elle eut jamais été 
avant l’opération. Depuis les Dents 
de la DemoifèUe fe font toujours bien 
maintenues, & elle les a toutes très-; 
bonnes '& très-belles. 

Si dans le tems de cette opération 
j’euffe imaginé mon Pélican, je n’aurois 
certainement pas enfoncé la petite Mo¬ 
laire , & je ferois venu bÎMi plus aifé- 
ment àbout de cetterétive Canine, fans 
la faire fortir de fon alvéole. J’ai bien 
des fois redreffé de pareilles Dents avec 
le Pélican ordinaire ; mais il ne m’étoit 
jamais arrivé femblable accident, ni 
furvenu pareil obflacle de la part de 
. l’alvéole. Cependant je ne puis m’em-' 
pêcher de dire que le Pélican ordinaire 
eft à craindre en certains cas, avec 
quelque prudence & quelque douceur 
que fe faflè l’opération. 

C’eft le danger Se la difficulté de cerne 
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opération qui m’a fait naître l’idée & 
chercher un moyen de faire venir furie 
champ les Dents dérangées au niveau 
des autres; & j’ai trouvé cet avantage 
dans l’inftrument que j’ai imaginé, & qui 
me réuffit toujours. 

D’un grand nombre d’obfèrvations que 
fe pourrois produire, , je vais me borner 
à trois ou quatre, dont je ne crains pas 
gue perfonne me contefte la vérité . 

Observation L 

Au M OI s de Juin ryya. un Clerc 
de M. * * * Procureur au Parler 
ment vint me confiiiter fur une fifli- 
tule qu’il avoir depuis environ trois 
mois à la joue du côté droit de la mâ¬ 
choire inférieure. Je trouvai, à l’examen 
de fk bouche, la 'première groffe Mo¬ 
laire .gâtée , & je lui dis que s’il ne faifoit 
tirer cette Dent, là .fiftule ne guériroit 
jamaîsi Comme il avoir déjà fait beaûr 
coup de remedes inutiles, il fe déter¬ 
mina dans l’inflant à l’opération. -La - 
Dent ôtée, fîx jours après la fiftule fe 
trouva guérie fans d’autres remedes. 
Lorlque j’examinai & bouche ; je te.- 
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jnarquaî que les Dents de la macioire fu- 
périeure étoienten un défordre afireux: 
la grande Incifive du côté gauche vers 
le palais, &la Canine du même côté» 
s’élevoient par-deffus les voillnes. Après 
avoir ôté la première petite Molaire 
qui étoit gâtée, en dix ou douze ap¬ 
plications de fils, je mis la Dent Ca¬ 
nine au niveau de fes collatérales, en 
lui faifànt occuper la place de la Mo-_ 
laire que j’avois ôtée. Je rapprochai en- 
fuite avec les mêmes fils la petite In¬ 
cifive qui étoit alors affez éloignée de 
la Canine , ce qui découvrit prefque 
■entièrement la grande Incifive pen¬ 
chée ; mais la place que je vouloîs feire 
occuper à celle-ci ne me paroiffant pas 
fuffilànte , j’emportai avec la lime ce 
qui excédoît dans la largeur de cette 
Dent, & dans l’autre grande Incifive 
qui étoit en place ; j’allai même jus¬ 
qu’au haut de la gencive , obièrvant 
de n^ pas laiÉfer de largeur qui put arrê¬ 
ter. Cela fut fait en moins d’une demie 
minute : mon Pélican ramena cettè 
Dent à fa place, où elle eft âéhielle- 
ment bien aSèrmie. Tout le foin qu’elle 
coûta dans les premiers jours, fut de fè 
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rincer de tems en tems la bouche avec 
une eau convenable. Dès le feptîéme, 
elle fï trouva très lôMe & dans le 
meilleur ordre (ju’elle puiflê être. 

Observatiqk II. 

Dans le mois d’Août de la même 
année, la Nièce de M. *** Limonadier, 
demeurant dans la place du Palais 
Royal, fille âgée d’environ 22 ans, 
vint chez moi , parce qu’il lui étoit 
furvenu Une Dent Canine vers le pa¬ 
lais , tandis qu’elle avoir encore la 
Canine de lait qui bratiloit beaucoup. 
Elle ne doutoit pas qu’il ne fallût lui ôter 
la première Canine & raffermir celle qui 
branloit; mais jepenfois différemment. Je 
lui ôtai la Dent de lait qui ne tenoit prefr 
que plus , & je fis de la place à l’autre 
Canine , en diminuant de fi largeur & 
de celle des deux voifînes, ce qui fut 
l’ouvrage de la lime. Enfuite j’appli¬ 
quai pendant trois femaîaes des fils que 
je renouvellois tous les deux ou trois 
jours ; mais voyant que cela n’avançoit 
point , & que la Dent penchée vers le 
palais étoit toujours au même état,. jft 
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Vins à bout de déterminer cette jeune 
perfonne à laiffer agir mon pélican. Ce 
fiit l’affeiré d’une minute : la Dent fut 
remife à là place , & elle- s’y main¬ 
tient folidement. 

Obse*vation III. 

Dans le mois de Novembre de la 
même année , Mademoifelle * * * 
âgée d’environ 2f ans, demeurant rue 
du Gros Chênet, accompugnoit chez 
moi une autre Demoifelle à qui je mis 
plulïeurs Dents faéfices. Après avoir 
ajufté ces Dents , j’examinai celles de 
Mademoifelle * * *. Elle avoit la pe-- 
tite Incilive de la mâchoire fupé- 
rieure du côté- droit totalement ren- 
verfée vers le palais. Je lui dis que, li 
elle vouloir , je lui redreflerois cette 
Dent en moins d’une minute. Elle me 
■répondit qu’elle avoittoujous cru que 
cela n’étoit pas poffibie , & qu’elle 
l’avoit même entendu dire par plu- 
fieurs Dentiftes. Je l’affurai du con¬ 
traire , & elle s’affit dans un fauteuil. 
Je limai d’abord de part & d’autre les 
parties latérales j. afin de faire a la IJent 


5? Ve l’Art du Ventîjîe: 
penchée une place convenable ; mais je 
n’ôtai que de la largeur de la grande 
Incifive & de la Canine qui en avoient 
trop, tandis' que la Dent penchée étoit 
fort étroite. La place ainfi préparée * 
j’y amenai la Dent en moins de dix fé¬ 
condés , & je la mis bien au niveau de 
fes voilînes. Je fis nouer par l’autre 
Demoifelle le fil que j’avois paffé, & 
Fopération fut finie. Huit jours après 
Mademoifelle *** revînt chez moi» 
pour faire ôter le fil de la Dent : je la 
trouvai très ferme & très-folide , & 
elle a maintenant les Dents fort jolies, ■ 

Observation IV. 

En Mai lyyj. un Officier vint me 
trouver dans le feul deffein de fe faire 
nettoyer les Dents. L’opération faite j 
je lui confeillai de £ê faire remettre au 
niveau des autres deux Dents fi cour-î . 
bées vers le palais j qu’elles fembloiene 
àbfolument lui manquer. Ces Dents 
ëtoient les deux Incifives latérales de 
la mâchoire lupériéure. Le peu de tems 
que je lui dis qu’il fâlloît pour cette opé¬ 
ration* ledétesminaàlalbuffiir. Je com; 
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inençai d’abord à faire aux deux Dents 
une place convenable avec la lime. Les 
Dents de la mâchoire inférieure qui ré- 
pondoient aux Dents penchées , paf- 
îbient devant elles & par-deffus , en- 
forte, que ces Dents penchées étans 
remifes à leur place en auroient efluyd 
lechocjce qui auroit incommodé la per- 
fonne , & même auioit, empêché le 
foccès de l’opération. Pour rémedier à 
cet inconvénient, je diminuai de la 
longueur & de Pépailfeur de ces Dents 
vers leur extrémité & fur la face anté¬ 
rieure. Je fis . la même diminution à la 
face poftérieure des deux .Dents pen¬ 
chées , parce que la difpofition de la 
mâchoire inférieure étoit teDe que les 
Indfives & les Canines paffoient der¬ 
rière celles de la mâchoire fiipérieu- 
re. Quand les Molaires oppofées fe 
joignoient, toutes les Dents d’en-haut 
& d’en-bas étant limées convenable¬ 
ment, je les remis dans l’inflant eh placé 
l’une après l’autre avec m.on pélican. 
Le huitième jour j’ôtai les fils : ces 
Dents fe trouvèrent très.-femes. & très- 

changement fiavamageux chez cet.Cfiîr 
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cier, qu’étant allé fur le champ chez M. 
Durait^,Receveur Général des Finances, 
ce dernier ne put s’empêcher de mar¬ 
quer fon étonnement de lui voir les 
Dents li bien rangées ; il ne pouvoit 
pas croire que ce changement eût pû 
le faire en fi peu de téms. 

■ Dans toutes ces opérations je me 
fers de fils , non pour empêcher la 
Dent de defcendre, mais pour l’em¬ 
pêcher de rentrer. Pour cet effet, je les 
fais paffer fur la face poftérieure de la 
Dent-, en les engageant de chaque côté 
à la Dent qui l’avoifine, & les atta-, 
chant fur l’une des deux. 

Autres ohfervations de Dents déplacées 
&■ renverfées en divers fens. 

Observation I. 

En l’année lypo au mois, de Juil¬ 
let , Mademoifelle * * * âgée pour lors 
d’environ 20 ans , demeurant chez 
M. le Roi, Horloger, rue S.Denis,, 
■avoir les petites Incifives. de la mâ¬ 
choire inférieure les unes fur les autres. 
Je fus obligé d’en ôter une, tant pour 
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feîre place aux autres ,^que parce que 
Éette Dencn’auroit jamais pû durer Ibng- 
tems, étant déjà fort déracinée. Je fis 
la même opération à la mâchoire fupé- 
rieure ;• fy ôtai une des petites Mo-- 
laires , tant parce qu’elle étoit gâtée , 
que pour feife place à la. Canine qui 
commençoit à s’élever par-deffus Ik 
petite Incifive. Quand j’eus remis’ à 
leur place toutes les Dents de l’une St 
de l’autre mâchoire, & qu’elles-flirent: 
exaétement rangées par le moyen des 
fils & des plaques, je retournai la pe-- 
tite IncifîVe du côté de la Canine, &’ 
je ramenai celle-ci dans la place de Ik 
Molaire que j’avois ôtée. La fituation; 
de cette petite Incifive étoit telle, que 
les parties latérales étoiént placées anté¬ 
rieurement & poftérieurement. Lorfque 
j’eus difpofé la Canine à remplir le 
vuide de la Molaire , & que la petite- 
l’ncifive lut fûffifamment ébranlée par’ 
l’application des fils , je là retournai 
avec la pince droite , & la mis dans la 
fituation qui lui convenoit. Je féparaîl 
enfuite' avec la lime les grandes Ind— 
fives qui croifoient auffilès unés furîés: 
autres; jè les arrangeai Sé les rais’ dans; 

Tante IL. D- 
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un très-bel ordre. Toute l’opération nÿ 
dura que deux mois. 

Observation IL 

Au MOIS de Décembre de l’année 
Typi. Mademoifelle * * * demeu-. 
rant nie de la Verrerie, à la Tête Noire, 
avoir une petite Incifive du côté droit 
de la mâchoire fupérieure placée à 
,contre-fens , ç’éft à-dire , de façon 
que les faces antérieure & poftérîeure 
.étoient tranfpolées , & que la pre¬ 
mière étoit plus penchée du côté dé la 
grande Incifive que de la Canine. Une 
'pareille fituation défigurbit beaucoup 
le Sujet. Après avoir ébranlé cette 
Dent & lui avoir fait une place con¬ 
venable avec la pince droite, je la re¬ 
tournai & je la remis dans le fens natu¬ 
rel oh elle devoit être, ce qui ne dura 
pas une minute. Cette Dent eft reliée 
depuis dans la même fituation , & elle 
■ell aulfi folide que fes voifines. J’ajou¬ 
terai que pour l’affujettir & l’empêcher 
de defcendre ou de s’allonger, je liû 
fis tenir dans la bouche un morceau de 
liège qu’elle mordoit de tems en tems. 


T>e VArt du Ventifle: 43 

& qu’elle appuyoit fur cette Dent. 
Mais elle mangea le même jour comme 
à l’ordinaire , avec la feule précau¬ 
tion de ne pas feire travailler la Dent 
replacée, parce qu’étant encore très- 
fenlible & peu ferme elle auroit pû fe 
déranger. - 

Observation III. 

En 1732. La femme de chambre 
de Madame * * * demeurant rue S. 
Denis , vint me trouver pour lui ar-- 
racher une petite Indfive de la mâ¬ 
choire fepérieure qui fortoit en dehors- 
& fe préfentoit dans un fens tout oppo- 
fé à l’ordre naturel : car les faces anté-- 
lîeure & pofiérieure étoient latéra-- 
les , & par conféqùent les faces latérales 
antérieure & pofiérieure ; fituation qui 
faifent élever la levre çaufoit une difibr- 
anité très-choquante. Je ne confeillaî 
pointa cette fille défaire ôter fàDent» 
ce qui auroit fait à fa bouche un brèche 
affez confîdérable ; mais je lui propofàîi 
de la remettre dans fà fituation natu— 
reUe, en i’affurant bien qu’elle ne fe>"- 
loît plus difforme. Elle parut tiarmée- 
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de mes offres, &confentità l’opératîoni. 
Avant que de décrire mon procédé, 
il faut que je rappelle ici quelque choie 
de la ftrufture de cette Dent. On Içait 
que les Dents Incifives ont leurs parties 
latérales un peu applaties, & les parties 
antérieure & poftérieure arrondies. 
Comme la Dent en queflion étoit dans 
un lèns. contraire au fens naturel, om 
conçoit que les faces latérales qui dé¬ 
voient être applaties -, devenues anté¬ 
rieure & poftérieure fe trouvoient ar¬ 
rondies. Je me mis à opérer, & ayant 
-voulu retourner la Dent, malgré plit- 
fieurs efforts que je fis,- je ne pus en 
venir à bout. Je la repris de nouveau , 
& elle- tomba prefque dans ma main. 
Sans m’efffayer de cet accident , je 
l’ôtai tout à fmt,- & je vis que la racine 
avoit UH- crochet qui l’empêchoit de 
-pouvoir tourner-; f enlevai fur le champ 
avec la lime cette extrémité crochue, 
pour pouvoir replacer la Dent comme 
elle devoit être , & je lé tentai fans 
fiiccès. La racine dans les côtés étoit 
platte & arrondie par les faces , de 
Êiçon que fon alvéole avoit fuivi k 
piême conformation. H ne me fut donc. 
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S S poffible d’y faire rentrer cette Dent 
ns &. fituation naturelle » parce que 
la racine étoit plus greffe que la capa¬ 
cité de l’alvéole. Je remédiai à cet in¬ 
né ; j’emportai à différentes reprifes* 
dans toute £bn étendue au. moins un 
tiers-de fa groffeur à fa fece interne. Je 
fus aullî obEgé de diminuer de la lon¬ 
gueur & de l’épaiffeur du corps de la 
Dent àfà fece antérieure, afinqu’eUe 
ne débordât point les autres& qu’elle 
ne fût point heurtée par celle de la 
nâchoire d’en-bas qui lui répondoit. 
Par ce moyen, je vins à bout de remet¬ 
tre cette Dent à là place & dé niveau 
avec fes voiCnes. Au refle, je fis tenir à 
cettefiile., comme à Mademoifelle *** 
un petit morceau de liège qu’elle mor- 
doit de tems en tems pendant la jour¬ 
née , & je lui fis rincer là bouche phu- 
fieurs fois le jour avec une eau aftrin- 
gente, jufqu’à ce que la Dent fût to¬ 
talement reprilè. Peu de jours après, 
l’opération,, cette Dent fe trouva û>r_- 
-Kde.. ■ ■ ■ 
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Observation IV;. 

L’an ijji. dans le mois de Ma!';, 
M. de ^ * demeurant, rue S. Vic¬ 
tor , m’envoya chercher pour me faire 
voir ies Dents de Mademoifelle fa fille; 
qui av«it environ dix ans. Je trouvai 
que les Incifives & les Canines de la mâ¬ 
choire- inférieure qui' étoient renou- 
vellées , aihfî que celles de la mâchoire: 
lupérieurej dépaflbient & croifoient cel¬ 
les-ci pardevant ; au lieu de pencher 
en-dedans , comme elles doivent faire;,- 
en fermant la bouche & en appuyant 
fur les Molaires, ou enfe rencontrant: 
vis-à-vis, ce qui eû moins ordinaire 
Les Dents de Mademoifelle de *■**' 
dans la fituation que je viens de dire J, 
feilbient avancer là lèvre infériemse 
& enfoncer la fupérieure , ce qui pro- 
duifoit cette efpece de difformité qu’on 
appelle communément menton de ga¬ 
loche. Je corrigeai ce défaut choquant,' 
en faifant rentrer d’une part toutes les 
Incifives & les Canines de la mâ¬ 
choire inférieure , & fortir de l’autre 
ceües de la mâchoire fupérieure. J’em-; 
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■ployai pour cela des plaques per¬ 
cées de plufieurs trous qui donnoîent 
pal&ge à autant de fils qu’fi y avoit de 
bents à faire rentrer ou fortir. Ces fils 
fe nouoient tous féparément fur cha¬ 
que Dent par le'moyen d’une plaque 
ajuftée à chaque mâchoire, & qui por- 
toit fur les Molaires déjà toutes renou- 
Vellées. Je changeois les fils deux fois 
par femaîne , & toute l’opération dura 
environ un mois & demi. Cette Demoî- 
felle a préfeniement les plus belles 
Dents du monde, dcle menton à l’orr 

Observation 'V. 

Les Demoifelles D**** Filles 
He M. le Duc D*** Penfîonnaires à 
l’Abbaye de B * * *. avoient les Dents 
fort en défordre. J’ôtai d’abord à l’aî¬ 
née les fécondés petites Molaires pour- 
feire place aux Canines qui venoienf 
par-deffus. Elle avoit encore à la mâ¬ 
choire inférieure , une petite Incifi- 
ve entièrement retournée de telle for-, 
te, que la face antérieure étoit deve-^ 
nue latérale. Pour reéKfler ce défaut , 
j’ôtai la petite Molaire ; je fis aller la 
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Canine & rlndïive voi'fines du c6té Je 
la brèche , & par le moyen, des- fils je 
mis la Dent dilForme à découvert. Alors 
je retournai cette Dent par l’application 
d’une plaque d’or garnie de fit, & fem- 
fclable à celle qui eft repréfentée à la trot- 
CémePlanche p. ip. Je lui avois.aupara¬ 
vant propofé de retourner cette même 
Dent avec la pince droite ; mais elle 
marqua tant d’éloignement pour cette- 
opération, que je lus obligé d’avoir re¬ 
cours à la plaque d’or , dont l’effet. > 
comme on l’imagine, fut beaucoup plus 
ïong que n’auroic été celui' de là pince, 
Mademoifelle D*** la cadette avoit 
auflî les Dents fi mal dilpofées que celles 
ide la mâchoire inférieure paffoient en 
devant les Dents fupérieures , comme 
à Mademoifelle S Il eft aîfé d’ima¬ 

giner combien cette conformation diff 
gracioit cette jeune perfonne. D’ailleurs 
les Dents de la mâchoireInfériêuréaihlî 
renverlëes en avant, fe rencontrant avec 
GeUesde la mâchoire fupérieure, toutes 
ces Dents le croilbient, & par leur frot¬ 
tement s’altéroiènt & fe détruifoiènt les 
unes les autres , de Sçon que.l’éinail dès 
Dents d’.en-haut commençoit à s’ùfer 
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fur la fece antérieure. Je remédiai à cet 
inconvénient en fkilànt rentrer les Dents 
de la mâchoire inférieure, & fortir cel¬ 
les de la fupérieure, ce qui lut. exécuté 
par le moyen de deux plaques garnies 
de fils. Aujourd’hui qu’il n’y a plus de 
frottement, l’émail ne fe détruit plus j 
le menton qui commençoit à trop avan¬ 
cer , eft revenu dans fbn état naturel ; 
la levre fupérieure qui s’enfonçoit s’eft 
relevée ; enfin toutes les Dents font ré¬ 
tablies dans un très-bel ordre , & ont 
repris leur folidité. Un an après cette 
opération, lés Dents Canines qui n’é- 
toient pas encore renouvellées paru¬ 
rent , &; percerént de chaque côté fur 
les fécondés petites Molaires à la mâ¬ 
choire fupérieure, tandis qu’elles avoient 
tout l’efpace qu’il fkfioit pour bien s’ar¬ 
ranger naturellement à leur place. On 
ne dira pas que ce dérangement fût bcca- 
fionné par la Dent de lait, puifque de 
ce côté même elle étoît ôtée; il y avoir 
déjà plus de quatre ans que la breche 
fubfiftoit. Se que du côté oppofé la Dent 
de lait étoit en place, quand les Cani¬ 
nes en queflion parurent. Ces Dents 
qui auroient dû fe trouver fous les raci- 
Tome IL E 
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nés de leurs devancières de lait, étoienf 
renfermées dans la mâchoire vis-à-vis la 
fécondé petite Molaire. Quand ces for¬ 
ces de Dents font tardives & fe renou¬ 
vellent les dernîeres, fi d’abord elles 
ne trouvent pas la place convenable , 
elles percent affez fouvent foit fur la pe> 
tite Incifive, foit for la petite Molaire,ou 
en partie vis-à-vis & par deflus la breche, 
^nfî que vers le palais. Cela peut arriver 
auffi,parce que le germe eft plus rappro¬ 
ché de ces différentes parties que de la ra¬ 
cine de la Dent de lait qu’il doit rempla-; 
cer; mais on.ne voit pas fréquemment de 
ces bizarreries de la nature. Je les réparai 
dans la bouche de Mademoifelle * * * 
par le feul moyen des fils, après avoir 
été la Dent de lait qui étoit reftée. 

Si j’entreprenois de rendre compte 
de toutes les luxations des Dents & au¬ 
tres défauts de conformation que j’ai 
toujours heureufement corrigés, je grof- 
firois trop cet Ouvrage, & je m’éloi- 
gneroîs du but que je me fuis unique- 
jnent propofo : car mon objet eft de ne 
donner que quelques obfervations fur 
chaque matière, pour faire fectir les 
@yan,ta|es qu’on retire de pareilles opé* 


Je n’îgnore pas combien il y a d’er¬ 
reurs & de préventions fur ce point , 
préventions dangereufes en ce qu’elles 
fe répandent & fe perpétuent par tradi¬ 
tion. Les uns vous diront, qu’il ne faut 
jamais faire toucher aux Dents des en- 
fans , qu’ils n’ayent atteint un certain 
âge. D’autres foutiendront que de re- 
drelfer les Dents à quelque âge que ce 
foit, c’eft rendre leur chûte inévitable , 
& que par l’ébranlement qu’elles fouf- 
frent, elles tombent avant trente ans. 
D’autres enfin auffi peu inftruits préten¬ 
dent 5 qu’en ôtant trop tôt les Dents de 
lait, on détruit fouvent le germe des 
fécondés Dents , & qu’elles ne font 
point remplacées : Erreurs populaires 
introduites par une imbécile frayeur, & 
accréditées par l’ignorance. 

Il eft certain qu’il n’efl: paspoffible 
d’arranger & de redrefler les Dents,fans 
les ébranler ; mais pour peu qu’on faffe 
attention au reffort ou à l’elafticité des 
alvéoles & des gencives, on fera bien¬ 
tôt convaincu que les Dents une fois 
bien remifes par les moyens que j’ai 
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décrits reprennent en très-peu de jour^ 
leur première folidité. 

Une Dent tirée de fon alvéole & 
replacée à l’inftant par un bon Dentifte 
reprend auffi furement & encore plus 
vite qu’un arbufte , enlevé de terre 
replanté par un Jardinier habile. Oa 
fçait que la Dent d’un Savoyard non- 
feulement s’ajufie à merveille, mais fe 
•naturalife encore & s’afiFermit fi biea 
dans une bouche étrangère, qu’elle dure 
autant que toutes les autres. Or pour¬ 
quoi les Dents naturelles qui font fim- 
plement ébranlées, ne reprendroient- 
elles pas de memeLes fibres & les 
petits ligamens qui les attachent & les 
confondent ne fimt point détruits ; l’al¬ 
véole feul efl dilaté dans quelqu’une 
de lès parties, ce qui fait que la Dent 
trop à î’aife dans Ibn chaton efl: plus ou 
moins branlante ; mais elle reprend fa 
eonfiflence, à mefure que les parois de 
l’alvéole fe relferrent & fe rapprochent , 
& que le périofte & les gencives font 
débarraffés du fang dont ils étoient fur- 
chargés : indications promptes & dont 
on efl sûr, lorfqu’on ceffe l’ufage des 
^ Scdes plaqugs. Ç’çft alors qu’aprè|_ 
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ffv-oir (ïégorgé toutes ces parties, il ne 
s’agit plus que de rappeller leur reflbrt 
parle moyen de quelque aftrîngent li-^ 

Les Dents qu’on retourne avec la 
pince droite , & les Dents penchdes 
vers le palais qu’on ramene avec le pé* 
lican fe rafFermiffent également en très- 
peu de jours, comme on l’a vû par plu- 
lieurs des obfervations précédentes. Or 
ce prompt ralFermiflement ne.peut avoir 
lieu , que par la réunion des fibres du 
périofte, & par le reflerrement de l’ale 
véole qui vient de nouveau fertir & 
conlblider la Dent. 


§. iir. 

Maniéré de nettoyer les Dents, fans les 
ébranler & fans fatiguer le Sujet. 

L ’operation la plus ordinaire 
& la plus fimpîe en apparence, eli 
cglle de nettoyer les Dents pour les dé- 
barraflèr du tartre qui les couvre. Mais 
quelque familière, ou plutôt quelque 
îriviale qu’elle foit,. elle exige définir 
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telligence & fur-tout bien de. l’attenu 

Quand les Dents font délicates ou 
branlantes , & qu’il y a beaucoup de 
tartre , il faut commencer par le fendre, 
afin de l’enlever plus lacilement ; ce qui 
fe fait fur la face extérieure de bas en 
haut à la mâchoire d’en bas, & de haut 
en bas à la mâchoire d’en haut, avec 
le gratoir en langue de chat.- C’eft ce 
même infirument qui fert à enlever le 
tartre,en le tournant de l’autre fens. On 
le fend dans la face interne avec l’inftru- 
ment appellé Divife-tanre , qui e'ft fait 
exprès , & qui reffemble à un DéchauC- 
foir. Voici la maniéré de procéder. 

Il éft toujours à propos de commen¬ 
cer l’opération par la mâchoire fupérieu- 
Te,parce qu’elle eft ordinairement moins 
chargée de tartre que l’inférieure. Le 
Sujet par ce moyen n’efl: pas fi ef&ayé , 
& il s’accoutume à endurer ce travail; 
au lieu qu’en commençant par la mâ¬ 
choire inférieure,la quantité prodigieufe 
de tartre qui fè trouve à certaines per- 
fcnnes peut d’abord épouvanter & feire 
perdre courage. 

Le Dentifte, pour opérer,fera placé 
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du côtë droit, le bras gauche par deffus 
la tête & à la gauche du Sujet. Avec 
l’index de la main gauche, il releve la 
lèvre fupèrieure & découvre les Dentsf 
de cette mâchoire, tandis que le doigt 
du milieu efl: appuyé ferme fur l’extré¬ 
mité de la Dent fur laquelle on travaille^ 
On tient l’inftrument de l’autre main 
avec le pouce, l’index & le doigt du 
milieu. On porte d’abord la pointe & 
un des tranchans de l’inftrument fur la 
face antérieure de la Dent & au défaut 
des gencives; on fend le tartre de haut 
en bas , on le détache enfuite & oa 
l’enleve de deffus'la Dent par plufieurs 
petits mouvemens de droite à gauche: 
& de gauche à droite , & non pas der 
haut en bas. On fuit pendant toute l’o¬ 
pération la même méthode fur toutes les 
Dents les unes après les autres, fans 
changer d’attitude. Quand il faut ôter 
le tartre du côté droit, on fait tourner 
la tête du Sujet de droite à gauche, làns 
pour cela changer de fituation ; enfuite 
on porte le fécond doigt fur la commil- 
fure des lèvres, ainfi que l’on a fait 4 
gauche , en faifant prefque fermer la 
bouche, afin qu’elle prête d’avantage 
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vers les groflès Molaires qui fe morii 
trent plus à découvert, & on enleve le 
tartre de la même maniéré que du côté 
gauche. Il faut aulli foutenir ces Dents, 
fur-tout 11 elles font foibles , avec le 
doigt du milieu que l’on gliflfe pour cet 
effet fur l’extrémité de leur couronne, 
tandis que l’index écarte les joues & 
l’ouverture des lèvres. 

Après avoir enlevé tout le tartre de 
la face antérieure de la mâchoire d’en 
haut , on paffe à la face intérieure ; 
mais il eft affez rare qu’il s’en trouve for 
cette face, vû fa pofition en pente , & 
le frottement continuel de la langue, 
C^endant quand un côté des Dents 
refte dans l’inaclion, le tartre peut s’y 
amaffer. Or fuppofé qu’il s’y en trouve, 
on l’ôte de la même façon , & avec les 
mêmes précautions; c’eft à-dire, on le 
fend d’abord avec le Divife-tanre , & 
on l’emporte avec l’Enleve-tartre. Cela 
fait , on quitte l’inftrument, pour pren¬ 
dre le cure-dent d’acier qui dégage & 
faitfortir toutes les particules du tartre 
qui fe font introduites entre les Dents 
dans leurs parties latérales. Quand on 
a bien nettoyé tontes les Dents de 1^ 
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mâchoire fupérieure , on paffe à la mâ¬ 
choire inférieure. On fe fert des mêmes 
inftrumens, & la limation eft la même. 
On baiffe la lèvre inférieure avec le 
doigt du milieu ; on pofe le pouce fur 
l’extrémité de l’Incifîve qu’on opère, 
pour la maintenir; & l’index fert de 
•point d’appui à l’inftrument. On fend 
le tartre de la même maniéré qu’en haut, 
fur la face extérieure & fur le milieu du 
corps des Dents, mais en commençant 
vers la gencive, & en remontant tou¬ 
jours à l’extrémité de la Dent. On réité¬ 
ré la même chofe deux ou trois fois juf- 
qu’à ce que le tartre foit tout-à-fait di- 
vifé & alors avec le même inftrument,on 
l’enleve, comme on a fait à la mâchoire 
lùpérieure. On vient enfuite à la face in¬ 
terne fur laquelle on opère de la même 
façon, c’eft-à-dire, en commençant en¬ 
core par divifer le tartre de bas en haut, 
tant fur le milieu de la Dent que Cir les 
parties latérales, oc on l’emporte avec 
ï’inlltument propre à cet ufage. Pendant 
ce travail, il faut appuyer le pouce fur 
l’extrémité de la Dent, & l’index fur fà 
face externe, tandis qu’on ôte le tartre 
de fa face interne ; ce qui doit fiir-tout 
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s’obferver, quand elle eft branlante. On 
continue ainfi fur toute la face intérieu¬ 
re de cette mâchoire, & on ôte jufqu’aux 
moindres veftiges du tartre. On finit par 
le cure-dent d’acier qu’on paffe dans les 
interftices des Dents. Le tartre exaâe- 
ment enlevé, il faut alors examiner tou¬ 
tes les Dents les unes après les autres j 
& s’il s’en trouve quelques-unes attein¬ 
tes de carie , y remédier auflî-tôt, foit 
en les féparant & en détruifant la carie ; 
avec la lime, foit en les plombant, fi le 

Quand les gencives fe trouvent fur- 
chargées de fang, il faut les piquer avec 
une lancette, ou avec le cure-dent d’a¬ 
cier, & les comprimer enfurte plufîeurî 
fois avec un linge fin, ou avec une fer- •, 
viette bien douce, jufqu’à ce qu’il n’en . 
forte plus de làng. Les inftrumens dont ^ 
je me fers pour nettoyer les Dents, font 
ici repréfentés dans la quatrième Plan¬ 
che. 

Telle eft la méthode que j’ai trouvée 
la meilleure,pour nettoyer parfaitement 
les Dents falies par le tartre, fans caufer 
au Sujet ta moindre fatigue , & fans 
ébranler les Dents. Cependant fi, par. 
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fa ténacité du tartre,on n’avoit pua’em- 
pêcher d’ébranler un peu des Dents dé¬ 
licates , elles reprennent promptement 
leur folidité, comnie on le va voir par 
les Obfervaûons fuivantes. 

Observation I. 

En lyyi, vers la fin d’Août, je 
fus appellé par M. Bourdier, Doéleur 
Médecin de la Faculté de Paris, pour 
nettoyer les Dents de Madame de***. 
demeurant rue Vivienne. J’examinai la 
bouche de cette Dame en préfence de 
M. Bourdier, Médecin, & de M. La- 
guyennerie , Maître en Chirurgie. Elle 
fouffroît beaucoup , & n’avoit pourtant 
aucune Dent de gâtée ; mais elles étoient 
toutes fort branlantes. Il y avoit gonfle¬ 
ment & inflammation aux gencives;elles 
étoient même féparées des racines, effet 
ordinaire du tartre qui s’étant inCnué & 
accumulé entre ces parties, avoit forcé 
chaque gencive d’abandonner le colet 
de la Dent. Le tartre empêchoit encore 
le retour des liqueurs, & produifoît par 
conféquent tout le défordre de cette 
bouche. Il y avoit déjà fort long-tems 
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que la Dame étoit dans cet ëtat. Deux 
mois avant que j’euflè l’honneur de la 
voir, elle avoit été chez un de mes con¬ 
frères qui lui avoit d’abord confeillé de 
faire pendant huit jours des bains i’eaa 
tiède dans fa bouche, & qui lui avoit 
ajouté , qu’il y auroit enfuite à y tra¬ 
vailler de deux jours l’un pendant plus 
sie deux mois. Peu de tems après cette 
confultation,elle tomba malade ; U fallut 
aller au plus preffé, & lailTer les Dents 
julqu’à ce qu’elle fât guérie r c’eft ce qui 
donna occafion à M. Bourdier fon Mé^ 
decin de m’envoyer chercher. 

Je commençai par ôter exaélement 
tout le tartre qui s’étoit étçndu fort avant 
fur les racines & fous les gencives des 
Dents; après cela je coupai ce qui ex- 
cédoit des gencives, fur-tout à celles 
des Incifivès, fur les frces internes &; 
externes. Je fis enfuite de petites inci-- 
fions au-dedans de ces gencives, c’eft-; 
à-dire, à la partie qui répondoit à la ra¬ 
cine, & cela pour les débarrafler du 
fan g dont elles étoient fiirchargées , & • 
pour faire par ce moyen plufieurs playes 
récentes, qui en fe réuniffant puflent- 
ferefferrer fur la racine de la Dent, 


DeVArtiuDentiJli: 6ti 

feîre des adhérences convenables. Il 
fortit beaucoup de fâng de ces inci-, 
fions ; j’en facilitai encore l’iffuejen ôtant 
les caillots qui auroient pû l’arrêter , à 
aefure qu’ils fe formoient, & en com¬ 
primant les gencives avec une ferviette 
jufqu’à ce qu’il n’en fordt plus, ce qui 
dura plus d’une demie-heure. A force de 
les exprimer, je fis évacuer plus d!une 
chopine de fang ; les gencives fe trou¬ 
vèrent en moins de huit jours fort bien 
raffermies & rétablies dans le meilleur 
état : enfin les Dents reprirent leur fo- 
lidité, &làns y faire autre chofe , cette 
Dame ne fentit plus de douleurs. 

Dbseb.vation II. 

Une Nièce deM***. Tireur d’ori 
rue S. Denis, âgée d’environ trente- 
cinq ans, avoir les Dents des deux mâ¬ 
choires extrêmement mal rangées. Elles 
étoient d’ailleurs branlantes, & d’u¬ 
ne longueur défagréable : les gencives 
étoient appauvries, flafques, & fon- 
gueufes ; elles làignoient a chaque inC- 
tant ; les racines étoient toutes déchâuf- 
fées J les vaillêaux qui fervent d’atta- 
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ches aux Dents avoient perdu leur ref. 
fort. On devine bien ce qui produifoit 
ce défordre, c’étoit la préfence du tar¬ 
tre qui étoit en grande quantité, prin¬ 
cipalement fur les racines des Dents; 
la ftagnation des liqueurs qui provenoit 
de la même caufe , s’oppofoit au retour 
du fang, & de-li tous les accidens que je 
détaille. Cette Demoifelle me pria d’ar¬ 
ranger fes Dents. J’entrepris au mois de 
Juillet lypo, de remettre fa bouche en 
bon état. Comme je trouvai les Dents 
de la mâchoire inférieure toutes dechauf- 
fées Sc fort branlantes , je ne jugeai pas 
à propos de fonger àles redreffer; mais 
je travaillai pendant trois mois, deux 
fois par femaine, à redreffer celles de la 
mâchoire fupérieure. Après les avoit 
débarraflées du tartre dont eües étoient 
couvertes, chaque fois que je renouvel- ' 
lois les plaques & les fils, je dégorgeois 
les gencives de la mâchoire inférieure, 
en faifant dans l’intérieur de chacune 
avec la lancette plufîeurs petites piquû- 
res, Sc les comprimant avec un linge, 
jufqu’à ce qu’il n’en fortît plus de fang. 
Je lui faifois bafliner fes gencives exafle- 
menttrois fois par jour, avec une petite 
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épongé trempée dans une eau appro¬ 
priée. Par cette méthode, les gencives 
le fonç parfaitement rétablies , & les 
Dents font devenues très-folides. Com¬ 
me elles étoient extrêmement longues, 
aînfi que je l’ai remarqué, elles défigu- 
Toient la bouche; de plus, en leur laiC- 
fant cette longueur, elles n’auroient ja¬ 
mais acquis une folidité fuflîfante. Pour 
prévenir cet inconvénient, je diminuai 
donc la longueur de toutes les Incifives 
& Canines environ d’une ligne. Les 
Dents de cette Demoifelle entrepris leur 
première folidité, & la lime a emporté 
tout ce qu’elles avoient de difforme.Je fis 
la même opération aux Dents de la mâ¬ 
choire fupÆieure. Après qu’elles furent 
miles en un bel ordre, & que les genci¬ 
ves furent rétablies, je retranchai fuffi- 
famment de leur longueur avec la lime. 
Aâuellement cette perfonne aies Dents 
très-fermes, très-jolies, & auffi bien, 
rangées qu’elles puiffent l’être. 

Observation III. 

Madame la Baronne de * * * femme 
d’un Officier Général de Pruffe, vint en 


France au mois d’Août lyj'J , pref- 
que uniquement pour faire arranger fes 
Dents. Cette Dame, furies préjugés or¬ 
dinaires, redoutoit tellement la lime, que 
fon premier mot avec moi fut qu’il ne 
s’agiiToit fimplement que de lui nettoyer 
les Dents, & qu’elle ne vouloit point 
du tout qu’on les lui limât, quoiqu’elles 
fuffent fort longues. Je cédai pour le 
moment à fa prévention, & je me mis 
à lui nettoyer, les Dents ; ce qui ne put 
être fini dans une féance, tant par la 
quantité du tartre dont elles étoient fur- 
chargées, que parce queleslncifivesêc 
les Canines de l’une & de l’autre mâchoi¬ 
re. étoient fort foibles & fort ébranlées 
par le choc continuel des unes contre 
les autres : nous remîmes donc au len¬ 
demain le relie de l’opération. Lorfque 
j’eus achevé de nettoyer les Dents, j’eC 
feyai de faire comprendre à cette Dame , 
combien les injulles frayeurs qu’on lui 
avoit données de la lime lui feroient pré¬ 
judiciables : je lui fis voir que ce faux 
préjugé lui feroit perdre les Dents, 
par l’ébranlement continuel auquel elles 
étoient expolées ; j’appuyai fur la nécef- 
4ié .de les raccourcir, pour faire ceflèr 
leuç 
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Te4ir clioc, & je lui afllirai qu’il n’y avoit 
rien du tout à craindre. Elle eut de la 
peine à fe rendre, mais enfin je la per- 
fuadai. Elle confentit donc à fe faire li¬ 
mer les Dents; je les lui raccourcis à 
deux fois, tant en haut qu’en bas, au 
moins de deux tiers de ligne. A la der¬ 
nière feance, fi j’avois voulu la croire, je 
les aurois raccourcies beaucoup au-de¬ 
là de ce qu’il falloit, parce qu’elle avoit 
déjà fend les avantages qu’elle entiroit.- 
Quand toute l’opération fut finie, fes 
Dents n’étoient point reconnoilfables ; 
& quoiqu’après- cette réparation, elle 
aitrellépeu dejoursà Paris, lorfqu’elle: 
eft partie, fes Dents étoient très-fermes; 
& très-folides, enforte qu’elle eft bien 
revenue de l’idée quelle avoit de la li¬ 
me , lorfque j’eus l’honneur de la voir ■ 
pour la première fois. II n’y a aucun lieu- 
de douter que,fî cette Dame n’eût pas; 
confènti à faire.'limer fes Dents, elleau- 
roit eu le défagrément de les perdre en; 
très-peu d’année-s par l’ëbranlement,lui4- 
vaiit ma prédiélion. Je gagnai fur elle- 
encore une chofe : je la déterminai à me; 
laiifer ouvrir & féparer les deux grandes ; 
Incifîves qui étoiènt gâtées dans leursr 
Tome U. £ 
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parties latérales. Auffi-tôt parle moyea 
de la lime qui ne l’efFrayoit plus, j’em¬ 
portai tout ce qu’il y avoît d’affeâé 
dans ces deux Dents. Ainfi cette Dame- 
s’en eft retournée bien fatisfahe & très- 
affurée de conferver fes Dents , fans 
craindre que la carie pût y faire de nou¬ 
veaux progrès, parce qu’elles ont étéfe- 
CQurues à tems. 

Ces trois Obfervatîonsfont voir,com¬ 
bien on eft duppe d’écoutsr les craintes 
& les difcours populaires. Elles prou¬ 
vent auffi le tort infini que le tartre fait 
auxDents,aux gencives,& aux alvéoles- 
Il eft donc ridicule de penfer que par au¬ 
cun moyen les Dents puiffent redevenir 
fermes, ou les gencives fe rétablir, tanr 
qu’on laiffe fiibûfter le tartre, & qu’oit 
n’a point débarraffé les gencives du fang 
ou de la lymphe léreufe dont elles fe 
trouvent engorgées. 

Il faut donc, tant qu’il' éxifte du tar¬ 
tre fur les Dents, l’enlever- avec l’ihfr 
trument d’acier qui eft le feul convena¬ 
ble, Car tout autre outîl,de quelque mé¬ 
tal qu’il pût être, or ou argent, n’en 
vîendroit pas à bout.PalTons aux autres 
epérations. 


Tàm..JL.Feÿ. é'^. 
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EXPLICATION 


QUATRIÈME PLANCHE.. 

C ETTE Flanche repréfente Jix iif~ 
férens outils qui fervent à nettoyer 
Us Dents. 

Fig. I. Gratoir, ou Enleve-tarire ,■ ent 
forme de langue de Chat. 

Fig. 11. Lt même inflrumentplusper 

B B. Les deux tranchant. 

C. Extrémité tranchante &■ prointuej. 
Ti. Manche de l’outil. 

Fig. III. Divife-tartn 
Déchaujfoir. 

E. La tige. 

F. Le tranchant.. 

G. Le manche.. 

Fig.IV. Rugin 
Z. On fe fert de i 
•r d’enh 


, en forme dff 


après l’opération du Divife-, 


Enléve-tartre erv- 
efpèce de rateau ,, 
quirejlv 
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H. La tige. 

I. Le tranchant. 

K. La pointe. 

L. Le manche. 

Fig. V. Cure-dent d’acier propre à 
tirer le tartre d’entre les Vents. 

M. Sa tige. 

N. Sa pointe. 

O. Son manche. 

Fig. VI. Outil dont on garnit l’ex¬ 
trémité de coton,pourpajfer lapoudrefitr, 
les Dents. 

P. Sa tige. 

Q. Son extrémité un peu courle ér 
garnie de dentelures. afin d’empêcher le 
coton qui fe roule dejfus, de tourner Gç 
de Je ^tacher. 

R. Xe manchei 
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§. IV. 


Des différens ufuges de la. Lime.- 

Q uE les Dents courtes foient 1er 
plus durables, parce qu’elles font 
les moins fujettes à s’éclater ou à s’é¬ 
branler ; que les Dents- longues au 
contraire périffent ordinairement par- 
là , tant parce qu’elles ont peu de pro^ 
portion avec leur bafe , qu’à caufe du 
choc continuel qu’elles font obligées de 
foufirir, rien de mieux établi par l’ex¬ 
périence , & nous l’avons déjà fait voir. 
Or c’eft la lime qu’on employé, pour 
corriger ce dernier défaut, & on fe fert 
du même inftrument pour féparer les 
Dents qui font trop ferréesj ou en dan¬ 
ger de te gâter les unes les autres par le 
contaél. Quand ori lime à propos une 
Dent gâtée , & avant que la carie l’ait 
entièrement pénétrée, il eft sûr qu’après 
cette opération J elle fe conlèrve bien 
des années & même toute la vie. 

Pour-raccourcir les Dents des jeunes 
gens J il faut attendre qu’ils ay ent attei^ 
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l’âge de. quinze à feize. ans, parce qu’ai 
tant alors fuffifamment pleines, elles font 
en état de fupporter l’elFet de la lime. 
On voit cependant dejeunesperfonnes,. 
qui à douze ans font plus capables de 
foutenir cette opération que d’autres à 
quinze ; c’eft pourquoi il faut avoir 
■égard à ces différentes circonftancesV. 
& à la délicateffe des Dents. Il faut ob- 
fèrver encore, qu’il n’y a nitems ni âge-- 
qui doive régler pour limer & emporter 
la carie-, quand elle affeéte les Dents;, 
•dans les parties latérales ; on doit même 
la prévenir, quand on la foupçonne pro¬ 
chaine , ou que l’on craint que quelque 
Dent ne fe gâte. Les jeunes perfonnesr 
après avoirrenouvellé leursDents, font; 
fiijettes à cette maladie, comme on le 
verra par l’obfervation que je rapporte<; 
rai- bien-tôt. 

J’ai fait remarquer, que les Incifîves; 
Inférieures fe gâtoient très - rarement 
dans leurs parties latérales; il ne faut: 
donc les féparer que pour des grandes 
raifons, parce qu’elles font les plus Si-r 
jettes à pérü- par l’ébranlement, à caufe 
du tartre qui s’y amaffe en plus' grande 
quantité qu’ailleurs. De plus, leurs al-r 
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véoles étant plus minces St plus délicats^ 
que ceux des autres Dents, quand ces; 
Incifives font féparées,elles ne font plus, 
fi fondes ; au lieu que,quand elles fe tou¬ 
chent, elles fe fervent mutuellement de 
point d’appui, & durent plus long-tems. 
Si donc ou eft obligé de lesféparer pour 
caufe de carie, il ne faut diminuer leur 
largeur vers les gencives, qu’autanc 
qu’il eft néceflâire pour emporter la ca¬ 
rie. Lorfqu’une Dent de devant ou des 
côtés eft cariée bien avant, il faut em¬ 
porter la carie le plus qu’on peut vers la 

blir, & bien ménager la largeur de la fa¬ 
ce externe, dont le moindre retranche¬ 
ment la rendroit défeâuêufe. On ache¬ 
vé d’emporter la carie avec une rugine >, 
& il ftut en enlever jufqu’à la moindre; 
trace. S’il refte alors dans la Dent une 
cavité trop profonde- & qui pénétre 
jufqu’au canal, il faut remplir cette ca¬ 
vité , & boucher le canal avec des feuîl-- 
les d’or. 

Si le cordon-qui remplit le canal fub— 
Cftoit encore, il faudroit auparavant: 
le détruire parles moyens que j’ai in-,- 


Quand on fépare une Dent pour cau- 
fa de carie. & que la voifme n’eft point 
altërde, il feut fe fervir d’une Hme qui 
. ne foit taillée que fur une fece, & dont 

Dents.^’il faut ouvrir ce's Dents gt- 



pf:^X^n,.Herquec. 
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une IHparation fufiifante avec_la lime 
qui fert à égalifer ou à raccourcir les 
Dents, & dont letrandant doit être ar¬ 
mé de petites fcies ; on achève d’em¬ 
porter la carie avec les rugines propres 
a cet ufage, & l’on plombe enîuite 5 fi 
cela efl poffible. Si la carie n’eftque fii- 
perficielle , il faut l’emporter toute avec 
la liftie. 

Lorfque les Dents font inégales , ra- 
boteufes & remplies de petits trous 
ou de taches fur leurfurface, comme 
font les Dents de ceux qui été noués , 
on détruit ces inégalités avec la lime 
qui rend leurfurface liffe & polie. Il y a 
cependant certaines taches qu’il ne fau- 
droit point s’obftiner à détruire, parce 
qu’elles pénétrent quelquefois fort avant 
dans le corps fpongieux de la Dent : 
le remede alors feroit pire que le mal. 
On ne doit point non plus pratiquer 
cette opération fur aucun Sujet qui n’ait 
atteint l’âge de dix-neuf ou . vingt ans , 
parce qu’àlors l’émail a pris fa confiften- 
ce, & que la Dent efl; moins fenli- 
bie. . ■ ' 

Lorfque les deux grandes Incîfives 
iroifent l’une ^l’autre, il faut les fé-; 

Tome n._ - ■ S 
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parer & mordre également fur toutei 
les deux, jufqu’à ce que la lime foit par¬ 
venue à la gencive, & que les Dents 
foient bien ouvertes dans toute l’éten¬ 
due de leurs parties latérales ; enlùite 
on lime fur le côté de celle qui croifoii 
en dehors : par ce moyen on vient à 
bout d’en corriger la difformité. Quand 
elleeft trop dérangée, on fefert de fils 
pour la mettre au niveau de fes voifines. 

Quoique la lime foit l’inftrument or-- 
dinaire qu’on employé pour racoürcir 
les Dents trop longues, il y a néan¬ 
moins des cas où il faut donner la pré¬ 
férence à la pîncette inciflve. Quand, 
par exemple, les Dents font fort ébran¬ 
lées, & ne peuvent fupporter lefrotte- 
ment de la lime, onarecoursà lapin-; 
cette ; mais il faut le fervir de cet inflru- 
jnent avec beaucoup de précaution , 
pour ne point faire éclater l’émail Sc 
quelquefois le corps de la Dent. Voici 
donc comment on s’y prend. On fait 
avec la lime une trace autour de la Dent, 
enfuîte on porte le tranchant de la pin- 
cette dans cette trace, & on coupe la 
Dent en cet endroit en ferrant beau- 
smup. Par çe moyen on peut réduire les 
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Dents au volume qu’on veut. On ren¬ 
contre quelquefoiî-des Dents toutes 
cariées & noires fur le devant, qu’on eft 
obligé de couper jufqu’au niveau de la 
gencive , pour mettre à la place une 
Dent faâice : alors fans contredit la 
pincette convient beaucoup-mieux que " 
k lime, en ce que l’opération fe fait 
dans le moment. Cependant il faut tou¬ 
jours la finir avec la lime, pour unir & 
adoucir les endroits que k pincette 
.vient de couper. 

Les pincettes font de deux fortes : les 
unes font tranchantes fur les côtés., & 
les autres le font à leur extrémité. Elles 
reflèmblent à peu près à celles dont on 
fe lèrt pour couper les ongles, excepté, 
qu’elles doivent être bien trempées , & 
de bon acier. En voulant raccourcir les 
Dents, il faut prendre garde de ne pas 
couper trop avant vers le canal, ce qui 
pourroit avoir des fiiites fâcheufes. Les 
Canines & les petites Molaires font les 
plusexpofées à cet accident, fur-tout 
quand le fujet eft fort jeune , parce 
qu’alors l’intérieur de ces Dents n’eft 
pas encore affez rempli. Les Dents dont 
pa peut iKminuer la longueur, font 
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donc les ' Incifives ) les Canines & les 
pointes des petites Molaires ; à l’égard 
des groffes Molaires on ne peut gueres 
en diminuer, làns courir certains rifques. 
SI cependant il s’y trouvoit quelques 
pointes qui piquaflênt la langue , ou 
qu’une Molaire creufât trop , dominât 
celle qui lui répond à la mâchoire op- 
pofée , on pourroit avec la lime enle¬ 
ver ces pointes , fans qu’il y eût aucun 
danger, en obfervant de ne limer pré- 
cifément que ce qu’il faut. 

Lorfqu’une Incifive ou une Canine. 
fe. porte en-dedans ou en-dehors, elle ' 
excede ordinairement fes voifmes. Si 
elle fe porte en-dedans, il faut la limer 
en pente & comme en bizeau du côté ‘ 
de la langue ; fi elle eft penchée en- 
dehors , pour l’arranger & la remettre 
au niveau des autres, il faut y laire avec 
la lime une pente en-dehors , afin que 
ie tranchant fe porte en dedans. 

Les limes dont on fe fert, foit pour 
ïeparer, foit pour raccourcir les Dents, ; 
doivent être taillées en tout fens, foit 
avec le cîzeau pour celles qui ont alfez 
d’épaifleur, foit avec le couteau pour 
peUes qui font trop minces. Leur épaift 
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Teur doit être égale par-tout ; les tailles 
en doivent être très-fines ; enfin il faut' 
qu’elles foient fiien trempées & de bon 
acier, pour qu’elles mordent bien lur 
la Dent qui eft un corps extrêmement 
dur, & quelles ne fatiguent point le 
Sujet. 

Celles qui fervent à féparer & a ou-' 
vrir les Dents, font plattes, longues 
d’environ quatre pouces, larges d’uùe 
ligne & demie , & de l’épailTeur d’une 
pièce de douze fols. Quelques-unes 
doivent être taillées d’un.lèul côté , 
afin qu’elles ne mordent pas fur la Dent 
voiline dans le cas que j’ai Ipécifîé ; 
les autres font taillées-des deux côtés. 
Leur tranchant qui en fait l’épailleur 
doit être en forme de. petite fcie, & 
avoir les Dents très-fines. 

Les limes qui fervent à racotu-cir les 
Dents doivent être à peu près de mê¬ 
me longueur & de même largeur i 
mais au moins de l’épaiffeur des deux 
tiers d’un écu de trois livres , toutes 
plattes , & taillées au cizeau. 

Il faut fe fervirde toutes ces difiéren- 
tes limes, fans qu’elles foient emman-. 


rerfâ, fi c’eft fur le .côté droit qu’on 
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commifliire des levres avec une ferviet-r 
te , afin de préferver la levre ou la 
joue des atteintes de la lime. 

Tandis qu’on tient Iq lime par îe 
milieu avec l’index , le doigt majeur 
&le pouce de la main droite, le pouce', 
& l’index de la main gauche pofenr 
fur l’extrémité des deux Dents que l’on 
veutleparer, & la lime paffe librement 
entre les deux doigts pour les ouvrir. 
Pendant l’opération ,Ie doigt du milieu 
releve la levre fur le devant, ou écarte 
le bord des levres. Si l’on fépare les- 
Molaires, on monte ainfî avec la lime 
en appuyant légèrement, & en la faî- 
lànt aller de dehors en dedans jufqu’à 
ce que les Dents foient fiiffifamment lî., 
mées & ouvertes , ou que’^Ia carie en 
Ibit détruite. On voit bien que les doigts 
qui fe placent fur l’extrémité de ces 
Dents, n’y Ibnt mis que pour les foute- 
nir & pour tenir la 'tête ferme. 

Si l’on opéré à la mâchoire inférieure i 
la tête du Sujet doit être appuyée fur le 
dolïïer, & non plus fur l’Opérateur. 
Au défaut d’un fauteuil convenable, on 
feît tenir la tête par un Domeftique. 
L’Opérateur iè place au c6té droit au-. 
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devant delà perfonne, & onfait de mê¬ 
me tourner la tête à droite ou à gauche, ' 
félon que le cas l’exige. On tient auffi la 
lime autrement que pour la mâchoire 
fupérieure : c’eft par la foye qu’on la 
prend avec lepouce & le doigt du mi¬ 
lieu , &,on porte l’index fur un des tran- 
chans, tandis que le tranchant oppofé 
fépare les Dents. En fëparant les Incifî- 
ves, les Canines, & les premières Mo¬ 
laires , il faut porter le pouce de la main 
gauche fur la face antérieure qui répond 
àlalevre, tant pour abaiffer cette levre, 
que pour foutenir les-Dents. 

Quand il s’agit de féparer les groiïês. 
Molaires, & que la perfonne a la bou¬ 
ché petite, on le met du côté où il faut 
opérer ; on garnit bien la commiCfure 
des levres, & on fait fermer la bouche 
au Sujet, de façon qu’il ne refte d’ou¬ 
verture que pour lailfer à la lime la li¬ 
berté d’aller & venir. Il faut écaner 
auffi la commilïùre, des levres avec là 
lime, non avec le doigt; quand elle eft 
bien enveloppée par la ferviette, on ne 
rifijue point delableffer,&par ce moyen 
on peut limer fans crainte jufqu’à la fé¬ 
condé & derniere greffe Molaire, parce 
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que îa conamiiTure des levres prête da¬ 
vantage , & que le doigt qui lêrt à l’é- 
càrter n’empêdie pas la lime d’être por¬ 
tée entre les Dents. On peut fe fervir 
encore 11 l’on veut de la lime coudée 
dont la figure eft gravée dans le Livre 
de M. Fauchari. J’y ai fait quelque 
changement , & elle eft auffi gravée 
dans mon Ouvrage avec qüelques au- . 
très qui m’ont paru les plus convena- 
blespour réparer & raccourcir les Dents, 
PI. V. page 87. 

Pour diminuer la longueur des Incî-, 
fives, des Canines & des petites Mo¬ 
laires de la mâchoire fupérieure, il faut 
fe fervir d’une lime un peu épaiffe , bien 
taillée & bien trempée. Le Dentifte fë 
placera du côté droit : il tiendra la lime 
de la main droite vers la foye avec le 
pouce & l’index, tandis que le doigt 
majeur & l’annullaire feront étendus fur 
le plat & vers le milieu de la lime, 
afin de lui donner plus de force, & que 
la face oppolée morde mieux fîir la 
Dent qu’il faut diminuer à la mâchoire 
fupérieure. On palTe le bras gauche par 
deffus la tête, du Sujet, pour relever la 
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levre avec l’index de cette main , 8 c 
le doigt du milieu fé pofe fur la face 
externe de la Dent pour la foutenir. 

Quand les Dents font affezprès l’une 
de l’autre pour pouvoir mutuellement 
fè fervir d’appui » il faut mener la lime 
de droite à gauche, & de gauche-à 
droite, non pas de dedans en-dehors, 
& de dehors en-dedans comme le veut 
M. Faucha'rd. Mais fi elles font écartées 
les unes des autres & déjà branlantes, 
il faut les limer avec une lime très-dou¬ 
ce , en remplir même les intervalles 
avec de petits coins en couliffe, afin de 
ne rien ébranler, & de pouvoir ôter 
fuffifamment de la longueur de ces for¬ 
tes de Dents. Si elles font trop ébran* 
lées & trop douloureufes, il vaut mieux 
les racourcir avec les Pincettes inci- 
fives de la maniéré que je l’ai mare 
qué. 

Pour raccourcir les Dents avec là 
Eme, on ne doit point changer de fitua- 
tion. On fait tourner la tête du Sujet de 
la maniéré qu’il convient pour la com¬ 
modité de l’Opérateur. 

Pour diminuer la longueur des Incîr 
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ïives > des Canines & des petites Mo¬ 
laires de la mâchoire inférieure, on le 
place du même côté : on tient là lime 
avec le pouce & le doigt du milieu vers 
la Ibye qui eft fixée dans la paume de 
la main, & l’index s’étend vers l’ex¬ 
trémité de la lime fur la face platte op- 
pofée à celle qui agit fur la lient. Par 
ce moyen elle mord davantage, a plus 
de force & caffe moins, que quand elle 
eft emmanchée comme celles de M. 
Fauchard. Le pouce de la main gauche 
eft pofé fur la fece externe des Dents 
pour les foutenir & pour abbaiffer la 
levre , & les autres doigts tiennent le 

Quand les Dents font écartées on 
branlantes , il faut obferver les mêmes 
pofitions que celles que j’ai recomman¬ 
dées pour la mâchoire fupérieure. 

Aurefte quoique j’ai indiqué,tant 
pour le travail de la lime, que pour net¬ 
toyer les Dents, les fituations qui m’ont 
paru les plus commodes, il ne faut pas 
toujours s’y aflujettWorfque dans d’au¬ 
tres circonftances on en trouve-de plus, 
convenables, 
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' Obfervation fur plufeurs Tncijîves de la 
mâchoirefupérkure, affeSées de carie. 

Mademoiselle F***, étantâgée 
3e dix ans, avoir les quatre Incifives 
atteintes de carie dans leurs parties la¬ 
térales ; mais il n’y avoir qu’un Dentifle 
qui pût s’en appercevoir, parce que ces 
Dents étoient fort ferrées , & que le 
Cége de la carie étoit principalement à 
leur face poftérieure. Cette carie étoiï 
d’autant plus difficile à reconnoître, 
qu’elle étoit de couleur jaunâtre : et 
péce pourtant plus à craindre-que eeUé 
qui; 'eft noire ,• en ce qu’on ne l’ap- 
' perçoit ordinairement que quand elle a 
miné fort avant, & que fes progrès 
font bien plus rapides que ceux de la . 
noire qui fe montre & le découvre ea - 
naiffant. 

Au mois de. Jmîlet i yya. je Fus man¬ 
dé chez M. ** * pour lui nettoyer les ' 
Dents. Il me pria de voir en même tems 
la bouche de Mademoifelle de F * * *. ’ 
A l’examen je. doutai d’abord qu’il y 
• eût de la carie.Pour m’en affiirer, je pris 
an peu de coton que je fis entrer dans; 
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les interfiices avec un petit inftrument 
propre à ôter le limon qui s’y trouveroit. 
Auffi-tôt que j’eus retiré le coton , & 
été le limon qui s’y étoit attaché, j’ap- 
perçus que les parties latérales dès qua¬ 
tre Incifives étoient jaunes. Je portai 
mon attention à la face poftérieure, & 
je remarquai que le fiége de cette cou¬ 
leur jaune étoit flir les faces latérales du 
corps de ces Dents. Je dis alors qu’elles 
étoient gâtées , & qu’il falloir emporter 
la carie avec la lime. Madame R*** 
qui étoit préfente me laiffa le maître de 
faire ce que je jugerois à propos. Je fé- 
parai donc les quatre Dents, & j’em¬ 
portai totalement la carie ; j’ôtaî très- 
peu de la largeur de ces Dents.au moyen 
d’une lime très-fine qui n’étoit taillée 
que d’un côté, & je les limai en glacis , 
c’eft-à-dire , beaucoup plus fur la fece 
poftérieure oà la carie avoir gagné le 
plus de terrein, que fur la face anté¬ 
rieure : je ménagai aulfi la largeur de 
ces Dents du côté de la gencive, afin 
qu’elles ne fe rapprochaffent pas, ce qui 
les auroit pu faire gâter de nouveau. Or 
fans le prompt fecours donné à ces 
; Dents, je fuis perfuadé qu’à douze ans 
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îl n’y auroit point eu de reffource ; parce 
que la carie auroit été fon chemin, & 
auroit pénétré fort avant. J’ai fait de 
pareilles opérations à des enfans encore 
plus jeunes. 
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EXPLICATION 


CINQUIÈME PLANCHE. 

Fig. L r iMsquifertàféparerù’i 
i M ouvrir Vinterfiice des Dents, 
vie par la plus large de fes deux furfaces. 

Fig. II. Lime plus petite ér moins 
épaijft . pour le mime ufage. 

A A A A. Les dentelures en forme de 

B. La foye qui fert à les monter fur 
un manche dont on petit néanmoins Je 

Fig. III. Lime coudée pour féparer 
ouvrir dans leurs interjîices, la der-, 
niere &■ la pénultième greffes Molaires. 

C. Sa tige. 

D. Jei dentelures. 

E. Le bouton qui l’empêche de piquer 
la langue, &• de finir dans Vittterjiice 

F. Le manche. 

G. La petite vis. 
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.Fig.IV. Petite lime taillée uu cifimt 
en deux fens, pour achever d'ouvrir ou 
deféparer certaines Dents. 

Fig. V. Lime taillée de même, mais 
lien plus grande &• plus épaijje. 

Fig. VI. Moyenne Lime de mime 
efpèce. . _ 

Les deux dernieres fervent principal, 
lement à limer, à raccourcir les Dents - 
trop longues, &- quelguefois à emporter 
la carie qui je trouvé entre les Molaires. 

H H H. Z,e corps de chaque lime, gar¬ 
ni de dentelures. 

IIIIII.. Lei dentelures qui fervent 

"“'KK^’^Lafoye.delflZZ' 



EXPUCATIOS 
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EXPLICATION 


SIXIEME FtANCffE. 
Contenant quatre InUrumens pro-r 
près à détruire & à emporter la ca- 
rie des Dents. 

Fig. !• D en firme de Trois^ 

quart, qui fert à ébifel- ' 
1er &■ à détruire la carie de certain 

Fig. II. lî^ine. en. firme de hee de: 

Fig. III. Rugine fimhlable,.rnais.um 
feu moins grande. 

Fig. IV. Petite rugine frefque droitei-. 
Les trois, dernleres rugines viles laté— 
aalement. 

AAAA. La tige de chaque infirur- 


D. Eextrémité duTrçisqu 
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§. V. 

Précautions à ohfcrvcr avant que deploni 
ber les- Dents ; maniéré de les bien 
plomber ; âccidens qui peuvent fiirve- 
nir aux Dents,lorfqu elles ont été plom¬ 
bées mal-à-propos ; moyens d’y remé- 

Q u A N D une Dent fe trouve gâtée 
fans avoir fait aucune douleur , & 
oii mange très-bien deflus,il faut alors 
la remplir de plomb ; mais auparavant il 
eft néceffaire d’ôter les parties molles 
avec une rugine, & enfuite d’introduire 
dans la cavité un peu de coton, pour en-: 
lever les particules de carie qu’on a détai 
chées de la Dent, & qui peuvent y être 
reliées. On promene lemorceau’de co¬ 
ton dans cette cavité, on en change une 
ou deux fois, & on laiffe le dernier dans 
le trou, jufqu’à ce qu’on foit prêt à y in-, 
troduire le plomb. Toutes les fois qu’on 
veut plomber ime Dent, il faut n’en 
tirer le coton que dans l’inftant où l’on 
va y mettre le plomb, afin de mieux 
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fécher le trou, & qu’il n’y relie aucune , 
humidité. Lorlqu’une Dent eft plom¬ 
bée de cette maniéré , avant qu’elle 
caufe de la douleur, & que le trou ell 
exaélement bouché, on peut la garder 
toute fe vie, quand ce feroitmême à la 
mâchoire fupérieure. 

Il faut obfer ver, que quand la carie a 
fon liège dans les parties latérales , on 
doit avant que de les plomber les ou¬ 
vrir fuffifamment, pour bien faire l’o¬ 
pération. L’étain En vaut beaucoup 
mieux que le plomb. Quand il fe trou¬ 
ve quelque excroilfance de gencive qui 
pourroit empêcher de plomber la Dent , 
il faut la couper > St attendre que le fang 
foit tarL 

Lorfque la carie dans les Incifives ;■ 
dans les Canines & dans les petites 
Molaires ell parvenue jufiju’à découvrir 
le canal; ou fi l’on craint en empor-^' 
tant la carie avec la lime de trop alFoî- 
blir la Dent, il faut s’en tenir à la plom-, 
ber. On fait donc une place convena¬ 
ble pour la garnir fuffifamment ; enfuite • 
on enleve avec la rugine toutes lespar- 
ties alFeélées, après quoi l’on remplit 
le trou, non avec de l’étain ou du plomb, 
Hij - 
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mais avec des feuilles de l’or le plus-ffs ■ 
qu’on fait battre exprès. Chaque fois 
qü’on les employé 5 on les fait cKaulFer 
fur une pèle. Les feuilles' d’or dont le . 
' fervent les Doreurs font beaucoup trop 
minces , il faut que les nôtres ayent plus ' 
d’épaiffeur. L’or quand il eft doux, bien 
battu, & qu’on a foin de le chauffer, ' 
tient tout auffi bien que l’étain';, il a de - 
plus l’avantage de. ne pas noircir, & de 
ne point altérer la couleur des Dents. 

Quand, les Dents fituées à la partie 
antérieure de la bouche fe gâtent fur les 
faces antérieures, comme cela arrive- 
quelquefois, pour les garnir, il faut 
encore préférer l’or au plomb. & à l’é¬ 
tain. Lorfqu’en ôtant les parties molles 
cariées d’une Dent, avec la rugine, 
cette Dent fe trouve trop fenfible , & 
qu’en bourrant le coton le Sujet refifent 
une douleur feurde , il faut ,, avant- 
que de plomber fa Dent, porter le bou¬ 
ton de feu & lé promener dans toute 
l’étendue de la carie , tant pour la def- 
Cocher & en. arrêter- les progrès, que 
pour ôter la fenlibilité de la Dent. On 
réitéré cette application une ou deux 
|Ois plus pu moins, félon l’exigence des 
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fcas. n arrive quelquefois qu’en net¬ 
toyant de toutes les.traces de carie, 
une Dent gâtée ,.la rugine découvre ou 
pique le cordon Dentaire : alors il faut 
fur le champ le détruire avec le bou¬ 
ton de feu, & la Dent, le plombe avec 
fuccès. Quand une Dent qui eft peu gâ¬ 
tée fait de la douleur, quoiqu’on ne 
puiffe pas manger d'eflùs, & qu’elle fort 
fenfîble au chaud & au froid, fi d’ail¬ 
leurs elle ne produit point d’accident, 
il faut encore fe contenter d’en détruire 
les parties fenfibles , avant que de la 
plomber. 

On s’imagine communément qu’une 
Dent gâtée n’a befoin d’être plombée-, 
que quand elle fait de la douleur. Sur' 
cette idée , on vient toujours à l’extré¬ 
mité trouver le Dentifte , St. l’on veut 
faire plomber lès Dents , lorfqu’on 
ne peut plus fupporter les maux qu’elles 
caufent. On fe figure alors , que quand- 
la Dent malade lira bien bouchée elle 
ne fera plus de douleur, parce que l’air 
ne frappera plus le nerf qui fait la fenfî- 
bilité. 

Mais un Dentifte expérimenté verra 
Jîien fi l’opération doit foulager le ma- 
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lade. Ordinairement quand une Dent 
extrêmement fenfible eft plombée, les 
douleurs loin de diminuer augmentent, 
parce que le plomb comprime le nerf, 
eu, s’il n’eftpas comprimé, lacaufe qui 
agit fur le nerf ne ceffant point de l’irri¬ 
ter , les douleurs fubliftent toujours.- 
Ainfi quand elles ceifent, après que la 
Dent eft plombée , c’eft que l’humeur 
eft adoucie, ou qu’elle s’eft portée ail¬ 
leurs, & que le nerf n’eft plus irrité par 
aucune autre caufe intérieure, & non 
l’effet du plomb. En un mot, quand on 
plombe une Dent douloüreufe & fur 
laquelle on ne peut manger, non-feu¬ 
lement on en tire peu ou point du tout 
de foulagement, mais encore on s’ex-; 
pofe à des douleurs bien plus vives oc- 
calionnées par la préfence du plomb qiû 
comprime, comme je l’ai dit, lespanies 
nerveufès reliées à découvert. Mais que 
d’avantages au contraire on fe procure, 
en failant plomber fes Dents à propos,! 
On arrête les progrès de la carie ; on 
empêche les alimens d’y.entrer ; la Dent 
plombée ne rend plus d’odeur, & rie 
peut plus gâter fes voilînes, ce qui 
n’aurpit pas manqué d’arriver, fi l’o» 
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n’eût arrêté le cours de la carie. Enfin on 
fortifie par-là les Dents creulés , & le 
plomb empêche' qu’elles ne fe caffent fi. 
facilement en mangeant deffus. 

Les inftrumens qui fervent 4 plomê 
ber les Dents, font de plufieurselpeces- 
Il y en a trois pour les caries qui font 
aiféesà remplir. Le premier, quieftle 
fouloir introduSeur, îèrt à introduire le 
plomb, & à remplir exaâement le trou 
de la Dent. Le fécond fouloir , ou le 
plomboir perforatif, fert à percer le 
plomb, & à le piquer, après que la Dent 
en efl; remplie, afin qu’il s’infinue dans 
tous les coins & recoins du trou de Is 
Dent, qu’il la bouche parfaitement, & 
fe contienne bien. Le troifiéme eft le 
fouloir ou plomboir en équkrre: celuî-cï 
fert à unir, à polir, àpreffer & à mou¬ 
ler le plomb dans le trou de la Dent. 

Il y a quelquefois des Dents telle-- 
ment cariées & trouées de fàçon,qu’avec 
les trois inftrumens il ne feroit pas pofe 
fible d’y faire tenir le plomb : il faut 
alors varier la forme de ces inftrumens , 
ce qui fe fait en leur donnant plus ou 
moins de courbure, vers leur pointe» 
aînfi que plus ou moins d’épaigéim. 
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Un Dentifte doit donc en avoir de 
diiFérentes formes, en équierre, en bec 
de perroquetou applatis du-côté de la 
courbure , &.en un mot detoutcalibre. 
Lorfqu’on efl; bienaflbrti, on peut plom¬ 
ber toutes fortes de Dents en plomb > 
en étain 3 ou en or, fuivant que le cas 
l’exige. Voici la meilleure maniéré de 
ploniber. 

Après avoir exaftement emporté, les 
parties molles & cariées de la Dent 
lorfqu’elle efl: devenue infenfîble âc 
qu’oU' peut manger deffus librement-., 
en ôte de la main gauche avec une ru- 
gine le coton qu’on vient d’y intro» 
duire : on tient de la droite le plomboir? 
qui efl chargé de plomb ou d’autre mé- 
îal roulé vers l’extrémité de l’inflrument. 

Auflî-tôt que le. coton efl ôté , on fe 
débarraffe de larugine; enfuite on por-^ 
te fur la Dent le plomb qu’on tient de la 
main gauche., tandis qu’un des doigts de 
l’autre main bailfe la lèvre, la relâche, 
ou en écarte.les deux bords, fuivant la 
Dent que.l’on garnit, f& on fait entrer 
peu à peu avec le fouloir le plomb dans 
le trou. On en remplit bien d’abord le 
&nd.jufqu’au plus petit recoin , & en 
■ foulant: 


De l’An du Dentiflt. P7 
foulant on continue de le combler entiè¬ 
rement. Quand le plomb excède le trou , 
quoique plein, on le met au niveau à 
force de le preffer avec l’inftrument, on 
ôte le foperflu de la feuille, & on quitte 
Fintroduéieur pour le lèrvi'r du fouloit 
perforatif. Avec ce dernier inftrument, 
on larde le plomb en plulîeurs endroits 
avec affez de force : après quoi on re¬ 
prend le premier outil, pour fouler & 
preflêr de nouveau, & de cette façon on 
bouche tous les petits trous que l’on 
vient de faire. Par-là le plomb fe moule , 
s’unit, & s’engage mieux dans toutes les 
finuofitès de la Dent creufe. Enfin on 
quitte encore une fois cet outil, pour 
prendre le fouloir en èquierre, ou quel¬ 
que autre inftrument propre à unir & à 
polir la furface extérieure du plomb, afin 
qu’il n’y refte aucune inégalité. 

Il faut avoir foin que le plomb ne dé¬ 
borde pas le niveau du trou de la Dent, 
afin qu’il n’incommode pas, que l’on ait 
la liberté de paffer la plume dans les 
parties latérales de la Dent plombée, & 
que le mouvement de la maftication ne 
dérange pas le plomb. 

La fîtuation du Dentifte,pour pîom-i 

Tome H, I 
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er, eft -à peu près la même que pour 
Bettoyer les Dents. La perfonne doit 
être afllfe la tête appuyée & bien ftable , 
mais qu’on fait lever, baifler & tour¬ 
ner , fuivant que la commodité l’exige; 
Le Dentifte peut cependant, comme 
nous l’avons déjà dit, changer à fon gré 
de lltuation : il efl; même à propos Sc 
nécelTaire dans plulleurs cas qu’il foit 
ambi-dextre,afin de pouvoir opérer avec 
plus d’aifance & d’âdrefle. Quand le 
plomb ne tient pas bien dans une Dent, 
il ne faut que le retourner, & enfuite le 
bien fouler: il eft rare qu’en le chan¬ 
geant aînfi de côté, il ne s’ajufte pas à 
la Dent. Si ce changement n’opére 
rien, il faut ôter le plomb, & en remet¬ 
tre d’autre ; mais auparavant il eft bon 
de piquer avec la rugine les cavités qui 
Ibnt trop liftes, trop unies, ou trop peu 
profondes, afin que le plomb rencon¬ 
trant de petites inégalités fe maffique 
mieux. Car quand le plomb n’eft pas en 
quelque forte incorporé dans la Dent, 
lorfqu’ii y remue feulement, la Dentfe 
gâte de nouveau par la pénétration & 
• le léjour, foit de la falive, foit du 



appj ce qui expofe aux mêmes acd- 
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dens que fl elle n’étoit pas plombée. 

Quand on plombe les Incifîves, ou 
les Dents yoifines, il faut le plus que 
l’on peut faire entrer le plomb . dans le 
canal dentaire ; pour peu qu’il foit à dé¬ 
couvert, le plomb ou l’or y eft bien 
mieux retenu. 

Quoique le plomb, l’étain & l’or 
fbient d’un grand fecours pour confer- 
ver les Dents, & pour empêcher qu’el¬ 
les ne caufent de la douleur, il arri¬ 
ve cependant quelquefois qu’une Dent 
plombée, après avoir été des années 
entières fans faire aucun mal, caufe tout 
à coup des douleurs très-vives. Il eft 
quellion alors de calmer l’inflammation 
du périofte ou des nerfe : il faut donc, 
fl la fluxion l’exige, faire auffi-tôt fai- 
gner le Sujet, & lui faire faire ufage 
d’eau de guimauve tiède, qu’il gardera 
dans fa bouche du côté maladejcepe-' 
tît bain fera réitéré plufieurs fois. Si la 
douleur ne fe pafle pas, on prendra le 
parti d’ôter le plomb, & le Malade fe¬ 
ra foulagé, fl c’eft le plomb qui com¬ 
prime le cordon, lequel en fe gonflant 
s’eft porté de fon côté. Quand les dou* 
leurs font totalement paffées, & que la 
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Dent peut être livrée à fes fonflions ori 
dinaires-, ilfaui la replomher de nou- 
veau, ©n fçait que toutes nos parties 
font fujettes à des embarras & à des 
engorgemens : ainlion ne doit pas s’é¬ 
tonner, qu’une Dent plombée depuis 
long-tems caufe delà douleur,puifque 
nous voyons les Dents les plus faines 
Être fujettes aux mêmes inconvéniens. 
IJ en eft de même, lorfqu’on plombe une 
Dent qui eft encore fênfible, ou avant 
qu’on ait détruit le nerf. Cette même 
Dent peu de tems après devient ex¬ 
trêmement dquloureufe, & on ne peut 
foulager le Malade qu’en ôtant le plomb. 
Il ne faut donc alors replomber la Dent, 
qu’après avoir détruit le nerf. 

J’ai vu beaucoup de perfonnes dont 
les Dents étoient gâtées depuis bien du 
tems, mais ne leur fkifoient aucun mal, 
qui après les avoir fait plomber, fans 
fentir aucune douleur, & feulement pour 
empêcher que le féjour des alimens n’y 
causât de mauvaife^odeur, reffentoient 
bien-tôt des douleiîfs cruelles. Le mal 
...s’appaifoit , lotfque' la Dent étoit dé- 
pfoqibée, parce que l’abfence du plomb 
. lÿffpif ime jflue libre à la matière féreu-. 
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fe dont l’intercepticn caufoit ce défof- 
dre. It m’eft arrivé plus d’une fois de 
plomber de ces fortes de Dents, qui 
dès le lendemain le faîfoient vivemeitt 
fentir ; & quand j’ai cherché la fourCe 
du mal, j’aî toujours trouvé qu’E pro- 
venoit de la ftagnation du fluide qui 
étoit renfermé fous le plomb. Ce fluide 
ne s’amafle ainfi & ne fait de telles dou¬ 
leurs , que parce que le plomb, en bou¬ 
chant exaélement le trou de la Dent, 
l’empêche de fuinter & de s’échapper 
par l’extrémité des petits vaiflèaux du 
cordon qui font ouverts & retirés vers le 
fond du canal. Or quandje plombe une 
Dent infenCble qui devient douloureu- 
fe un ou deux jours après , je perce le 
plomb avec un ftilet jufqu’à ce que j’aye 
atteintle canal. Je fais jour par ce moyen 
au fluide, qui par-là reprend fon cours 
& s’écoule librement, ce qui fait ceflèr 
la douleur. La Dent de cette façon 
n’eft pas déplombée , & l’on peut con¬ 
tinuer à manger defllis, fans qu’il y‘en¬ 
tre aucun aliment. Au relie, ces accî- 
dens ne font pas ordinaires, Sc n’afri- 
yent même que rarement. Cependant 
je fois perfuadé que plulleurs de mes. 
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Confrères ont vu la même chofe qne 
moi, & qu’ils y ont trouvé le lemede; 
mais comme aucun de nos Auteurs, au 
moins que je fçache, n’a parlé de ce cas- 
là, j’ai cru ne devoir pas l’oublier dans 
un Ouvrage où je m’attashe à ne rien 
négliger d’éffendel. Les Ôbfervations 
qui fui vent confirmeront, je crois, mes 
principes^ . 

Observation. I. 

M. *** Oculifte, avoitune prerniere 
groffe Molaire à la mâchoire fupérieure, 
qui, quoique extrêmement gâtée, de- 
nuis long tems ne lui f jifqil aucun 23!; 
îûr laquelle il mangeoit bien. Mais com¬ 
me il entroit chaque fois quelques reftes 
d’alimens dans la cavité faite par la ca¬ 
rie , l’impatience qu’ils lui caufoient.le 
fit réfouî'e à faire plomber là Dent. La 
Dent plombée, dès le lendemain il fen- 
tit de vives douleurs; il fut obligé de, 
faire ôter le plomb, & d’abord il fut 
guéri. Quelque tems après attribuant 
le mal que lui avoit fait fa Dent à quel¬ 
que autre caulè, il la fit encore plom¬ 
ber ; mais il arriva la même chofe que la 
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première fois ; il fut encore obligé de 
fairê déplomber & Dent , & il la garda 
ainfi pendant quelques années. Enfin 
il s’adreflfa à moi, & comme je crûs que 
fa Dent avoit été plombée à contre- 
tems, je la plombai de nouveau. Je n’y 
trouvai pas la moindre fenfibilité, & ce-- 
pendant dès le lendemain de l’opéra¬ 
tion elle lui fit autant de mal qu’aupara- 
vant. Il me vint retrouver pour me fai¬ 
re ôter là Dent, & je fus obligé de céder 
à fon impatience. Si j’avois alors per¬ 
foré le plomb, pour donner du jour an 
fluide retenu dans le canal dentaire, iï 
àuroit été guéri fans être privé de là 
Dent : mais il ne voulut point elfayer 
cela , & il voulut abfolument que fe 
Dent fût ôtée. 

Observation II. 

M. *** frere du Commandant de las 
Milice de Corbeil, àvoitaullî une grof- 
fc Molaire à la mâchoire fupérieure qui'- 
ne lui fàifoit aucun mal, &fur laquelle 
mapgeoit fort bien. Je la lui plombai,- 
mais le lendemain elle lui fit de très- 
grandes douleurs. Il revint pour le la 
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faire èter, ce que je ne voulus point fai¬ 
re: je më contentai de percer le plomb; 
il* en fortit quelques gouttes de féroli- 
té, & s’étant trouvé guéri peu de jours 
après, fa Dent ell reliée plombée. 

Observation III. 

M. *** Employé à la Polie, avoît 
ime petite Molaire à la mâchoire infé¬ 
rieure que j’avois plombée en 1748, 
fans y trouver aucune fenfibilité, & fur 
laquelle il mangeoit bien. Elle étoit pef- 
lée en cet état jufqu’en 1772; mais cet¬ 
te même année, dans le mois d’Avril, 
elle luifitdes douleurs très-aigues. Com¬ 
me il croyoit que c’étoit une fluxion, il 
foulïKt allez patiemment pendant cinq 
jours ; mais le mal devenant opiniâtre, 
il vint chçz moi pour me confulter fur ce 
qu’il y avoit à faire. Ayant examiné tou¬ 
tes fes Dents , je trouvai la petite Mo¬ 
laire en quellion extrêmement relâchées, 
& fa gencive fort gonflée. Comme le 
plomb n’étoit pas dérangé, par les quef 
tions'que je fis au Malade & par fes ré- 
ponfes 5 je jugeai qu’il y pouvoir avoir 
un dépôt dans le canal de la Dent fous le 
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plemb, entre l’alvéole & là racine , & 
qu’il fe portoit du côté de la gencive. Je 
ne fus pas trompé dans mon pronoftic»: 
car auffi-tôt que j’eus ôté le plomb, il 
fordt du canal un pus d’abord très-loua¬ 
ble, 8d enfuite lànguinolent. En preflânt 
la petite tumeur qui étoit fur la gencive, 
la matière affluoit & le dégorgeoir par 
la cavité de la Dent que bouchoit le 

Il falloir que les trous qui font à l’ex¬ 
trémité des racines & qui donnent paC- 
fagê aux vaifleaux Dentaires fuffent ici 
confidérables ; puifqu’en appuyant fur 
la tumeur, la matière épanchée paffoit 
par ces trous, & venoit fortir à l’extré¬ 
mité de la Dent par celui qui étoit plom¬ 
bé. Qnoi qu’il en foit, cette opération, 
fit dilparoître la tumeur. J’introduifis 
à plufîeurs reprilès du coton dans le 
canal,jufqu’a ce qu’il en fortîtfec. Après 
cela je recommandai au malade de rin¬ 
cer fa bouche plufieurs fois le jour avec 
du vin miellé, de manger deffus le plu¬ 
tôt qu’il pourroit, & quand il y man- 
geroit, de revenir me trouver pour lui 
replomber fa Dent. Il revint en effet 
le neuvième ou diadème jour, & fa Dent 
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fut plombée de nouveau avec tout fe 
fuccès poffible. Il la garde depuis ce 
tems-là, fans qu’elle lui caufe aucune 
douleur , & il n j a pas d’apparence 
qu’elle lui en fafle davantage; parce 
que le pus , en fe formant & en féjour- 
nant dans le canal, a détruit totalement 
le cordon & les membranes qui l’en> 
yelopoient. 
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EXPLICATION 


SEPTIEME PLANCHE.- 


CoNTENANT cinq Inflrumens propre? 
à plomber les Dents. 


_ Je qui^ 

fUmb dans- prefque toutes les cavités qui 
peuvent fe faire aux Dents. 

Fig. II. Fouloir introduSeur très- 
pointu fervant à introduire ie plomb, 
dans les plus petites cavités, ainfi qu’à 
le piquer b à le fouler dans certaines 
Dents cariées ^ pour l’injinuer folidement 
dans tous les soins &r recoins. 

Fig. III. Autre fouloir introduSeur 
à double courbure,pour le même ufage fij* 
pour certaines Dents qui font gâtées dans 
leurs interflices. 

Fig. IV. Autre fouloir introduBeur 
pour porter le plomb dîms les pluspetitsi 
trous ds ces interjîices'. 




•1 


'io8 De VAn du Dentijle. 

Fig. V. Plomboir ou brunijfoir qui 
fort à. fouler &■ à brunir ou polir le plomb. 

AÂAAA. La tige de chaque injlru‘_ 
ment. 

BBBBB. Le manche. 

C. L’extrémité moujfe du premier fou- 

D. L'extrémité pointue du fecondfou- 

E. L’extrémité du fouloir à deux cour- 

F. L’extrémité du quatrième fouloir. 

G. -Lit tête duirunijfoir. 

H. L’extrémité du même injlrumenti 
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feroittout à fait, les nerfs qui parcou¬ 
rent les autres racines,ayant communica¬ 
tion avec le nerf cauterifé, peuvent s’en¬ 
flammer encore d’avantage par l’irrita¬ 
tion & enflammer les autres, ce qui 
peut produire une fluxion; ou fi après 
l’opération le mal vient heureufementi 
ceffer, il faut attribuer la guérifon à 
l’inflammation du cordon qui tombe en 
pourriture, ou à toute autre caulè qu’au 
cautère. Mais il arrive aflezfouvent que 
le malade, après plufieurs’applications 
du cautère, foufl&e tellement, qu’il faut 
avoir recours à d’autres moyens pour 
le guérir. 

Les petites Molaires de la mâchoire 
inférieure fe cautérifent bien-, mais il 
n’en efl; pas de même des groflês Mo¬ 
laires de cette mâchoire. Il ne faut donc 
pas appliquer indiftinélement le cautère 
à toutes les Dents, pour ôter une dou¬ 
leur vive, puifqu’au contraire il ne feit 
fouventqnel’augmenter. Mais on doit, 
connme je l’ai dit, le réferver pouf les 
Jncifîves & les Canines lupérieures, &. 
pour les petites Molaires inférieures, oi 
il fe pratique avec fuccès. 

Le cautère convient ehcoré, ainll 
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<Jue je l’ai obfervé, pour rendre infen- 
Cble une Dent d’où l’on vient d’ôter la 
carie, lorfqu’elle n’a point encore fait de 
do.uleur, fice n’eftdans le moment de 
• l’opération, & qu’il n’y a que quelques 
fflets qui fe diftribûent dans le corps 
fpongîeux, fans que le principal nerf 
qui les fournit foit encore à découvert. 

. On retire deux avantages du bou¬ 
ton de feu J ou cautère aâuel : le pre¬ 
mier eft de confumer les parties fenlîbles 
dans toute la cavité de la Dent, ce qui 
fait qu’on la plombe enfuite avec plus 
de sûreté & de fuccès ; le lècond eft de 
deffécher& d’arrêter la carie. On em¬ 
ployé encore utilement le cautère -ac¬ 
tuel , quand une Dent qui s’eft caffée 
dans l’extraâdon n’a plus de couronne ; 
car on détruit par fon moyen lafenfibi- 
lité que caufent à cette partie les cor¬ 
dons nerveux qui font quelquefois fî 
gonflés & fl découverts, que la langue, 
lesboiflbns, ou autres aliniens ne fçau- 
roient y aborder, fans faire beaucoup de; 
douleur. Or-en brûlant toutes ces par¬ 
ties découvertes , ondes rend parfai¬ 
tement infenfibles. Lorfqu’une Dent eft 
ainfl dénuée de couronne., & qu’on ne; 
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peut dans le moment ôter les racines, il 
arrive quelquefois que les vaiffeaux ou¬ 
verts produifent une hémorragie confi- 
fidérable : on l’arrête plus furement par 
le moyen du cautère , auquel on joint 
les aftringens convenables. 

Les cautères propres pour les Dent^ 
découronnées, doivent être larges avec 
un bouton applati, & à peu près du vo¬ 
lume d’une gtofle lentille. Ceux qui fer¬ 
vent à delfécher les caries , doivent 
être gros & ronds comme un grain de 
cheneviplus ou moins, fuivant le dia¬ 
mètre des trous où il faut les feire entrer. 
Ceux dont on fe fert pour les Dents de 
devant, font des aiguilles à tricoîer que 
l’on amincit & que l’on courbe, luivant 
la difpofîtion du canal de la Dent où il 
faut le porter pour en détruire le cor¬ 
don. Voici la maniéré de procéder dans 
l’application du cautère. 

Après qu’on a enlevé avec la rugine 
toutes les portions de carie, & cela juf- 
que dans le canal que l’on met à décou¬ 
vert pour faciliter l’entrée du bouton, 
on effuye bien la cavité de la Dent, & 
onia remplit de cqton ; on fait enluite 
chaufièr le cautère à là portée liir un ré- 
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fcHaud de feu, & pendant qu’il rougit 
on garnit avec une ferviette les parties 
qui pourroient en être oiFenfées , com¬ 
me les levres & les joues. On a auffi une 
cuiliere, pour garantir la langue, que 
l’on couvre, & on la fait tenir par un. 
Domeftique : mais cette dernière pré¬ 
caution n’a lieu que pour les grofles 
Molaires; car quant aux Incifives, aux 
Canines & aux petites Molaires, une 
ferviette fuffit pour les garantir. .'Quand 
le cautère eft affez chaud, aprè^-avoir . 
pris toutes les précautions con venables » 
on ôte le coton du trou avec la main 
gauche, & on y porte tout de.fente le 
bouton de feu avec la main droite ; if 
ne faut pas_Ie lailfer long-tems dans la 
Dent, parce qu’elle fe féleroit. On fait, 
s’il eft néceffaire , plufieurs applications 
fiicceffivement, en portant le bouton 
^ de feu dans le canal le plus avant qu’il 
pft pofliblê. Lorfqu’on a bien brûlé le 
cqrdon,on introduit au fond ducanal dit 
coton trenipé dans une effence, ou d’au,- 
tre liqueur,& on l’y laiffe plufieurs jours» 
jufqu’à ce que la Dent ne faffe plus 
aucune douleur ; alors on ôte le coton, 
& l’on garnit le trou de la Dent. Il fur— 
Toms 11. K. 
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vient quelquefois une petite fluxion,que» 
l’on dilîipe ordinairement avec de l’eau 
de guimauve : quand elle efl: opiniâtre 
& que le malade eft replet, on fait une 
làignée. S’il n’efl: queftion que d’ôter une 
legere fenfibilité , & de deflecher le 
trou de la Dent, il faut alors en ôtant 
le coton 5 pour Æbforber l’humidité ■, y 
porter tout de fuite le bouton de feu, & 
le promener dans toute l’étendue de la 
cavité , fans cependant l’y laifler trop 
iong-tems. On réitéré, s’il éfl befoin, 
deux ou trois fois la même chofe, & on 
plombe la Dent de la même maniéré que 
je l’ai marqué. 

Lorfqu’il s’agit de brûler & de dé¬ 
truire les parties fenfibles, ou l’extérieur 
du cordon d’une Dent découronnée, on 
met de même du cotoh pour abforber le 
fang , enfirite on y porte le bouton de 
feu bien rouge , & l’application fe ré¬ 
pété, autant de fois que le cas l’exigé. 

Voyez differens cautères à la Plam, 
iche deuxième du premier Volume. 
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§. VIL 

Ve VextraSion des Dents. 

L ’opération de l’Art'du Den-'- 
rifle la plusaiféeen apparence, par-- 
ce qu’elle efl la plus familière, efl celle- 
d’ôter les Dïnts. Cette opération dont 
fe mêlent uneinfinité de gens fans prin ¬ 
cipes & très-étrangers dans notre Art,’, 
a néanmoins lis difficultés. Mais comme’ 
je'n’écris que pour les Dentifles,je me ré¬ 
duis ici à traiter del’ulàge des inftrumens 
néceflaires pour l’extraélibn des Dents, 
en quelque état qu’elles puiffent être.-- 
Lorfqu’une Dent efl totalement gâ¬ 
tée, ou qu’elle produit de ces accidens 
dont on ne peut arrêter le cours que 
par le retranchement de la eaufe, il faut 
ôter cette Dent fans aucun délai. 

L’extirpation de certaines Dents efl ; 
quelquefois très-difficile, foit parce que 
leurs racines font mal conformées, cro¬ 
chues & fort écartées l’une-de l’autre;; 
foit parce que la carie les a trop minées, 
pu qu’elles le trouvent inal lituées. Les 
Kûj 
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Dents de fageflè de la mâchoire infé¬ 
rieure font principalement fujettes' I 
cette mauvaife pofition. Quand elles 
n’ont pas une place fufiïfante , elles font 
comme arcboutées auprès de l’apophyfe 
coronoïde ; la mâchoire en cet endroit 
eft fort épaiffe, & k Dent pour l’ordi¬ 
naire eft beaucoup plus penchée veré 
la langue que vers la joue : enfin elle 
ne fort prefque point, & eft prefqu’en- 
tiérement couverte par la gencive. Il y 
a donc de ces fortes de Dents qu’irn’eft 
pas poffible d’ôter, ni avec le pélican, 
ni avec le davier. Il faut fe fervir alors 
du pouflbir J & voici de quelle maniéré. 
On pouffe avec l’infirument ces Dents 
j)eu à peu, & on les fait fortir du côté de 
la langue, où l’alvéole étant plus mince, 
fait toujours moins de réfiftance. 

M. Fauchard veut qu’avec une maffe 
(de plomb, on frappe fur le manche du 
pouflbir, pour lui doniier plus de force ; 
mais l’inconvénient de cette invention 
eft fenfible. Le coup du plomb doit né- 
ceflairement caufer à la tete & même au. 
cerveau une commotion , qui n’eft pas 
feulement douloureufè, mais qui peut 
encore avoir des fuites. Quand on ren? 


De Ÿj4n iu Dentijfe. T ly 
Contre une pareille Dent, on n’a befoin 
que du poulfoîr, iàns autre lècours, & 
la force du Dentifte fuffit, fur-tout pour 
peu qu’il y ait de fluxion. Car alors il 
fe fait un gonflement plus ou moins con- 
fidérable au périofle- qui enveloppe les 
racines : cette membrane en fe gonflant 
dilate l’alvéole, & la Dent fe trouve re¬ 
lâchée, ce qui en rend l’extraélion aifée. 
C’eft pour cela que dans tous les cas où 
l’on a des Dents difficiles à ôter, il faut, 
s’il efl poffible, y appliquer un fil que 
l’on attache aux Dents voifines : la pré- 
fence de ce fil produit un engorgement 
tant à la gencive qu’au périofle, ce qui 
feit dilater l’alvéole. 

Le levier à courbure que M. MoKtoTt 
a imaginé, & auquel j’ai ajouté deux cro¬ 
chets, l’un pour le côté droit, l’autre 
pour le gauche, convient bien pour les 
Dents dont nous parlons. On applique 
ce levier en-dedans à la face oppoféè 
de celle oùs’attachele pélican, &flren- 
verfe la Dent du côté de la langue, corn, 
me lepélican larenverfe du côté de la 
joue-Il faut que les crochets ayent la 
forme d’une manivelle i l’extrémité de 
l’inflrument fait parce moyen vers la 
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langue: le même office que le pélicair 
feit du côté oppofé, & fon point d’ap¬ 
pui . au lieu de fe faire fur la Dent même- 
que l’on ôte, fe fait fur la face-intérieu¬ 
re- de la quatrième Molaire vers la lan¬ 
gue. Après avoir appliqué fur la Dent: 
malade le levier courbe, on l’acfcroche 
vers la joue; on tourne enfuite le poi¬ 
gnet & l’inftrument de dehors en-de¬ 
dans, & à l’inftant la Dent eftrenverfée 
du côté delà langue. Cette opérationeft 
d’autant plus aifée,. que de ce côté l’al¬ 
véole eft bien plus mince & moins fort 
que du côté de la joue, oh fon épailfeur 
eft confidérable, parce qu’il avoifme l’a- 
pophyfe coronoïde. 

Les dernieres Molaires de la mâchoi¬ 
re fupérieure font auffi quelquefois très- 
difficiles à ôter, comme je le ferai voir 
en expliquant les avantages du pélican 
que j’ai ajufté pour mon ufige. 

Le pouffoir, quand on fçait bien s’en 
fervir, fuffit pour ôter la plupart des 
Dents de fagelfe: celles qui lui réliftent 
ne cèdent guères qu’à mon pélican ; car 
ni le pélican ordinaire, ni le davier, ni 
quelque levier que ce foit,ne viendroient 
à bout de certaines Molaires'dont affez 
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ïbuvent le corps £è trouve couche vers 
Vos zigomatique. 

Quand les greffes Molaires de la mâ¬ 
choire liipérieure ont la couronne cour¬ 
te, que les alvéoles en font fort épais, 
& que les gencives, loin d’être affaiffées,; 
font au contraire très-folides, il ne faut 
point ôter ces Dents d’abord avec le 
davier, parce qu’elles pourroiént fè caf^ 
fer : c’eftle pélican qu’il feut employer. 
Si après qu’elles font renvetfées, il ar¬ 
rive que l’alvéole s’éclate , on achevé 
de les emporter avec le davier, afin de 
ménager à la fois & la gencive & l’ai-, 
yéole. 

Des petites Molaires, les Incifîves 
& les Canines doivent ordinairement 
fè tirer avec la pince droite, après avoir 
feit, s’il eft néceflâire, un' léger efibrt 
avec le pélican fur la Dent malade. Les 
Incifives, & les Canines de la mâchoi¬ 
re inférieure fe tirent de même. Les 
petites Sc les greffes Molaires s’ôtent 
avec le pélican & avec le davier, quand 
le cas l’éxige. On peut toujours ôter les 
Dents ébranlées & relâchées avec le 
davier. 

Pn ôte les raeînes avec 

Tom.U. 


; le pélican J 


ï 2<5 De Vjîn du Sentîjle: 
avec le bec de corbeau, & avec le pbuÇ 
ibir : ce dernier inftrument vaut même 
beaucoup mieux que le pélican , quand 
la racine n’a de priiè que du côté de k 
fece externe qui répond aux lèvres ou 
aux joues. Mais on doit préférer le pé¬ 
lican au pouffoir, lorfqu’il y a du côté 
de la face interne ou vers la langue aflër 
de prife, pour favorilêr l’opération. 

Quand il s’agit d’aller chercher certai¬ 
nes racines qui ont été auparavant ébran¬ 
lées & déplacées par la pélican, il laut 
finir l’opération avec le bec de corbeau. 


§. VI II. 

Moyens de àifcerner les Dents gâtées qui 
font du mal, d^avec celles qui caufeni^ 
les mimes douleurs , fans être gâtées. 

A vant que d’ôter une Dent, il 

faut être sûr que c’eft préciiément; 

celle qui produit le mal, pour ne la point 
ôter au hazard. Si l’on s’en rapportoic 
au malade, on feroit fouyent dans le cas 
d’être trompé, & d’ôter une Dent pour 
une autre. Le Sujet même ne lç:ât .pas 
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feule eft beaucoup plus sûre que la fone 
de , parce qu’affez fouvent celle-ci at¬ 
teint les ligamens de la gencive qui s’at¬ 
tache au collet de la Dent, ce qui caufe 
une douleur très-vive j & pourroit in¬ 
duire en erreur un Dentifté peu expéri¬ 
menté. On peut auffi féparer la I)ent 
qu’on foupçonne de fes voifines, pour 
fe convaincre par fes yeux de leur état 
difïéreni. On connoît encore une Dent 
gâtée, lorfqu’il s’y forme une fluxion; 
car la maladie fe jette toujours fur le pé- 
riofle & fur la gencive qui recouvrent 
les racines de cette Dent. Quand une 
Dent fe trouve gâtée fous la voûte, ce 
qui eft fort rare, on fe fert des mêmes 
moyens pour la reconnoître. Si la carie 
éft fituée au milieu du corps de la Dent, 
à l’extrémité de la couronne, ou vers la 
joue, on s’en apperçoît au moindre coup 
d’oeil, & on s’aflure, ou par la fonde, 
ou en frappant, comme je l’ai dit, fl 
c’eft elle qui fait la douleur. Lorfqu’il fe 
trouve à la fois plufieurs Dents gâtées 
les unes près des autres, on diftinguera 
de la même maniéré celle qui çaufe de 
la. douleur d’avec celle qui n’én filL 
jpotet. 
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- UnéDent relâchée à un certain point 
cft ordinairement très-fenlible ; & au 
moindre attouchement caufe quelque¬ 
fois de vives douleurs. Le froid & le 
chaud, y font fouvent les mêmes im- 
preffions qu’aux Dents gâtées ; parce 
qu’entre la racine & la gencive, il fe 
trouve un vuide formé par la deftruéHoa 
de l’alvéole & du périofte, ce qui fait 
que le nerf eft aifément frappé. Toutes 
les Dents ainli relâchées, font lujettes à 
de fréquentes fluxions, & comme on ne 
peut s’y méprendre, le plus court eft de 

Lorfqu’une Dent fe trouve ufée au 
point que le nerf eft irrité, elle fait 
quelquefois bien du mal, mais on la 
diftingue aifément ; car elle eft beau¬ 
coup plus fenfible que toutes les autres , 
fiir-tout à l’endroit qui eft ufé & qui ré¬ 
pond au canal. Il ne faut qu’y porter 
une rugine, la fenfîbilité du Sujet l’in¬ 
dique d’abord auDentifte. Ainfîl’onne 
peut fe tromper > lorfqu’il eft queftion 
d’ôter une pareille Dent ; mais on peut 
la conferver par les moyens que je dé¬ 
crirai. 

Toutes les Dents en général peuvent 
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feire de grandes douleurs , fans être tiî 
gâtées, ni relâchées, ni ufées. Cesdou- 
leurs proviendront alors de quelque en-: 
gorgement formé, fok dans le cordon^ 
foit dans la membrane qui les envelop¬ 
pe , foit dans celle qui eft commune à 
l’alvéole & à la racine ; toutes partie? 
qui peuvent s’abfcéder & caufer bien du 
defordre, fi l’on ne prend pas le parti 
d’en venir à l’extraflion. Il eft vrai que 
pour l’ordinaire le chaud & le froid 
n’y font aucune impreffion doulou- 
reufe ; mais comme d’ailleurs elles font 
fenfibles, on reconnoît bien-tôt leur 
état en les frappant. 

Quand la maladie de ces Dents n’eft 
pas négligée, onia guérit affez promp-l 
tement par les faîgnées, & par l’ufage 
de l’eau de guimauve tenue tiède en for 
mentation dans la bouche : ainfî on évi; 
K d’ôpe.r la Dent, 


mm 
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§. IX. 

Befcription du, Pélican que fai imaginé 
pour ôter les Dents & les racines. 

L orsqu’il eftqueftïond’employer 
le pélican pour tirer une Dent, ce¬ 
lui que fai fait conftruire a fans con¬ 
tredit plufîeurs avantages fur le? péli- 

i“. Entournantune des deux demie- 
roues deftinée â cet ufage, l’autre fait 
toujours fon point d’appui convenable¬ 
ment à la Dent , ou à la racine que l’on 
veut ôter : parce que les deux branches 
s’allongent ou fe raccourdifent au dé- 
gré qu’on veut, félon que ropération 

2°. Lorfque l’infirumèsî étant appli¬ 
qué , le point-d’ap'pui efl trop près ou 
trop loin, il n’eft pas befoin de l’ôter : 
on ne fait que tourner de l’autre main , 
dans le fens convenable, la demie-roue 
oppofée, pour raccourcir ou allonger 
la branche, fuivant que le cas l’exige. 
Par ce moyen, on tire la Dent avec 
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beaucoup plus de fadlité,que fi le point 
d’appui n’étoit pas proportionné à la ré- 
fiftance que doit rencontrer l’inUrument. 
Car il arrive fort fouvent que, faute d’a¬ 
voir un point d’appui convenable, on 
fait beaucoup foufirir un nialade, & 
quelquefois on eft obligé de renoncer à 
l’opération. 

3®. Les deux branches du pélican or¬ 
dinaire font prefque d’égale largeur i 
& ne peuvent s’ôter, pour en fubftituer 
d’autres plus convenables dans cenains 
cas affez fréquens. Leurs crochets d’ail¬ 
leurs font fendus à leur extrémité, d’oi 
il réfulte quelquefois un inconvénient. 
Quand il eft queftion , par exemple, 
d’aller chercher un chicot ou une raci¬ 
ne à l’entrée de l’alvéole, on ne peut les 
accrocher: le peu de prife qu’ils ont peut | 
échaper par la fente du crochet, ce quf 
n’arrive pas avec mon pélican , dont les 
crochets, au lieu d’être fendus à l’extré¬ 
mité, font feulement un peu concaves 
& tranchans. 

4°. L’extrémité des crochets du pé-^ 
lican ordinaire eft encore fçrt large, ce 
qui eft bien pour les groffes Dents ; mais 
quand il faut tirer une Incifive ou une 
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Canine hors de rang, c’eû-à-dire, pla¬ 
cée en dehors, ou tournée de façon que 
les deux Dents voifines ne laiffent qu’un 
très-petit efpace que bouche cette Dent 
mal rangée, comment ôter une pareiUs 
Dent avec une branche donrle crochet 
fera beaucoup plus ou moins large 
que la brèche, fans emporter les Dents 
voifines qu’elle accroche également ? 
Cet accident ne peut s’éviter avec de 
telles branches: au lieu qu’ayant une 
branche armée d’un crochet qui a -tout 
au plus un quart de ligne de largeur, ce 
crochet s’introduit aifément dans le plus 
petit intervalle, fans crainte d’accro¬ 
cher les Dents voifines. Au relie il ne 
faut point culbuter tout-à-fait cetteDent,- 
pour ne point fraélurer l’alvéole, ce 
qui affoibliroit les Dents voifines, mais 
on achevé de l’ôter avec la pince droi¬ 
te. Lorfque la Dent eft par deflus fes 
voifines, on peut l’ôter avec cette pin- 
cp droite, fans qu’il foit nécelTaîre de. 
l’ébranler avec le pélican, parce qu’elle 
a de la prife fur les côtés. Il eft facile 
de tirer avec la pince droite les 
Dents qui font tout en-dedans, & l’on 
doit la préftrer au pouffoir. Les Denra 
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aînfi hors de rang tiennent beaucoup 
moins que les autres, parce que leurs 
racines font moins couvertes par l’al¬ 
véole & la gencive. On pourroit ôter 
avec le pouffoir les Dents hors de rang; 
mais cette opération ne peut guères fe 
faire fans fraéturer l’alvéole, fur-tout à 
la mâchoire inférieure, ce qu’il faut évi¬ 
ter à caufe des Dents voilines qu’on 
fie manqueroit pas d’alFoiblir, & c’eft 
ce qui arrive principalement quand on 
emporte quelque portion de l’alvéole 
avec la racine. De plus, je le répété, 
avec une branche de pélican alTez étroi¬ 
te on ôte mieux ces fortes de Dents 
qu’avec le pouffoir, quand elles font 
penchées en-dehors. On retire encore 
un autre avantage des branches qüi ont 
l’extrémité du crochet étroite, tranchan¬ 
te & prefque pointue : quand une ra¬ 
cine elî minée jufques dans fon alvéole, 
quelquefois même un peu avant & au 
de-là de fes bords, on place ce crochet 
tranchant entre la gencive & l’entrée de 

le pouce de l’autre main '“airs 
la tête du crochet, & par ce moyen on 
h fait entrer fans peine entre l’alvéole 
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& la racine qu’il accroche & qu’il 
culbute. Mais comme elle eft fort en¬ 
foncée dans l’alvéole, il arrive quel¬ 
quefois que la gencive du côté oppofé 
l’empêche de fortir: il faut donc pour lors 
avoir une efpèce de rugine applatie & 
courbée en façon de bec de perroquet, 
que l’on paffe entre l’alvéole & fous cet¬ 
te racine, & on la fait fortir fans qu’il 
foit néceflàire d’ouvrir la gencive. On 
peut auffi quelquefois achever l’extrac¬ 
tion de ces fortes de racines avec le bec 
de corbeau. 

Il eft des cas oh certaines racines 
le trouvent minées li avant,qu il n’eft pas 
poffible 'de les aller chercher avec les 
branches ordinaires, ni avec le pouffoir: 
or avec les branches de mon pélican, on 
manque rarement ces racines. Une bran¬ 
che qui feroit de la largeur ordinaire 
ne pourroit aller dans l’alvéole & s’in- 
linuer entre là racine, malgré tous les 
efibrts qu’on pourroit faire en appuyant 
avec le pouce fur la tête du crochet, 
parce que là racine étant ronde, l’alvéo¬ 
le qui l’enveloppe prend la même for¬ 
me; de façon que les parties latérales 
du crochet portant fur les parties laté- 
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raies de cet alvéole, l’empêcheroient 
d’y pénétrer , & par conféquent il 
ne feroitpas pqfTible d’avoir les radnes. 

6°. Outre la branche étroite de mon 
pélican, & celle qui fert à. remettre en 
place les Dents penchées, il y a lîx au¬ 
tres branches qui fe montent fuivantles 
dilFérens cas, ce qui fait en tout huit 
branches. L’une eft droite & à l’ordi¬ 
naire , mais tranchante à l’extrémité du 
crochet, & concave fans être fendue. 
L’autre eft encore droite, tranchante, 
& fort large à l’extrémité du crochet, 
afin de pouvoir ôter en même tems deux 
racines qui fe trouvent fëparées l’une de 
l’autre, quand la couronne de la Dent 
eft totaleftient détruite, ce quia lieu fort 
fouvent aux racines des groffes Molai¬ 
res de la mâchoire inférieure. Comme il 
peut arriver aulfi qu’on foit obligé d’ô- 
ter de fuite deux Dents dont l’une eft 
gâtée par l’autre, au moyen de cette 
branche, l’opération fe fait d’un feul 
coup. 

Il y a deux autres branches eoudées-J 
l’une à droite & l’autre à gauche, afin 
de s’accommoder à la commiïïure des 
lèvres, pour aller chercher une Dent à 
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droite ou à gauche au fond de la bou¬ 
che. Ceci à la vérité n’eft pas nouveau: 
mais les branches de mon pélican font 
tranchantes & point fendues à l’extré¬ 
mité, afin d’allet chercher & d’accro¬ 
cher plus facilement les racines qui font 
reliées après la fraélute de quelque 
Dent. 

Deux autres branches du même péli¬ 
can , coudées l’une & l’autre, fe placent 
à droite & à gauche, pour aller ôter des 
deux côtés au fond de la bouche la cin¬ 
quième & derniere grolfe Dent de la 
mâchoire fupérieure. Quoique le plus 
fouvent on en vienne à bout avec le 
pouffoir, il s’en trouve quelquefois de 
très-diffidles, & que le pouffoir ne lâu- 
roit avoir, foit parce que la Dent fera 
minée du côté où il faut appliquer l’inl- 
trument, foit parce que ces fortes de 
Dents auront tel nombre de racines qui 
leur donnera une force extraordinaire. 
J’en ai vû qui avoient julqu’à quatre à 
cinq racines très-diftinéles & très-écar- 
tées , tandis que pour l’ordinaire elles 
n’ont qu’une raçîne affez courte & fort 
arrondie, ou deux racinestointes enfem- 
ble fins faire d’écart. Or quand il y » 
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tant de racines, il eft très - difficile; 
pour ne pas dire impoffible , d’ôter 
avec le pouffoir ces fortes de Dents 
-d’un foui coup. Les branches coudées 
dont je me fers pour les autres Dents, 
ne conviennent pas ici, parce que 
ces groffes Molaires font ordinaire¬ 
ment couchées & inclinées vers le ji- 
goma : ainlî les branches dont le cro¬ 
chet eft coudé à l’ordinaire à fon ex¬ 
trémité ne peuvent les feifîr pour les 
culbuter. C’eft ce qui m’a fait imaginer 
deux autres branches qui ne fervent qu’à 
ôter ces fortes de Dents. Elles font cou¬ 
dées comme les dernieres, l’une à droi-' 
te .& l’autre à gauche, pour pouvok 
s’ajufter ,de même à la commiffure des 
lèvres. Les crochets ordinaires dans leur 
courbure s’inclinent plus intérieurement 
que perpendiculairement : ceux dont 
je viens de parler, s’écartent & s’éten¬ 
dent un peu en-deyant au-de-là de la li¬ 
gne perpendiculaire, pour pouvoir faî- 
fir la derniere greffe Dent qui eft pref- 
que toujours penchée vers la joue, & 
derrière l’os de la pomette. On peut 
donc facilement ôter cette Dent par le 
moyen de ma nouvelle branche dotit Is 
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«ochet eft moins coudé, afin de mieux 
faifîr la Dent, ce qu’on ne peut faire 
avec les branches dont les crochets ont 
plus de courbure. Toutes ces différen- 
tes branches fe montent & fe démon¬ 
tent aifément fur le corps du pélican i 
comme on le voit dans la figure que j’ai 
fait graver. On va voir un cas lingulier, 
où les branches étroites de mon pélican 
m’ont été d’un grand ufage. 

Observation, 

Mademoiseele P * * * Penfions 
naire aux Filles de Sainte Agnès, alors 
âgée de quinze ans, avoir une Incifîve 
gâtée à la mâchoire inférieure. Un Den- 
tifte,pour la délivrer des douleurs qu’el¬ 
le lui caufoit, lui propofa de l’arracher , 
& elle caffa dans l’opération. Il fit tout 
ce qu’il put pour avoir la racine, & la 
pourluivit jufqu’au bord de l’alvéole ; 
mais toutes fes peines furent mutiles, Sc 
il fut contraint de l’abandonner. En peu 
de jours la gencive fe réunit & couvrit 
totalement cette racine ; mais laDemoî- 
feile fentoit toujours certaines douleurs. 
Enfin il fe fît au bas de la gencive ua 
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petit dépôt qui devint fiftuleux, & qui. 
augmentoit tous les jours. Cette De- 
moifelle fouf&ant beaucoup , un jour, 
que je me trouvai dans la maifon pour 
d’autres Penfîonnaires, on me l’amena. 
Après avoir examiné le mal j je lui de¬ 
mandai fi fa Dent avoit été bien ôtée. 
Elle me dit qu’elle s’étoit caffée en l’ô- 
tant) mais que peu à peu on avoit tiré 
la racine , & qu’elle avoit cependant, 
toujours beaucoup fouffert depuis. Sur 
ces indications je lui aflurai que fa 
Dent, quoiqu’on n’en vît aucun vefliJ 
ge, n’a voit pas été entièrement ôtée, & 
que fi elle vouloit guérir, il n’y avoit 
d’autre parti à prendre que d’en extir¬ 
per les reftes qu’il étoit dangereux 
de laiffer. Voici quel étoit l’état de fa 
bouche. Sa Dent avoit été caffée juf- 
ques dans l’alvéole même. La gencive 
étoit totalement fermée, mais fort bru¬ 
ne , & un peu molaffe ; la racine étoit 
fort étroite, comme le font pour l’ordi¬ 
naire toutes les racines de ces fortes de 
Dents : les Dents voifines fe trouvant 
trop ferrées s’étoient avancées dans le 
vuide que laDentcafféelaiffoit,&le bour 
.(dioientprefque entièrement. D y relloit. 
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f ourtant une petite brèche de l’elpace 
’un tiers de Hgne. Mon pélican étoit 
alors inventé, mais je n’y avois pas 
encore ajufté des branches étroites: 
ainli je fus obligé de remettre l’opéra¬ 
tion au lendemain. Aulîî-t&t que je fus 
arrivé chez moi, je penfai aux moyens 
de la faire avec tout le fuccès poffible. 
De la branche ordinaire de mon péli¬ 
can, je fis une branche plus étroite en 
limant de la largeur du crochet ce qu’d 
falloir en retrancher, pour pouvoir le 
faire paffer dansla petite brèche, & ôter 
les refies de la racine, fans accrocher 
les deux Dents voifines. Muni de cette 
nouvelle branche , je procédai de cette 
maniéré. J’ouvris d’abord la gencive au 
haut de la racine & du côté de la levre , 
afin de la pouvoir culbuter & la faire 
fortir plus facilement. EnfUite prenant 
mon crochet, qui par fon extrémité 
étoit un peu plus étroit que la brèche , 
prefque pointu & fort tranchant, je le 
fis entrer en l’appuyant avec force avec 
le pouce de la main oppoféeà celle dont 
je le tenois. Ce crochet s’engagea par 
ce moyen entre l’alvéole & la racine 
^ui fut culbutée à l’inflant & du premier 
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tour de poignet. Par l’extraélion de cettè 
racine , Mademoifene P * * * fot par¬ 
faitement guérie en très-peu de jours, 
fans autres remedes, & avec un fil je 
fis rapprocher les deux Dents voifines 
que cette racine incommode empêcioit 
de fe joindre exaélement. Il eft donc 
évident que, fans cette branche étroite, 
il n’auroit pas été polTible d’avoir ja¬ 
mais cette racine avec le pélican, iàns 
ôter une des Dents d’à-côté , ou peut- 
être même toj;;;; les deux. Elle n’au¬ 
roit pas pu s’ôter non plus avec le pouf- 
Ibir, parce qu’elle étoit entièrement 
couverte tant par la gencive que par 
l’alvéole où elle étoit renfermée, & qui, 
s’élevoit beaucoup au-deffus. 

Le pélican quç je viens de décrire a été 
prélènté à l’Académie Royale de Chi¬ 
rurgie; & voici le réliiltat du rapport 
qui en a été fait à cette Compagnie. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
De tAcadémie Royale'de Chirurgie, ‘ 

Du rS. Mai rrjj. 

M onsieur Dupoùy quïavoit ëté 
nommé pour examiner un Pélican 
particulier, de l’invention de MonGeur 
Boürbet» Dentifte à Paris, en ayant 
feit fon rapport: l’Académie a jugé que 
cetinftrument eft appliquable àdesufa-- 
ges dont le Pélican ordinaire eft privé,, 
qu’il a le mérite effentîel de fervir à l’ar¬ 
rangement des Dents, & qu’il ell dEj 
gne d’être approuvé. 

A Paris ce ip Mai lyyj. 

Signé , MORAND^ 

Sécrétoire perpéuelç. 


M 


'Terne 11'.. 




158 Be l’Art du Btntifiei 


EXPLICATION 

DELA 

HUITIÈME PLANCHE. 

Fig. I. TJ ELic^N qui fert à ramener 
Jl les Dents enfoncées ^ vû par 
fa furface fupérieure , dégarni de fis 
branches iÿ de fa demie-roue, à la place 
de laquelle on vijfe une pièce triangulai¬ 
re, pour fervir de point d’appui dans l'o-, 
pération. 

AA. Le corps du Pélican fur lequé on 
peut monter différentes branches ^ & re-’ 
mettre la demie-roue , quand il efl quef- 
zîm de Pen fervir pour ôter les Dents. 

BB. La pièce triangulaire. 

•CC. La Vis qui fert à faire monter 
vu defcendre l’efîeuj, pour allonger ou 
raccourcir la branche du Pélican. 

D. L’efiteu engagé dans le corps du 
Pélican avec fa Vis. 

EE. Le Pivot de l’ejjîeu fur lequel roui 
lent & fe montent les branches. 

FF. La demie-roue qui fait l’exttii 
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mité de la Vis fans fin , cr qui fin à 
la faire tourner. 

Fig. II. La branche qui firt à rame¬ 
ner les Dents enfoncées, démontéeù' vûe- 
far une de fis furfaces latérales. 

G. Le corps de la branche. 

H. Le quarré de la branche qui entre 
dans la mortoife , dont l’effet efi de per¬ 
mettre à l’ejjieu de monter ou de def- 
cendre par le moyen de la Vis, fr quL 
firt aujjîà loger le quarré de la Vis au-- 
devant de Veffieu, pour empêcher la branz - 
the de tourner à droite ou à gauche. 

Fig. III. Le mime Pélican deftini: 
feulement à 6ter les Dents. Il ne.différé- 
du premier, qu’en ce qu'il efi: garni de 
deux branches, &• d^une demie-roue qui: 
firt depoint d’appui, au lieu de la pièce 
triangulaire. 

I. La demie-roue firvant de point: 
d’appui. 

K. La demie-roue tpii fin à faire: 
tourner la Vis. 

L. U extrémité du crochet étroit &■'' 
pointu , pour ûter les racines cachées fe' 
couvertes par la gencive. 

M. La branche ordinaire. 

N. La mortoife de Veffieu. 
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Fig. IV. La Vis qui empêche h 
tranche de finir quand elle eft engagée 
dans le pivot de l’ejîeu Qr vijfée dans 

Fig. V. La demie-roue du Pélican-, 
démontée, Gr vûe par fa furface fipé-, 

Fig. VI. La tranche dont le crochet 
efi fort large, afin de pouvoir ôter dans 
certaines circonfiances deux Bents ou 
deux racines en même tems. 

OO. Le corps de la branche , & l’exe- 
. trémité du crochet,. 
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EXPLICATION 



NEUVIÈME PLANCHE, 

!• r branche du Pélican, déta~ 

, f J chée ; ladite branche recoure- 
hée de gauche à droite, pour ôter certai¬ 
nes Dents de fagejfe du côté droit à la mâ¬ 
choire fupérieure. Elle efl vue par fa face 
fupériewre, & fon crochet ejl vu par fa 
face latérale^ alnfî que par fa face inter^ 
ne oupojiérieure. 

A. La première courbure, 

B. Seconde courbure- 

C. Troijiéme courbures 

D. L’extrémité du crochet; 

E. La gouttière ùr les dentelures de la 
face interne du crochet. 

F. Vanneau de la branche, 

Fig. IL Autre branche détachée du 
même Pélican, recourbée de droite à gau¬ 
che, pour ôter les mêmes Dents du côté 
gauche de la mâchoire d’en haut. Elle ne 
diffère de la première, que parce qu’elle a 
fa courbure dans unfens oppefé. 
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Fig. in. Branche coudée de mime, 
qm Us deux précédentes, €r qui n’en dif- 
fère que par fin crochet qui eft beaucoup 
plus recourbé & rentrant, au lieu quela 
courbure de celles-là s'étend davantage 
&• fort de la ligne perpendiculaire. 

G. Le dos du crochet, ou fa face an-^ 

H. La face pojlérieure où fi trouvent 
la gouttière £ 7 ' les dentelures du crochet. 

Fig. IV. Quatrième branche qui ne 
diffère de la troijtéme , qu’en ce quelle 
eji recourbée dans un fins contraire. 

Fig. V. Le Levier formé fur la clef 
Angloife ^ vû par fa furface latérale, ar¬ 
mé d’un nouveau-crochet totalement re-, 
levé, prêt à defiendre pour faijîr la 
Dent. Au moyen de ce crochet qui fait 
trois courbures ,l’inflrument ke les Dents 
comme le Pélican, & de plus il a Va- 
vantage de renverfer la Dent du ckéde 
la langue , aufff. bien que du côté de la 
joue, qui ejî lefiul où elle puiffe être ren- 
verfée par le Pélican, 

II. II. Le corps du Levier. 

K. La première courbure élevée, afin 
que les Incifives ne gênent pas en ôtant les 
Dents defagejfe au-dedans de la bouche. 
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L. La deuxième courbure. 

M. La troijîéme courbure qui fert à 
recevoir Vanneau du chapiteau dans fort 
entaille. 

N. L’extrémité de ta Jurface latérd-è, 
le de tinjirument qui fait le point d’ap-' 
pui ; en opérant fur la Dent voifine de- 
celle quon ôte. 

OÙ. Vanneau du chapiteau dans Veni- 
taille deVinfrument. 

PP. Le Chapiteau. 

QQ.Jie crochet montée ^tlgagé üf vijfé: 
dans le canon du chapiteau, vàpar fafa- 

RR. La goupille engagée, tant dansla 
trou qui fe trouve pour la recevoir à Vex- 
trémité de Vinflrument, que dans Van-- 
neau du chapiteau ,-ce qui fait que ce cha~ 
plteau roule fur l’extrémité de l’inftrù-i 
ment par une tffèee de charnière. 

S. La Vis qui -empêche le crochet- de 
tourner, quand il eft vijfé dans le canon 
du chapiteau à fa face fupérieure. 

TT. Vextrémité de Vinflrument ak 
il y a deux trous, l’un rempli par le 
manche, &■ V autre £ attente, peur y pou-, 
voir rechanger le manche en cas de be\ 
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VV. Le manche engagé &■ viffè dans 
Vinftçumenu 

Fig. VI. Le même crochet détaché du 
Levier, vû par fa face fupérieure, pour 
renverfer aujji la Dent defagejfe du côté 
■ droit à la mâchoire inférieure. 

X. La partie qui fe vife dans le cha* 

Y. La première courbure de gauche à 

Z. La fécondé courbure. 

A. La troifîéme courbure qui forme 
le crochet. 

B. Le dos, ou la furface antérieurs 
du crochet. 

C. La gouttière &■ les dentelures de la 
face interne que forme le dedans du cro- 

• Fig» VU» Le crochet pour âter les 
Dents de fageffe du côtégauche à la ma- 
■ëhoire d'en bas , vdpar fa furface infé¬ 
rieure, totalement renverfé &■ pofé fur, 
fa face fupérieure.. 

D. Le dos du crochet vû. dé façon quil 
paraît rentré fur lui-mêmej ce qui le 
rend plus fenfble par rapport àlapofi- 
îion de fa branche.. 

Fig. vni^ 
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Fig. Vl\l. Le crodm ordinaire dont 
en i'efi toujours fervi pour le Levier. Ce¬ 
lui-ci , comme on voit, fe démonte > 
pour pouvoir hre changé de côté, ü'pour 
donner la liberté de monter au befoin fur 
Vinârument les trois différons crochets j 
au lieu qu'il y a des Leviers, dont le cro¬ 
chet, par le moyen iLun reffort, tourne 
& change au befoin de côté, 

Fig. IX. Canule de plomb pour faci¬ 
liter l’écoulement de la matière qui s’efi 
amaffée dans leJînus maxillaire, 

E. JJ extrémité de la Canule Cf Voua 
verture de fon canal, qui entre dans le 
Jînus par le trou qu’a laiffé la Dent qu’on 
vient d’ôter, 

FF. Vétendue du canal, 

GG. Les deux lames percées chacune 
de deux petits trous, pour recevoir un fil 
qui fe noue aux Dents voifines de la brè¬ 
che, pour bien ajfujettir la Canule Cr la 
rendre fiable. 
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§, X. 

De Vufage du Pélican^ du Davier, du 
bec de Corbeau, de la Pince droite^ 
du Levier en forme de manivelle, &■ 
du Foüfoir. 

D I TOUS les înftrumens qui 1èr- 
vent à ôter les Dents , le pélican 
(quand on fçait bien la manier) èft 
fans contredit le plus sûr, & le moins 
&jet à caffer ces os délicats & fragiles: 
maisil eftauffile plus dangereux, lorf- 
qu’on ne fçait pas s’en fervir. Celui que 
fai imaginé efl certainement le plus com- 
ifiode, en ce qu’on peut porter le point 
d’appui oû l’on veut, comme je viens 
de le démontrer, & que par le moyen 
de fes différentes branches il n’y a gué- 
res de racines qu’on ne puffe ôter. Pour 
fe fervir du pélican , il faut faire affeoir 
le malade dans un fauteuil ou fur un au¬ 
tre fiége fort bas ,. liirtout quand il faut 
opérer à la mâchoire fiipérieure. Il faut 
que l’Opérateur évite de monter der¬ 
rière fur un tabouret, pu de.s’élever de 
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quelque autre maniéré , comme font 
quelques Pentiftes: cet appareil fufSt 
fouvent pour ef&ayer le malade. On ne 
doit point envelopper la demie-roue du 
pélican avec un mouchoir ou une 1èr- 
viette, parce que cet équipage ne fert 
qu’à emharraflèr le Dentifte. Déplus en 
garniflant ainfi cette demie-roue , il ré- 
Cilte un autre inconvénient. Souvent 
la brandie fe trouve trop près ou trop 
éloignée du point d’appui ; ce qui obli¬ 
ge quelquefois d’ôterl’inftrumentj après 
Favoîr appliqué , pour en rajufter la 
garniture ; & lorfqu’il s’agit de la re¬ 
mettre pour ôter la Dent ou la racine , 
le malade ef&ayé ne peut plus fe rélbu- 
dre à le laiflèr pofer de nouveau, ou ne 
s’y rélbut qu’avec beaucoup de peine. 
La demie-roue,quoiqu’à nud, ne gliflèra 
jamais fur Ibn point d’appui , quand 
l’inftrument fera manié par un homme 

M. Faucfiard a imaginé de fixer la 
branche du pélican par le moyen d’un 
écrou,& de garnir la demie-roue de peau: 
mais cette invention n’efl pas fort com¬ 
mode , & a les mêmes inconvéniens que 
les garnitures. Car on eft fouvent obli- 
Nij 
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gé d’èter l’inftrument , après l’avoii? 
préfenté dans la bouche, pour rappro-i 
cher ou éloigner la branche du point 
d’appui. Il confeille encore de mettre 
entre la branche & le corps de l’inûruu 
ment un petit rouleau de papier , & 
d’aflujettir enfuite cette branche au 
corps du pélican avec un petit lacet 
pour l’empêcher d’aller & venir : il en efl 
de cet expédient comme de l’écrou. Le 
même enfin dans fon Ouvrage (Tom; 
î. p, 175 ?. ) dit, qu’il pofe la demie-roue' 
fur la. gencive &fur les Dents les plus 
proches des Dents ou des racines qu’il 
s’agit d’ôter. Il faut bien fe garder de 
fuivre une pareille méthode ; car en po- 
Êht de cette maniéré la demie-roue fur 
la gencive , on écrafe & on emporte 
Ibuvent cette gencive, ce qui fait beau¬ 
coup fouffrir le malade, & peut nuire à 
la folidité de la Dent dont la gencive le 
trouve ainfî maltraitée. La demie-roue 
ne doit porter que fur lesDents qui font 
le point d’appui, & jamais fur la gencive. 
Il faut donc que la branche du . pélican 
ne foit point du tout gênée , & que cen 
lui qui opère, en appliquant fon inftru,- 
msnt , ait la liberté ie la mettre au dé». 
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gré convenable. On trouve aifément le 
moyen de fixer très-folidement & cette 
branche & la demie-roue , en les pla¬ 
çant comme il convient, & en tenant 
avec la force néceflaire l’inffrument GxÉ 
dans la main. C’eft la méthode de M. 
Caperon , Sc la bonne. Cependantceux 
qui ne Içauront pas bien fe fervir du pé¬ 
lican peuvent garnir la d.emie-roue & 
aflujettir le crochet. Si le malade efttrop 
effrayé, ou fi l’on craint que la vue de 
l’inflrument ne fafle quelque impreffion 
fur lui, avant que d’opérer, il là ut avoir 
la précaution de l’envelopper de façon 
qu’il ne puiflê pas l’appercevoir, fans 
que l’enveloppe ôte à la branche la E- 
berté d’aller & venir. 

Lorfqu’il s’agit d’ôter une Dent ou 
une racine du côté droit, c’eft la main 
droite du Dentifte qui doit tenir le pé¬ 
lican ; & s’il opère du côté gauche, il le 
tiendra de la main gauche. 

Quand c’eft une Incifive qu’il faut 
ébranler avec le pélican , pour l’ôter 
enfuite avec la pince droite, il faut fai¬ 
re le point d’appui de la demie-roue fur 
une Canîne,&albn défaut fur une petite 
Molaire. 
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Quand c’eft une Canine qu’il faiit 
tirer , le point d’appui doit fe faire fur 
les petites Molaires, & à leur défaut lùr la 
premieré grofle Molaire. ' ' 

Si l’on veut ôter une petite Molaire, 
le point d’appui doit s’établir ou fur la 
Canine, ouîur la petite Molaire quiref- 
te, ou fur la première greffe Molaire. 

Quand c’eft une première grofife Mo¬ 
laire qu’on ôte, le point d’appui fe prend 
ou fur les deux petites Molaires , oufîir 
la Canine & la première peâte Mo¬ 
laire. Enfin quand le point d’appui ne 
peut avoir lieu , foit par le relâche¬ 
ment de ces Dents, foit par leur ab- 
fence, il faut le faire fur la quatrième;, 
ou fur la fécondé greffe Molaire. 

Lorlqu’on ôte la quatrième groiïê 
Molaire, le point d’appui le fait fur la 
première, & à fon défaut fiir les deux 
petites Molaires, ou fur la Canine atte¬ 
nant , quand celles-ci manquent. Mais 
li c’efl la cinquième ou derniere Molai¬ 
re, (Torique le pélican a lieu) il faut 
faire le point d’appui ou fur la première 
groflè Molaire, ou fiir la fécondé, ou 
fur l’avant-derniere. 

Quand il s’agit d’ôter une première 
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donner plus de force à la branche otf 
au crochet du pélican, & pour que les 
Dents fur lefquelles eft le point d’appur 
ne foient point ébranlées, il faut appuyer 
fortement le pouce, ou fur le dos du 
crochet, ou bien fur la face interne de 
la Dent ou eft le point d’appui, tandis 
que de la main qui tient l’inftrument on 
culbute la Dent malade en donnant un 
tour de poignet. Le fecours du pouce 
fur le dos du crochet eft très néceuaire, 
fur-tout quand les Dents où l’on met le 
point d’appui font très-foibles en com- 
paraifofi de celle qu’on va tirer.Sou¬ 
vent les premières s’enfoncent , & pa- 
ïoiffent firêtes à partir , tandis que la 
Dent qui doit être ôtée n’eft prefque 
point ébranlée. Mais quand onfçaîtbien 
ménager'ce même point d’appui, en le 
failànt liir deux Dents, & en l’aflurant 
avec le pouce, la Dent s’ôte facile¬ 
ment, quand elle feroit beaucoup plus 
forte que celles où eft le point d’appui, 
qui en feront par ce moyen bien moins 

Le Dentifte qui doit être ambidex¬ 
tre fe place derrière le malade , au côté 
droit, ou au côté gauche, félon fa c<^ 
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taodité. Il met fon malade fur un fiége 
convenable, la tête appuyée fur le dos 
du fiége, oufur leDentifte; enfuiteil 
place ta demie-roue du pélican comme 
je l’ai déjà dit, & il fait palfer le crochet 
de fon inflrument vers la face intérieure 
de la Dent qu’il veut ôter. Si cette Dent 
efl: fort gâtée & en danger de fe caffer , 
il feut appuyer avec le pouce de la 
main oppofée fiir la tête du crochet, 
afin de l’enfoncer entre la gencive & 
la Dent qu’il doit embralfer jufques au 
collet,pour éviter qu’elle ne fe calfe. On 
porte après cela le pouce fiir le dos du 
crochet, & l’on appuyé fortement. On 
doit dans cette opération ménager le 
tour du poignet & le faire un peu lente¬ 
ment. L’alvéole du côté de la joue s’é¬ 
cartera par ce moyen à un certain dégré 
& lailfera renverfer la Dent. Si ce¬ 
pendant il arrivoit ( ce qui n’eft pas 
rare) que la portion de l’alvéole qui 
s’eft écartée fût adhérente aux racines , 
il fâudroit achever de l’ôter avec le da¬ 
vier , afin de ménager l’alvéole & k 
gencive. 

Quelquefois après avoir ôté une 
Dent qui étoit fortement adhérente;-j 
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malgré toutes les précautions qu’on « 
prifes , il arrive que quelque ponion 
de l’alvéole s’éclate & fe trouve totale- • 
ment féparée de fa maffe. On ne peut 
être trop attentif à cet accident qui eft 
affez commun, parce que jufqu’à ce que 
ce fragment ofifeux foit totalement hors 
de la gencive , le malade en fera incom¬ 
modé; il faut donc y remédier proi^te- 
ment & l’ôter avant que de prefler la 
gencive. Il le peut faire auffi qu’en ôtant 
la Dent,quelque pointe de l’alvéole foit 
entrée dans la gencive, & la pique ou la 
comprime : il faut enlever cette pointe, 
ou remettre dans leur place naturelle les 
parties fraéhirées & déplacées ; enfuite 
bien prefler la gencive avec l’index & le 
pouce. Quand tes adhérences viennent 
avec la Dent, il n’en réfulte aucun ac¬ 
cident t quand au contraire la portion 
d’alvéole qui eft fraélurée relie fans être 
bien replacée, il fiirvient de la douleur 
pendant plufieurs jours, & quelquefofe 
une fluxion , félon la difpofition du 

Lorfqu’une racine eft trop enfoncée 
& n’a point de prife, on parvient or- 
^aîrement à l’acrocher avec la Bran- 
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die &Ie crochet dont fai parlé dans la 
delcription de mon pélican ; mis on a 
quelquefois bien de la peine à la feire 
fortir. C’eft alors qu’on va la faifir avec 
le bec-de-corbeau dans l’alvéole qui fe 
trouve dilaté par l’effort que le pélican 
vient de faire, & par ce moyen on réuf- 
fit à ôter les racines. 

Lorfqu’onfe fert du davier, il ne faut 
point trop ferrer la Dent de crainte qu’el¬ 
le ne fe caffe , fur-tout fi elle tient for¬ 
tement, & que le pélican n’ait pû trou¬ 
ver de point d’appui. On doit feule¬ 
ment pincer la Dent le plus qu’il eft poC- 
fible vers le collet, en portant le ponce 
de la main oppofee fur le dos du bec 
fupétieur , & en appuyant fortement. 
De cette maniéré le davier ferre moins 
la Dent, l’alvéole de fon côté prête, 
& la Dent eft moins expofée à fe calfer. 
Il faut auffi, donner le tour de poignet 
avec douceur, afin de donner le tems 
à l’alvéole de prêtenSc de livrer paflàge 
aux racines ; on ménage par ce moyen 
& la gencive & l’alvéole. 

Lorlqu’on fe fert du levier en mani¬ 
velle , il faut prendre garde que l’ex¬ 
trémité du corps de cet inftrument net 
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roule point fur la gencive , comnae il fait 
toujours, ce qui la meurtrit & la bîeffe. 
Pour éviter cet inconvénient , il n’y a 
qu’à porter l’index de la main oppofée 
fur la gencive , & de cette façon on em¬ 
pêchera l’inflrument de rouler deifus. Il 
ne faut point non plus fe trop précipiter, 
lorfqu’on enleve une Dent avec le le¬ 
vier , parce qu’on pourroit la calfer de 
même qu’avec le davier, fur-tout quand 
elle tient beaucoup. Gn ne peutfouvent 
l’éviter qu’en portant le plus qu’il eft 
poffible le point d’appui de ce levierfur 
la gencive, même vers l’extrémité des 
racines. Cet accident n’arrivera point 
aux dernieresDentsde la machokeinfé- 
rieure, fi au itioyen d’un crochet on fait» 
comme j’ai déjà dit, le point d’appui 
fur la face interne de l’avant-derniere , 
tandis que le crochet va faifir la derniere 
du-côté oppofé, c’eft-à-dire, du côté de 
la joue. 

On peut le lêrvir auffi du levier pour 
d’autres Dents.-il fait le même effet que 
le pélican , c’eft-à-dire, fon point d’ap¬ 
pui s’établit fur la Dent voifine, tandis 
que le crochet en Z va chercher & cul¬ 
buter la Dent. Cet inûrument a dans 
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iertains cas l’avantage fur le pélican jcn 
ce qu’il peut ôter les Dents de l’exté¬ 
rieur à l’intérieur , & de l’intérieur à 
l’extérieur , au lieu que le pélican ne 
peut les ôter que de la derniere façon. 

La maniéré de fe fervir de la pince 
droite eft toutefimple.il faut feulement 
obferver de faifir la Dent le plus près 
de la gencive qu’il eft poffible, & ne 
point trop la ferrer. Par divers mouve- 
mens du poignet de droite à gauche de 
de gauche à droite,on défunit fans beau-i 
xoup de peine l’alvéole de la racine, de 
on. ôte la Dent fans rien délabrer. 

On ne peut guère fe fervir du bec-de- 
corbeau que pour aller chercher les ra¬ 
cines qui font plus ou moins profondes 
dans le fond de l’alvéole, après qu’elles 
font ébranlées ou déplacées par le pélir 
can. On fait glilfer pour cet effet les 
deux becs de l’inftrument dans l’alvéolej 
entre la fertiffure & la racine de la Dent. 
Quand les deux becs font engagés, on 
ferre les branches, Se. l’on làifît la racine 
qu’on a par ce moyen très-prompte- 

II y a deux fortes de Poujfoir ; l’un 
■ qui eft fait en pied-de-biche, Se l’autre 
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en cifeau. Sa longueur doit être d’envi¬ 
ron cinq pouces, y compris le manche. 
Lorfqu’on fe fert de cet inflrument, il 
faut prendre garde de ne pcrint bleffer 
iquelques parties de la bouche, ce qui 
peut arriver quand la Dent ou la racme 
■vient à fortir tout à coup. Ainfi il y a 
des précautions à prendre. 

Le malade doit être aflîs dans un feu^ 
ileuil bas, quand on opère à la mâchoire 
fupérieure, dedans un fauteuil plus haut 
■quand c’eft à la mâchoire inférieure. Il 
faut que la tête du Sujet foit bien ap¬ 
puyée contre le deffier où fur le flanc 
de l’Opérateur. Celui-ci tient d’une 
'main rinftrument,& porte deux doigts 
de l’autre enveloppés d’une ferviette 
fine dans la bouche du malade, pour y 
recevoir l’inftrument auffi-tôt qu’il a 
fait fortir la Dent ou la racine, ou qu’il 
en a feulement emporté les panies exté¬ 
rieures , comme allez fouvent le cas ar¬ 
rive, lorlqu’elles font tellement pourries 
qu’eOes cèdent au moindre effort. 

, Quelquefoislesxacines font fort écar¬ 
tées ou crochues ; quelquefois auflî l’al¬ 
véole eft fort épais & a&érent, ce qui 
fait que fouvent le crochet fe caffe, que 
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Palv^ole £è èaSure , ou que l’inftru- 
ment en emporte quelque portion avec 
la racine fans qu’on puilïê éviter ces ac- 
cidens. On ne peut même quelquefois 
avec le meilleur pélican emponer de 
certaines Molaires autre chofe que la 
couronne. Quand les Dents font ainfi 
difpofées , ou- que la couronne d’une 
Molaire eft plus foible que les racines 
& que l’alvéole, elles fe caffent nécefr, 
fairement dans l’opération : le plus habir 
le Dentifte ne peut ni prévoir ni empê-, 
cher cet accident. Enfin quelquefois il 
n’eft pas même poffible de faire fortir 
dans le moment les racines. Dans tous 
ces cas,il faut différer & remettre l’opéra¬ 
tion à tjuelques jours , ou plus long- 
tems,quand il ne furvient pas de fluxion, 
pour la faciliter en relâchant ces parties. 
Dans la fuite ces racines fe découvrent,; 
fortent au-dehors , & font expulfées 
tant par le fuc olfeux qui s’accumule 
dans le fond de l’alvéole, que par fa 
contraaion naturelle, & cela d’autant 
plus facilement que les Dents de la mâ¬ 
choire oppofée ne peuvent plus empê¬ 
cher leur prolongement. D’ailleurs les 
racines fe relâchent & deviennent par 
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ce moyen très-aîfêes k ôter fans faire 
prefqu’aucun mal; au lieu que quand 
la Dent s’eft caflee , cene opération 
étoit impraticable. Lorfque la Dentn’eft 
pas caflee au-delà de,1a voûte , la par¬ 
tie qui refte caufe aflez fouvent de gran¬ 
des douleurs. Dans ce cas, comme il 
n’eft pas poflible d’avoir la racine, il 
feut cautérifer & brûler le cordon, de 
la maniéré que je l’ai marqué. Souvent 
on eft promptement guéri par le moyen 
du bouton de feu, & par l’ufage de l’eau 
tiède. Quand malgré cela les douleurs 
fubfiflent, & que la fluxion furvient peu 
de tems après, l’extraâion de la racine 
eft alors facilitée par l’engorgement & 
le gonflement de fa membrane quiferer 
lâche & qui fait dilater l’alvéole. 
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EXPLICATION 



DIXIÉME pLANCHE, 

Fig. I. T j! Pince droite qui £ert-dé 
J_j dter certaines Dents. 

A. Le corps de cet injirument. 

BB. Les deux extrémités de la pincé 
qui faifit la Dent. 

Ce. Les deux extrémités qui fervents 
de manche à-Cet inflrujneritL 

Fig. I I. Le poujfoit en cifiau.- ^ 
ib. Sa Tige. 

E. Son extrémité tranchante.- 

F. Son manche. 

' Fig. III, Jorre de fonde pour s’affu-^ 
ter de ta cavité Or de la.fenfbilité d'unes 
'Dent. 

G. Son corps'. 

' H; Son extrémité platte (s’pointues 

I. L'extrémité oppofée arrondie Cxç 
pointue. ' ^ 
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§. XL 

Des Hémorrhagies qui jurviennent après 
l’extraB^n d’une Dent. 

1 "extraction d’une Dent ou d’uf^ 
. ne racine peut caufer une hémor¬ 
rhagie qui dure quelquefois long-tems, 
exténue beaucoup le Malade, & peut le 
mettre dans un état fâcheux j fi on ne 
l’arrête promptement. 

Ces fortes d’hémorrhagies qui font 
rares & qui ne dépendent pas du Den- 
tille J proviennent de ce que l’àrtère qui 
porte la nourriture à la Dent, ou quel¬ 
que autre artère le trouvant confidéH 
Table, s’eft déchirée dans l’opéràtion, 
ce qu’on ne peut guère éviter lorfqu’on 
emporte avec la Dent quelque portion 
d’alvéole qui eft adhérente à la raeinéJ 
Or, plus ces vaMeaux ont de diamètre , 
plus us peuvent fournir de làng, & plus 
Hiémorrhagie a de durée; cependant 
ces hémorrhagies, quelques violentes 
qu’elles foient, s’arrêtent ailément de la 
maniéré que je vais décrire. 
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Il faut d’abord, fans s’efirayeî, enle-; 
Ver les caillots de fang qui font quelque¬ 
fois fort gros 3 pour s’aflurer d’où il fort. 
Si le faiig vient du fond de l’alvéole, on 
a de la charpie toute prête, & l’on en 
(ait un petittempon, dans lequel eft en-, 
veloppé un peu de vitriol en poudre; 
On trempe ce petit tempon dans le vi¬ 
naigre, enfuite on l’introduit dans le 
fond de l’alvéole, qu’on achevé de rem¬ 
plir avec de la charpie trempée aufli 
dans du vinaigre; il faut que cette char¬ 
pie excède les bords de l’alvéole pour 
que les comprelfes qu’on y applique 
puiflent la comprimer, & l’affujettir au 
fond de l’alvéole. Ces compreffes doi¬ 
vent être d’une largeur proportionnée 
à la brèche qu’a laiffée la Dent ; elles fer 
ront multipliées jufqu’à ce que les Dents 
de la mâchoire, ou au défaut de Dents, 
la mâchoire même oppofée , preifent & 
compriment encore ces comprelfes qui 
auront pareillement été trempées dans 
du vinaigre, afin de les appliquer plus 
fecilement. Si l’hémorrhagie vient du 
côté de la joue, foit des gencives, foit 
du corps de la mâchoire, parce qu’on 
aura emporté quelque portion d’alvéo- 
Tomell. Oij 
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Je qui yétoit adhérente 3 alors; après 
avoir enlevé le caillot de fang , on rem¬ 
plit exaiftement l’alvéole de charpie im- 
tiibée de vinaigre 3 dans lequel on aura 
fait fondre un peu de vitriol. Enfuite 
on a une çompreffe aflêz longue 3 large 
d’environ trois lignes 3 & affez épaiflfff j 
dans laquelle on aura mis & enveloppé 
du vitriol en poudre : on trempe cette 
longuette dans le vinaigre ; on l’appli¬ 
que enfuite le long des genciveS 3 fur l’en¬ 
droit d’oh fort le fang. On met fur la 
charpie une çompreffe affez longue pour 
la renverfer fur la longuette ; on main- . 
tient cette çompreffe en y entaffant une 
féconde dctroifiéme çompreffe 3 enforte 
que la mâchoire oppofée les comprime 
fulEfamment vers le fond de l’alvéole. 
On fait en même-tems approcher & bien 
lérrer les deux mâchoires l’une contre 
l’autre 3 en maintenant toujours la com- 
preffe longuette au-dehors, en appuyant 
d’une main fiir la joue 3 à l’endroit où elle 
fait une élévation. A ce même endroit on ' 
applique une autre çompreffe fort épaif-' 

Ce 3 large d’environ deux .travers de 
doigt, & longue de quatre; on fait en-' 
fuite le bandage appeÛé le ChevejlreJîm4 
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pU, &l’on en fait paffer les trois tours fur 
cette compreffe. Après tout cet appareil 
oniâittenirle Malade dansün fauteuil 
commode ; là il porté & main fur le ban¬ 
dage & fur là joue, & le coude appuyé 
fur le genouil , ou lùr le bras du fiiu- 
teuil, il penche la tête & la foutient 
fur fa main , jufqu’à ce qu’il foit las de 
cette attitude. La compreffion par ce 
moyen, étant Élite exaélement, l’hé¬ 
morrhagie ceffera bien-tôt. Au lieu de 
vitriol, on peut fe fervir d’agaric de 
chêne qui eft reconnu pour l’aftringent 
le plus propre à arrêter les hémorrha¬ 
gies , ainfî que l’a prouvé par 

plulieurs expériences qu’il en a faites à 
l’Hôpital de la Charité, dans le tems 
qu’il en étOitChirurgien-Major. 

J’ai eu quelques occaÉons d’employer 
•l’agaric préparé de la façon que M. Fa- 
get l’enîêigne, & il m’a parfaitement 
réuffi. J’en rempliffoîs, au lieu de char¬ 
pie, le trou d’où étoit fortie la Dent, & 
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rhëmorrhagie vient de la gencive ou dé 
quelque déperdition de l’alvéole, on 
applique au lieu de la compreffe lon¬ 
guette un morceau d’agaric, auquel on 
donne à peji. près la même forme, & 
qu’on alTujettit par d’autres compreffes 
& par le bandage convenable. 

Voici plufieurs Obfervations d’hé¬ 
morrhagies que j’ai arrêtées par les 
moyens que je prefcris. 

Obsekvatioh I. 

Ek 1748, le nommé * * * fripier fût 
le Pont-neuf, étant venu me trouver, 
je lui ôtai à la mâchoire fupérieure une 
première petite Molaire qui étoit entiè¬ 
rement gâtée & qui lui faifoil beaucoup 
de douleur. L’opération fe fit avec tour 
le fuccès polîible , fans le moindre déla¬ 
brement de gencive ni d’alvéole, & U- 
en Ibrtit très-peu de fang. L’opération 
faite, il s’en alla, ne faignant déjà preP 
que plus, & un quart d’heure après il 
ne parut pas une goutte de fang. Huit 
jours s’écoulèrent en cet état: le neu-. 
viéme jour il vint chez moi tout fâi' 
gnant, & il me dit qu’il y avoit plus de 
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3eux heures qu’il perdoit une grande; 
quantité de fang. Je me mis en devoir; 
d’arrêter cette hémorrhagie tardive.. 
Pour cet effet, j’ôtai le gros caillot de 
làng qu’il prenoît pour im morceau de 
chair, & quand mon appareil fut prêt , 
je l’appliquai de la façon que j’ai dit;, 
j’enveloppai dans la charpie le vitriol 
en poudre , & je mis çompreffe fur.- 
compreffe pour que la mâchoire com¬ 
primât le fout. Une heure après ayant 
ôté les compreffes, il ne kiffa que le 
tampon de charpie dont il fe débarrafla 
le fur-lendemain, & l’hémorrhagie n’elî. 
plus revenue. 

On trouvera furprenant fins doute» 
qu’au bout de neuf jours il fbit fùrvenu 
une pareille hémorrhagie. L’artère qui 
la produifoit fe déchargeok furement 
dans l’alvéole, mais je ne puis croire 
qu’elle vînt du fond de cet alvéole 
même. La natme eft fujette à tant de 
variations , que c’étoit apparemment 
une fingularité dans la route de cstte. 
artère, qui, au lieu dkntrer dans l’al- 
veole par le fond de cette cavité, y en-i 
aoit du côté qui répond à la joue. Or; 
comme il n’eft guère pofSble d’ôter les 
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petites Molaires fans écarter plus ou 
moins l’alvéole, l’écartement que je fis 
avoit comprimé cette artère âu point 
d’empêcher pendant neuf jours le fang 
de fortirj mais les parties écartées s’é¬ 
tant rapprochées peu à peu, comme 
e’efl: l’ordinaire après l’extraâion d’une 
Dent, & l’artère n’ayant plus été com¬ 
primée, l’éffbrtdu fang aura fait fortir 
la caillot & l’hémorrhagie s’en fera fui- 
.vie. En elFet, il n’y a guère d’apparen¬ 
ce que quelque artère qui entroit dans 
la lame écartée de l’alvéole, ayant été 
diftendué & fes membranes déchirées , 
il fe foit fait un anévrifme. 

- On pourroit encore.attribuer cette 
hémorrhagie fîngulierea la fiippuration, 
qui aura fait tomber le caillot de fang; 
Car il faut remarquer que les extrémités 
des vaiffeaux- qui parcourent les parties 
offeufes, le froncent & fe bouchent plus 
lentement que dans lesparties charnues 
& comme 24 heures après l’extraâion 
d’uÈe Dent, il furvient toujours une lé¬ 
gère inflammation tant à la gencive qu’à 
l’alvéole, le fang alors fe porte beau¬ 
coup plus abondamment dans ces paf- 
jies; ce qui-fait , que les hémorrhagies 
qiâ 
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ipû doivent arriver après l’extraèlion 
d’une Dent, font plus fortes au bout de 
douze heures ou de vingt-quatre heu¬ 
res , qu’un quart d’heure après. Quant 
à celle-ci, il faut avouer que je n’en 
avois jamais vu furvenir une pareille au 
bout de neuf jours. Au relie, quelle que 
foit la caufe de cet étrange retardement, 
le fait ell auffi vrai, qu’il ell sûr que j’ai 
fait cefler dans le moment l’hémorra¬ 
gie , & qu’elle n’eft plus revenue. 

Observation IL 

A ü M OI s de Juillet I7J'0, M. ***. 
demeurant dans la même maifon que 
moi, avoir à la mâchoire llipérieure une 
première grofle Molaire caffée depuis 
fort long-tems par la carie qui l’avoit 
minée : il y relloit trois racines qui vin¬ 
rent à lui faire de vives douleurs lui vies 
d’une fluxion allez coniidérable. M. Bou¬ 
langer , Maître Chirurgien, lui fit met¬ 
tre les cataplafmes convenables fur la 
joue qui étoit d’une grofleur monftrueu- 
fe. Enfuite après l’avoir faigné deux ou 
trois fois, il lui fit faire ufage du lait 
déde qui fait très-bien en pareil cas. 
Tome IL P. 
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Ces remedes n’empêcherent point-qu’a 
ne Te fît d’abord un épanchement, & en¬ 
fin un abfcès au haut de ia gencive du 
côté de la joue. M. Boulanger ouvrit cet 
abfcès pour évacuer la matière j il en 
fôrtit peu de làng, maïs beaucoup de 
pus fort épais & fort noir. J’allai voir ce 
jour là le Malade j comme voifîn. lime 
parla de fes maux, ce qui me donna oc- 
cafion de regarder fa Bouche. A la feu¬ 
le infpeâion, je le blamai fort de n’a¬ 
voir pas fait ôter plutôt les racines d’où 
provenoit tout le mal; j’ajoutai qu’il 
falloit même ne pas avoir égard à la flu¬ 
xion, & que le plutôt qu’il pourroit faire 
faire cette opération feroit le meilleur r 
parce que çéffant la caufe, la maladie 
çelTeroit. Il me répondit qu’il n’ofoit 
prefque plus fè faire tirer aucune Dent, 
parce que toutes lés fois qu’on lui en 
avoit ôtées, il lui étoit furvenu une 
hémorragie eonfidérable, & qu’à l’ex- 
traélion de là derniere qu’il s’étoit fait 
tirer en province, il âvoit perdu une 
grande quantité de fang, ce qui l’avoit 
extrêmement affoibli. Je l’affurai qu?il 
n’avoit rien à craindre , & que fi par 
haz.ard il venoit une nouvelle hémor- 
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tagie > je l’arrêterois auffi facilement 
qu’une làignée dn bras. Sur cette pro- 
meffe , il confentità fe faire tirer fes ra¬ 
cines après la fluxion, s’il en reffentoit 
des douleurs. Cinq jours & paflerent de¬ 
puis qu’on eût ouvert le petit depot, 
fois que le Malade fût foulage, ni même 
que fa fluxion parût diminuée. Comme 
je le voyois tous: les jours, je lui difois 
chaque fois que & guérifon dépendoit 
de l’extraéliondes racines. Enfin voyant 
qu’il foufifoit toujours, & le fentant ex¬ 
ténué , parce qu’il y avoir déjà neuf 
jours qu’il ne vivoit que de bouillon, il 
:fe détermina à Popération. J’ôtai fans 
effort trois racines qui fe trouvoient 
fort relâchées par l’épanchement fait 
dans l’alvéole, & aux environs pendant 
l’extraâion. lEforât du pus, puis un 
fapg fort noir & fort épais- Un demi-- 
quart d’heure après le fang ceflà totale¬ 
ment, & la fluxion diminua à vûe d’œil. 
Mais au bout de: quatre jours ion me fit 
lever à quatre heures du madn pour lè- 
courif le Malade, qu’une faffrèufè hé¬ 
morragie vènoit dé furprendre. J’allai 
dans l’inftant chez-lui, je le trouvai bai¬ 
gné de làngdans fon lit,oumn l’auroit pû 
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.ramaffer par caillots avec la main;àmjî 
,1’on peut -juger s’il en nvoit beaucoup 
perdu. Je me mis donc en devoir d’ar^ 
rêter cé fang. Comme j’ayoîs apporté 
une petite pierre de vitriol, j’en ratilTaj 
fuffilâmment, & je l’enveloppai dans de 
îa charpie que je trempai dans le vinai¬ 
gre. Je fis enfuke plufîeurs petites corn- 
prelïês , '& quand tout fut prêt, j’ôtaî 
les caillots de fang de fa bouche. Lorf- 
jque je fus pour porter le petit tampon 
de charpie dans l’alvéole, je vis que le 
fang me venoit point de 4 à. J’écarta» 
donc la lèvre & la joue, & je m’apper- 
•çus que le iàng fortoit de l’ouverture 
-que la lancette àvoit faite à la gencive, 
pour donnérune -ilfue à la madereépanr 
chée. Alors je- fis jun autre appareil ;jè 
taillai une compreffe en longuette dans 
laquelle j’enveloppai du vitriol-en pottr 
dre que je trempai dans le vinaigre ; 
je l’appliquai fur. l’ouvetture qui m’étoil 
pas plus grande que.celle.qu’on fait d’or¬ 
dinaire pour une faignée. Cette coiU’- 
preffe bien ajufl:ée,c’efl-à-dire, couchée 
le long des gencives & fur l’ouverture , 
-je la fis maintenir par un garçon. J’ea 
pçâs une autre fo.rt.épaiffe ^ .féche fur ls 
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foue vis-à-vis de la première, puis j’af* 
fiijettis Tune & l’autre avec le bandage' 

■ nommé AfonOTufai > mais dont les tours 
étoient plus lêrrésSc plus multipliés que 
celui qui fe fait ordinairement.- J’opérai 
de cette maniéré une compreffion affez 
forte. Je fis mettre enfuite la main duMa-- 
lade fur fa joue & fur le- bandage, de fa-- 
çon qu’il y repofoitfa tête, en appuyant 
le coude fur'fon oreiller, ce qui augmen- 
■(oit encore la compreffion,&l-hémorra- 
■gie fut arrêtée dans le moment- Ilgarda 
xettefituatîon'pendant un quart d’heure, 
Sc il ne vintplus-d'e fing. Douze heures 
après, je lui ôtai le bandage, Scneluï 
laiflâi que la longuette, qui étoit fur 1» 
gencive & fur l’ouverture d’où fortoit 
fé fang : dès la nuitfiiivante, elle tombai 
d’eHe-même, fans qu’il parût de fang da-; 
yantage. 

Cette hémorragie ne paroît pas; 
moins étonnante que la première. Com¬ 
ment, au; lieu de venir immédiatement 
après le coup de. lancette, ne s’'eft;elle; 
déclarée que neuf jours après? Pour ex-- 
pliquer cette elpèee de phénomène, il 
faut obferver 1°. que le Sujet étoit ex- 
. trémement replet & fanguin ; 2“. que 
Piij 
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dans le tems de la faignée la fluxion étoit 
fi forte, qu’elle empêchoit le cours du 
fang par la compreflion que le fluide hu- ■ 
moral arrêté & épanché faîfoit aux ar^ 
tères, de façon qu’alors là circulationfe 
faifoit très-difficilement , parce que. la 
■puHàtion de l’artère étoit fi foible qu’elle 
-n’empêchoit pas le caillot de fang d’en 
boucher l’ouverture. Orlafluxionétant 
diffipée par; l’extradion des racines, 
l’artère ceffa d’être comprimée i & le 
fang força le caillot qui bouchoicTou- 
verture de ce vailTeau: de-là le retard 
de l’hémorragie & fou éruption fubite. 

'Observation IIL f. 

M. l’Abbé ***. demeurant luf lé 
■Quai de la'Mégiflèrie, fe fit ôter au 
mois de Mai 1770,3 la mâchoire inffi^ 
rieure, une groffe Dent qui étoit lader- 
niere Molaire. Cette Dent qui avoir été 
fort tardive, s’étoit gâtée peu.de tems 
après fa fortie, & elle s’étoit caffée dans 
î’extradion, fins qu’il y eût de la faute 
du Dentifte, parce quelle étoit fort re- 
-culée au fond de la bouche , & logée , 
pour ainfi dire , derrière l’apophÿfc. 
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eoronoïde; ce qui arrive quelquefois, 

. quand îa maclioire n’a pas a^z d ercn*^ - 
due pour.loger les dernieres Dents. De" 

. puis que celle-ci fut caflee, il fcrtit un 
.peu de fâng pendant tout le jour. Ce" 
pendant le Malade fe coucta, gemême 
dormit af£z bien'. Mais s’ëtapt éveillé 
vers les cinq heures du matin, il fut 
. très - furpris de fe trouver la .bouche 
pleine de fang, ged’en voir une grande 
quantité dans fon lit. Il le leva fort ef¬ 
frayé , & fe rinça plufieurs fois. la. bou¬ 
che avec du vinaigre & de feau ; mais 
le fang continuant toujours à couler, il 
; s’informa où il pourroit aller pouf faire' 
remédier à cet accident. On l’envoya 
-chez moi à fept heures du matin : j’exa¬ 
minai l’endroit d’où fortoît le lang, & 
je ra’apperçus qu^il reftoit encore envi¬ 
ron les trois quarts des racines de la 
Dent caflTée. Je lui dis que, s’il étoit pof 
fible d’ôter les débris de ces racines, 
l’hémorragie s’ârrêteroit fur le champ 
d’elle-même ; mais que le fuccès étoit 
fort douteux, & que je ne voulôis pas' 
tenter une opération qui le feroit beau¬ 
coup fouffrir inutilement. Je me con¬ 
tentai donc d’arrêter fon hémorragie y 
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de la même maniéré que j’avois arrêté 
les précédentes. Je lui recommandaifen- 
lement de garder tout l’appareil jufqu’à 
midi, d’ôter alors les compreffes, &de 
laiffer la charpie; ce qu’il fit ponéluél- 
lement. Il dîna à fon ordinaire, en ob- 
fervant de ne manger que du côté qui 
n’étoit point malade, & loupa le foir. 
Mais le petit tampon de charpie qui n’é¬ 
toit appliqué que fur une racine étant 
tombé, le fang revint. Il accourut auffi- 
tôt chez moi : j’arrêtai de nouveau le 
fang, & je lui appliquai le bandage ap- 
pellé la Frondé, d'abordpour plus de sû- 
reté,&puis afin que la compreffion fe'fit 
également pendant le fommeil. Il palià 
la nuit fans qu’il vînt de làng. Le len¬ 
demain matin il ôta le bandage & les 
compreffes : la charpie tomba aulfi dans 
le jour, fans qu’il parût une goutte de 
fang ; enfin il fe coucha le foin, & s’en¬ 
dormit tranquillement. Mais le matin il 
s’éveilla à Cx heures encore plein de 
làng; il le leva & vint chez moi au plus 
plus vite. Voyant donc que cette hé¬ 
morragie revenoit toujours, & qu’on 
ne pouvoir avoir les racines , j’appliquai 
plufieurs fois le bouton de feu fur les 
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Vaiffeaux ; je pris enfuite une aiguille a 
tricotter que je courbai, & je la portai 
julqu’à trois fois fiir les mêmes vaiffeaux 
& dans le canalj enfin je fis entrer un 
petit tampon de charpie dans le canal 
de la racine d’où le fang fortoit; je mis 
- par-deffus un autre rampon de charpie 
&les compreflês à l’ordinaire j en fai- 
fant appuyer & :joindre les deux mâ¬ 
choires. Le fang fut fi bien Arrêté, qufil 
n’efl; plus revenu depuis. 


§. XIL 

Des fluxions qui fuivent VextraBion du-: 
ne Dent. 

A pre’ s l’extraflSon d’une Dent ,3 
furvient quelquefois une fluxion 
eccafionnée, foit par la difpofition da 
Sujet, foit par les éclats quife font à l’al¬ 
véole par le déchirement de la genci¬ 
ve , ou par les adhérences de l’alvéole 
avec les racines delà Dent, foit par la 
mauvaife conformation des racines mê-, 
mes, foit enfin parce qu’on fe fera impru¬ 
demment expofé à un air trop froid après 
Lopéfation. Dans tous ces cas, ilfaur. 
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rafraîchir le malade, & lui faire les renre; 
des que j’ai prefcrits en traitant des flu- 
xions. Un remede affez bon qu’il y faut ‘ 
joindre, c’eft de faire recevoir au ma¬ 
lade la fumée d’eau bien chaude. On le * 
place au près du vafe la tête enveloppée, 
de façon que toute l’évaporation s’y 
porte direâement & la pénétre bien, 

• 'Il,peut arriver qu’après l’extraflion 
•d’une Dent la fluxion qui étoit déjà 
commencée augmente , fans quhl (e fdit 
fait de délabrement ni à l’alvéole ni à la 
gencive. Cependant fl l’on n’avoit pas 
ôté cette Dent, fi l’on eût voulu laiflër 
pafe la fhndon , elle feroît devenue 
fi confidérable qu’elle ne fe ’feroit ter¬ 
minée que par un abfcès : au lieu que la 
Dent étant ôtée Sans letémsque côm- 
mençoit la fluxion , le fang que l’opéra¬ 
tion fait Ibrtir de l’endroit même qui 
-étoit engorgé,fait diminuer cette fluxion 
•au moins des trois quarts , & Touveht 
éviter l’ablcès. • 

Quand la fluxion efl toute formée, 
-pourvû que le malade puilfe ouvrir la 
bouche autant qu’il eft belbin, il ne faut 
pas attendre qu’elle foit paffée. En ôtant 
h Dent, l’abcès- crève, & fort par l’ai; 
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v^ok. Àinfi l’on évite par-là qu’il ne 
perce en-dehors, & que la playe ref- 
tant fifluleufe ne défigure le vifage par 
des cicatrices. On enipêche auffi que le 
féjbur de la matière ne faffe des progrès 
Sc quelque défordre à la mâchoire. Il 
y a de plu&pu avantage, que la Dent 
alors efttrff-aifée à ôter, parce que fjs 
racines font relâchées par le pusquilés 
inonde. La fluxion difparoît donc , &ie 
dépôt fe vuidant, prefque toûjpurs par 
l’ouverture que la Dentlaiffe, le malade 
eft promptement foulagé. 

Si le dépôt eft confidérable, for-tout 
à la mâchoire inférieure , quoique ly 
Dent foit ôtée, il eft quelquefois néeef- 
faire d’ouvrir la tunaeur au-de.dans, de 
la joue , ou de fo fcrvîr de compqeffes 
expulfives , pour accélérer l’évacuation 
de l’abfcès & fermer promptement le 
Lac. Quand l’abfcès fe porte au-dehors,, 
ou y fait un bandage convenable, pour 
m’être point obligé de l’ouvrir. Il eft 
donc contraire à l’expérience & très- 
feux, comme on le penfe vulgairement, 
qu’on ne doive point ôter une Dent- 
■pendant que la fluxion dure. Quelques 


I Sp De l’Art du Dendjîe. 
Obfervations fuffiront pour détruire ci. 
préjugé. 

Observation I,- 

La petite Fille de M * * * Marchand 
de Galons, âgée de trois aite & demi. 
Me faifok depuis huit jour? que crier 
fans-ceflê, & fa joue devint tellement 
enflée , qu’on m’envoya chercher pour 
vifitef fa bouche.-A l’infpeélion je trou¬ 
vai que-deux Molaires nouvellement 
forties étqienr gâtées l’une à côté de 
l’autre, par îa fluftuatiorf de l’humeur 
qui fai&itgoftflerla gencive. Je dis aux 
païens qu’il falloir ôter les deux Uents, 
fans avoir égard à la fluxion, pour em¬ 
pêcher que ?abfcès:ne perçât en-dehors y 
& ne l^ât quelque cicatrice qui défi- 
gureroit l’Enfant, les glandes fe trou¬ 
vant très-dures 8c très-enflées fous la 
gorge. Je fis donc tenir la petite Fille y 
& je tirai les deux Dents. Pendant l’o¬ 
pération , l’àblcès creva ; la matière fit 
même un jet qui alla julqu’à mon vifage, 
:& elle fut totalement évacuée de l’al¬ 
véole, de là gencive, & des environs 
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ies racines. Je fis mettre enfuîte fur la 
gorge de l’Enfcnt les cataplafmes con¬ 
venables, pour difliper l’engorgement 
fies glandes. Le jour même cette petite 
Fille fe trouva parfaitement foulagëe , 
fes cris ceflêrent , & elle repofa plu- 
fieurs heures. Le lendemain la fluxion 
fiifl)arut8e les glandes furent dëlên- 
flëes. Cet exemple ïàit voir que, fi on 
avoit attendu que la fluxion fût paflee , 
l’abfcès n’auroit pas ëtë guëri , ni fl 
promptement , ni avec le même fucr 
cès. 

Cette Qbfer vadon prouve encore,que 
les Dents des Enfajns, dès leur plus ten¬ 
dre enfance 8c auflî-tôt qu’elles ont 
percé, ontbefoin.del’ceil Dentifte, 

OsSEtlVATiOM EL 

Sur un depot formé dans le finus ma¬ 
xillaire- 

Un Fiïs de M.D*** Avocat au Par¬ 
lement , de Pâge d’environ douze ans, 
avoir une première pefite Molaire fupë- 
tîeure qui étant gâtée lui caufa/une flu¬ 
xion , 8f un dépôt dans le finus maxil- 
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iairë. Jë fus mandé ^ur voir le malade ; 
jë trouvai la petité Molairë en mauvais 
état, & ne doutant point que ce ne fût 
elle qui produifoit les àccidens, je ne 
balançai pointà l’ôter. Mais il fallut au¬ 
paravant combattre le préjugé dupere, 
qui crpyqit; que l’on n’ôtoit point de 
Dents pendant ime fluxion. Cependat 
comme j’avois la confiance , on s’en 
remit à niôi, & par ebnfequent j’eüs la 
liberté d’agir. J’ôtai donc la Dent gâtée, 
& par le trou que fa racine occupoit il 
Ibrtit quantité de matière féreufe. L’ex- 
traélîon faite, j-’appuÿai uu peu fur 1 ^ 
tumeur; elle rendit encore beaucoup de 
matière , .& quand tout fût évacué, je 
laifTai aller lés chofes au gré de la nature. 
Comme il s’étoit formé un dépôt confi- 
dérablë dans le' lînus maxillaire, il fe 
vuida par le ttou de la. racine pendant 
& après l’opération. Ce trou fe boucha, 
comme c’efl l’ordinaire,en peu de jours ; 
jnais les . parois du finus du côté de la 
joue s’étoient'tellement dilatés par la 
quantité du fluide Sc par la durée de fon 
féjour, que ce fînüs âvoit perdu fon ref- 
fort, ce qui fit que le fac fe remplît de 
nouveau. En effet'quelques jours après 
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je retrouvai le finus auffi plein que la 
première fois. Voyant donc que la joue 
a côté du nez ëtoit toujours fort groffe r 
je fentis la feute que j’avois faite de ne 
pas avoir mis dans le trou de la racine 
une tente affez longue,pour aller jufques. 
dans le lînus; comme auffi de ne pas 
avoir fait une compreffion Inr la joue: 
& fur la tumeur , afin que par le moyen 
des compreffes & du bandage la matière 
expulfée prit Cm cours par le trou que 
la tente entretenoit. Je tâchai de ré¬ 
parer cette feute , en ouvrant le finus 
près de la lèvre au haut de la gencive, 
comme étant la partie la plus déclive. 
Je n’eus pas grande peiné à y faire en¬ 
trer le biflour'y, parce que la partie 
offeulè s’y trouvoit ■ fort mince & fai- 
foit une faillie en cet endroit. L’ouver¬ 
ture feite, fy mis .une petite tente pour 
empêcher qu’elle ne le fermât. J’appli¬ 
quai fur la joue & fur la tumeur des 
compreffes &un bandage. Le lendemain 
j-’ôtai la tente ; je la renouvellai pen¬ 
dant plufieurs jours, & chaque fois je 
faifois fortir le pus qui s’étoit amaffé. 
Quand le finus eût repris là forme natu¬ 
relle, & que la tumeur fût. entièrement 
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diffipée, j’ôtai la tente , & je recom¬ 
mandai de continuer la compreflîon fur 
la joue,pour éviter que la lymphe féreu- 
fe qui arrofe ordinairement le finus s’y 
amifant en trop grande quantité n’en 
dcartât de nouveau les parois. On né¬ 
gligea de faire cette compreflîon, & il 
reparut une petite tumeur qui dura pen¬ 
dant plus de fix'femaines, mais qui le 
diflipa peu à peu par l’application d’un 
petit bandage qu’on mettoit le foir au 
malade. 

J’ai vû plus d’une fiais le même cas : 
jiai toujours trouvé que ces fortes de 
dépôts étoîent produits par la même. 
Dent, & que le finus étoit o'uven au 
fond de l’alvéole à l’extrémité de la ra¬ 
cine. C’eft pourquoi, après avoir ôté 
k Dent, je pris le parti de faire fortir le 
fluide, & de mettre une tente alTez lon¬ 
gue pour aller jufqu’au finus. Mais, quoi¬ 
que j’eulfe attaché cene tente avec un 
fil aux Dents voifines, le bandage ex- 
pulfif & la préfence du fluide la déran- 
geoient toujours, de forte que lefinus 
fe formoit trop tôt; ce qui m’obligea 
une fois de le rouvrir par le trou de l’al- 
ÿéole que la tente avoit confervé. Je 
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^rtai une petite éponge dans l’aivéole 
&, à l’entrée du finus. Pour pouvoir la 
retirer quand je voudrois, je Pavois au¬ 
paravant attachée-à un- fil aflèz fort qui- 
s’entortiUoit à une Dent voifine. Je pan^ 
fois tous les jours le malade 5 en retirant 
l’éponge que je renouvellois à chaque 
panlêment, & c’eft ainfîjqüe jel’aigué- 
ri. J’ai cependant encore remarqué un- 
autre inconvénient que prodùiTent l’é¬ 
ponge & la-.tente. Pour empêcher celle- 
ci de fortif, il faut qu’elle ait un certain 
volume; alors elle bouche l’ouverture, Sc - 
lamatiere-qui s’amaflè, ne s’évacue qu’à -: 
chaque fois qu’on l’dte.L’eponge d’unau-- 
-tre côtéfe gonfle, en s’immbântde la ma¬ 
tière, & bouche Pouvetture, enforte que¬ 
ls comprefEon peut' difficilement rap-- 
procher les parois offeux. De plus & lait 
tente & l’éponge donnent un mauvais- 
go 4 t dans la-bouche. Le remedeà cet 
inconvénient, eft de panfer fouvent le 
malade, & dfi- 'l?? changer chaque fois. - 
Mais le féjourd.ufiuide., pour peu qu’ili 
y en ait,-efl:-toujours un grand obllacle■ 
a la prompte guérifon dù fînusi Si après : 
Pextraélipn de la Dent, on- s’in tient à» 
là çopipreffion., &. que le dépôt fols; 

TcrrîtIL' 
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confid^rable-, l’alvéole {k refferïe & fe 
bouchera même , ainfi que la gencive ; 
en très-peu de tems. Le fluide alors ne 
pourra s’évacuer entièrement , ce qui 
produira à côté du nez une élévation 
qui relie long-tems, & défigure le vi- 
fage, fans faire à la vérité beaucoup de 
douleur. Pour remédier à cet ' incon¬ 
vénient , j’ai imaginé une canule de 
plomb, ( cette canule eft repréfentée à 
la PI. IX. ) allez longue pour entrer dans 
le finus, & y relier. Je l’attache de deux 
côtés aux Dents voifines, par le moyen 
de deux petites -avances allez minces 

S ii le renverfent & s’appliquent fur les 
ents. Une feule Dent fuffit pour affü- 
jettir cette canule, au moyen d’un fil 
qui s’engage dans les trous de fes avan¬ 
ces. Aînfi le fluide coule par la canule, 
& fort à mefjre qu’il s’épanche dans le 
finus maxillaire. D’un autre c6té,la eom- 
preflîon qu’on fait en-dehôrs fur la joue 
produit plus d’elïèt, & remet prompte¬ 
ment ce finus dans Ibn état namrel. Il 
n’ell queftion que de lailfèr cette canule 
fept à huit jours : les parties olfeufes re¬ 
prennent bien-tôt leur relfort. Après 
que la canule elLôtée , il &ut cependant 
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continuer pendant quelques jours de 
comprimer encore la joue. L’avantage 
de cette canule, eft de ne pouvoir fe 
déranger , & de ne communiquer à la 
bouche aucun mauvais goût ni aucune' 
odeur. J’ai plus d’un garant de fou fuc- 
cès ; mais je me borne à l’Obfervation 
Suivante. 

Observation III. 

Au mois d’Août 17Ji. un Ouvrier,'; 
demeurant rue Phelipeaux , chez un 
Coûtellier, vint chez moi, pour fe faire 
ôter une I)ent ; c’étoit une premiè¬ 
re petite Molaire de la mâchoire fu- 
périeure. Cette Dent qui étoit fort gâtée-; 
lui avoit caufé fîx mois auparavant une 
violente flu}don; de plus il s’étoit for- . 
ipé dans le finus maxillaire un dépôt 
très-confidérable qui le défiguroit bèau- 
coup, & il avoit à côté du nez une tu- 
«aeur qui augmentoit de jour en jour. 
Je lui ôtai donc fa Dent, & après avoir' 
évacué la matière qui étoit fort abon¬ 
dante , je lui appliquai m’a canule de 
plomb, avec un bandage pour rappro¬ 
cher les parois du finus qui étoit fort 
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dilaté. Quelques jours après je lui ôtai fi 
canule, & je lui recommandai bien de 
continuer encore quelques jours à com¬ 
primer là joue. Il n’en fit rien, & ce¬ 
pendant le finus revint dans fon état na¬ 
turel , enfone que le dixiéme jour 
on ne s’appercevoit plus de la moindre 
chofe, & qu’il fut parfaitement guérii 


§. XIII- 

Dépôts, Abfcès, & engorgemens dés car¬ 
naux dentaires, provenant de Dents- 
ufées , agacées , Crç., 

L es Dents ufées', gâtées, sgx- 
cées prodùifent quelquefois dans les 
canaux dentaires de petitsabfcès & des 
'engorgemens, qu’il'feroit dangereux de 
liégliger. En voici quelques exemples. 
Observation. I. 

La, femme de Chambre de Madame 
de * * * demeurant à l’Hôtel de Lon¬ 
gueville , vint il y a quelque «tems chez 
moi. Elle foufiroit beaucoup depuis plu- 
fieurs jours d’une Incifive qui etoit glH 
*éc, Sc vouloir la faire ôter fiir le champ. 
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Mais ayant reconnu-la caufe du mal, je 
me contentai de Im trépaner fa Dent. 
B en fordt quelques goûtes de matière 
fenguinolente, & elle fe trouva guérie. 
Elle a par- ce moyen confervé fa Dent 
qui a enfuite été plombée , & n’a pas. 
reffenti de nouvelles douleurs. 

Observation IT. 

D'N Sulffe duvieuxLouvrej-grand 
fumeur, avoir à là mâchoire inférieure 
une Canine fort ufée parle tuyau de lâ 
pipe qu’il avoir fans ceflè à la bouche.' 
Cette Dent qui n’étoit nullement gâté^ 
•devint tout à coup fort douloureufe. ïï 
fouffirit patiemmment pendant quelques 
jours; mais enfin il prit le parti de fe 
délivrer delà Dent, &: il vint pour cet 
effet me trouver. Aufli-tàt que j’eus re-i 
connu la Iburce du mal, je lui trépanai 
là Canine ; il fortit du canal Dentaire, 
quelques goûtes de pus , & comme fe 
gencive étoir un peu gonflée vers l'a ra-i 
cine, en preffant cette-tumeur ; le pus 
fortit par le trou du trépan , ce qui fit 
■difparoître fe tumeur, fans quMl fût be-’ 
foin de l’ouvrir : ainfî le malade fe trouJ 
va guéri. Je bouchai quelques joursapi^ 
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«vec du plomb le trou qu’àvoit fait le 
.trépan, & je recommandai au fumetà 
ce garnir le tuyau de fa pipe avec un 
Jinge, pour l’empêcher d’ufer fa Dent 
davantage. Le trépan qui me fertordL- 
aiairementpour faire cette opération effi 
repréfenté à la Planche XII. 

Observation III. 

M.. de *** avoit deux Inciflves & 
férieures fort ufées qui étant venues à 
lui caufer beaucoup de douleur, l’obü- 
.gérent d’avoir recours à moi. Je recon¬ 
nus bien-tôt par la rougeur que je vis 
'au-deffus du canal à l’endroit ufé, que le 
■mal provenoit de l’inflammation qui 
s-’étoît formée dans le cordon, ainfî je 
perforai ces deux Dents, j’en fis fortir 
-du fang en détruifant le cordon, & le 
iMalade fut guéri en moins de vingt-qua- 
are heures. 

Observations IV.&V. 

; M. L** * demeurant à la Place des 
tViéloires , avoit plufieurs Dents nCes: 
•une Canine inférieure entre autres de- 
■vint fi fenfible , que l’approche des.aK- 
anens&la rencontre de la Dent oppofée 
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y produifoient une fenfatioh douloureu- 
fe, en&rte qu’il avoir beaucoup de 
peine à manger. Il me.vinî voir » & à la 
feule inipeilion, je failis la caufe du 
mal. Je préparai un bouton de feii; je 
lui cautérifai'& Dent qui fut parfaite¬ 
ment guérie fans autre remede, & depuis 
il s’en fert comme des autres. Quelque 
tetns après .je lui trépanai une autre Dent, 
pour donner du jour au fluide qui s’y 
trouvoit épanché, Sc la guérifon fut anifi. 
prompte. 

U N Officier de Marine avoir auffi 
les Dents tifées. Une, Canine . d’en- 
haut fur-tout, lui fàifoit fèntirjen man> 
géant, depuisry jours uaagacqmentfori 
incommode. . Je lui pralfai de même à 
plufîeurs' reprifès fur l’endroit fenfible 
le cautère aâuel, & je racourcis un peu 
avec la lime la Dent oppofée quidétrui- 
lôit la Canine tilJut entièrement guéri, 

. Observation VL 

M. B+** avoir,une première petite 
Molaire venue depuis peu qui luifaifoit 
beaucoup de douleur, fans être gâtée ni 
altérée en aucune fejon. Il vint chez moi 


'Xÿ2 DeVJrtduD'entiJlè: 
pour fe la faire ôter. L’ayant trouvé 
très-'peu relâchée^ & fort faine, je lui 
confeiUai'de fe faire faigner, de tenir 
le. plus Ibuvent.qu’il pourroit du lait tie» 

. de dans fa bouche, ce qu’il fit régulie. 
renient. Deux jours après il le trouva- 
6ien guéri j fans autre remede. 

OESERVA’flON VU.- 

Ü N apprentif du Sièur * * * Sellier s 
vint chez moi pour fe faire ôter unepe» 
rire Incifîve delà mâchoire inférieure , 
dont il' fDufl5»irbeaucoup, depuis quel¬ 
ques jours. Ne trouvant' point cette 
Dent gâtée, mais feulement relâchée 
Sc fort douloureufè j je lui demandai 
s’il rdavoit point reçu quelque coup; 
Comme il m’affurà qu’il n’y avort aucun 
accidem de. cette efpece, je portai la 
fonde entre la gencive > en appuyant na 
peu fur l’extrémité de la Dent: ilfortit; 
auffi-tot-dé la matière d’entre laigencive; 
& la racine. Cette matière étoit renfer-- 
mëe entre la .-racine même 5c l’âtvéôlej 
par les attaches de la gencive qui eiir- 
braffoient le collet de lai Dent. Quand 
- ‘ - -.i. ' . ' . psï 
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par fe moyen de la fonde f eus défunî 
ces pardes , la matière trouvant du jour 
jtt toute évacuée à l’inftant. Je recom¬ 
mandai au malade de fe rincer fouvent 
la bouche avec du vin miellé : deux jours 
après il revint me voir tout-à-fàit guéri, 
& fa Dent qui eft devenue très-folide 
ne lui a plus lait aucun mal. 

Palfons à la tranlplantaâon des Dents J 
dont plufieurs Auteurs avant moi ont 
recommandé la pratique, mais dont le 
fuccès eft toujours un problème pour 
bien des gens. 


§. XIV. 

'Manière de tranfporter une Dent d’une 
bouche dans une autre j circonjiances 
à obferverpowr le fuccès de cette opé- 

I 'Ljs. trois choies à conlîdérer dans: 

la tranfplantation des Dents. 1°. Les 
difpolitions de la perlbnne lur laquelle 
il s’agit d’opérer. 2“. Celle de la Dent 
qui doit remplacer la Dent malade. 
3°. Le procédé du Dentifte. Il faut don® 
Tome U, R 
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î°. que le fujet foit d’une bonne famé;- 
que la gencive & Talvédle de la Dent 
nialade neibieht point appauvris; que 
qette Dent en l’état qu’eUe eft,fôit folide 
& bien couverte par la gencive , & 
qu’elle ne Ibit point trop adhérente à 
l’alvéole,parce que, fi quelque portion 
s’en détache l’opéràtion ne peut fe 
faire. Il faut aufli que le malade ôbferve 
de point en point ce qui lui fera pref- 
orit,après l’opération, a®. La Dent def- 
tinée à remplir la place de la Dent ma¬ 
lade doit être précifemént de la mê- 
jhe 'çlpêee : il faut même que la ra¬ 
cine de cette Dent ait à peu près le 
volume de celle qu’elle va remplacer; 
mais en tout cas il. vaut mieux qu’elle 
foit un peu plus grolfe & un peu moins 
longue. C’eft pour cela que, quand on • 
fait cette opération,il efl: bon de s’affurer 
de plulieurs fujets, Savoyards ùu.aütfes ; 
afin que fi la Dent de l’un n’eft pas 
convenable on la lui remette, pour qu’il 
n’en foit point privé, & de pouvoir en 
efiayer plufîeurs,jufqu’à ce qu’on en trou¬ 
ve une à peu près conforme à celle qu’on 
veut remplacer. Mais comme il éfi bien 
difficile de trouver des Dents étrangères 
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.exaâement.du même volume que celles 
dont elles doivent occuper la place , il 
-vaut Beaucoup mieux qu’une DenttranC 
.plantée entre un peu de force qu’avec 
trop â’aifance , & que le collet de cette 
.Dentfe trouve vers l’entrée de l’alvéole, 
.que-hors de Ja gencive. Si cependant 
,fa racine fe trouve trop longue &tro.p 
.grolfe ,• & qu’on ne fpit point à portée 
de - choifir- une -Dent mieux proportion¬ 
née, il faut alors diminuer de fa grof- 
feur & de fa longueur ; mais les Dents 
ainlî travaillées reprennent ordinaire- 
• ment alTez mal-Quand c’eft le corps de 
. la Dent qui eft .trop long & trop épais , 
il faut, avant que de la placer, le racour- 
cir & le diminuer: fur fa face interne , 

■ iùrtout vers fon extrémité , afin que 
cette -Dent n’elTuye ^point le choc des 

. Dents oppofées, ce quï l’ébranlerèit & 
l’empêcheroit de reprendre parfaite- 

■ ment, furtout quand les deux mâchoi¬ 
res fe croifent & chevauchent l’une fur 

-l’autre, comme il arrive aifez fou vent. 
Loïfque la Dent eft Bien en place, & 
d’elle eft encore expofée au choc des 
- Dents oppofées, • il faut alors racourcir 
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celles-ci de feçon qu’elles ne l’atteîgneét 
plus. 

Pour bien faire cette Opération, on 
commence par déchaulTer la Dent qu’on 
veut remplacer, & celle qui doit oc¬ 
cuper fa place; enfuite on ôte la der¬ 
nière avec toutes les précaudons que 
j’ai ci-devant prefcrites, & puis on ôte 
la Dent malade. La place faite, on y 
nemet fur le champ la Dent étrangère 
que l’on fait entrer peu à peu, jufqu’àce 
qu’elle foit bien encadrée dans l’alvéo¬ 
le où elle doit être reçue. On appuyé 
alors quelque tems avec le doigt fur 
l’extrémité de cette Dent, afin d’en 
contenir la racine dans le fond de l’al¬ 
véole , pendant qu’on prefle de l’autre 
main la gencive qui doit la fertir. Il ne 
relie plus après cela qu’à faire mordre 
au fujet fur la Dent retpife un petit mor¬ 
ceau de liège , & à lui faire garder quel¬ 
que tems dans la bouche un peu d’eau 
appropriée à cette opération. Mais le 
malade doit avoir foin que la liqueur 
baigne la Dent: il ne s’agit pour cet 
effet que de baiffer la tête , parce que 
ordinairement à la mâchoire fupé- 
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rîeure que cette opération fe pratique. 
Dans ma derniere Lettre qui , a pour ti-- 
(re, Eclaircijfement, &c. on trouve le 
détail de cette opération telle que je l’at 
faite à Madame la ComteîTe de****. 
& voici encore trois Obfervations quî^ 
en confirment les avantages. 

Obsesvation I; 

i L y a environ quatre ans que la De., 
aioifelle * * * *. Danfeufe à la Comé¬ 
die Françoife , avoit une petite Inci- 
frye fort gâtée qui la faifoit beaucoup' 
fouffi-ir. Je la lui ôtai, ôe j’én fubftituaï 
une pareille provenant d’un petit Sa¬ 
voyard qui faàbit fes commiflïons. Cette* 
derniere Dent s’étant trouvée plus 
groffe & plus longue par là racine 
que celle dont elle devoit prendre la 
place, jefûs obligé delà dimînuer&de: 
la racourcîr. Malgré cette diminution , 
elle reprit & elle ell reftéè jufqu’à far 
mort tfrivœ depuis peu de tems. 


K Hj 
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Observation IL 

Une Dame de confîdération de Fa- 
laife en Baffe-Normandie , ayoit une 
petite Indfive à la mâchoire fupériéure 
que la carie avoir minée, de façon qu’eh 
le fe caffa , & qu’il ne refta plus que la 
racine. Cette Dame vint exprès à Pari% 
pour fe faire mettre une, autre Dent, 
& elle me fut adreffée. Après avoir ôté la 
Dent d’un Savoyard, j’enlevai la racine 
en queftioiï; mais à l’examen que j’en 
fis, je la trouvai noire, & le périofte tel¬ 
lement appauvri, que je doutai du fcccès 
de l’opéfatiqn , ce que. je ne diffimulai 
point aux perfonnes quiaccompa^oient 
la Dame. Cependant je plaçai Ta Dent 
du Savoyard, & je fus obligé de l’ôterà 
Pinflant pour la rétrécir & p our diminuer 
de fa longueur. Lorfqu’ejle fut ajuftéé, 
je la remis en place , & elle reprit par¬ 
faitement, malgré une fluxion qui fùr^ 
vint le neuvième jour de l’opération : 
fluxion qu’on ne peut attribuer qu’au 
peu de précaution de la Dame qui s’ex- 
pofà dès Pinflant même à la promenade 
au grand air, mais qui ne dura que deux 
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jours. J’âvois prévenu la malade que 
cet accident erapêcheroit la Dent de 
reprendre ; mais auffi-tôt que la fluxion 
Alt paflee, je la vis avec étonnement fe 
raffermir de jour en jour, làns ofer pour-- 
tant me promettre qu’elle fût jamais 
bien folide. Cette Dame au bout de 
quelques jours étant retournée en Pro.^ 
vince, j.e la priai de me donner des nou¬ 
velles de fa Dent. Environ fix- mois 
après elle m’écrivit qu’elle étoit par¬ 
faitement reprîfe, & auffi folide que les 
autres. Ce font les termes de fà lettre. 

Je reçus encore au bout de .deux'ans 
une fécondé Lettre de cette Dame, par 
laquelle , en me confultant fur quelques 
autres objets.fort étrangers ï celui-ci,, 
elle me marquoit cÿieLa Dent remife- 
étôit toujours, ffès-lâi'de. ■ 

J’ai fait il y a environ un an la même 
opération à une Demoifelle en préfence 
de M. Sorte, Doéfeur en Médecine. La 
Dent qui étoit une petite Incilivé fupé- 
rieure a de même parfaitement repris, 
fans fe moindre accident ,1 Sc elle efï 
maintenant trè,s-folide. 

Voici ime autre opération plus fur- 
prenante encore & qui réuffit quandi 
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elle eft bien faite, mai? moins fouvetit 
que la précédente. Elle confifte à fubfti- 
tuer une Dent lèche à uneDentfraîche- 
ment ôtée. On conçoit qu’il faut auflî 
choilîr une Dent de la'même efpece 
que celle qu’on veut remplacer; mais 
la racine en doit être un peu plus grof- 
le, de forte qu’elle entre un peu de 
force, en fuivant pour tout le relie ce 
que j’ai prefcrit pour la tranfplantarion 
des Dents vives. Une chofe effentielle 
' à oblèrver, avant que de placer une 
Dent feche , c’ell de faire avec une 
lime tout autour de la racine plulîeurs 
entailles d’un demi-tiers de ligne de 
profondeur, afin que l’alvéole, foit par 
Ibn approche , foit par le moyen de fon 
prolongement, puilfe remplir ces en¬ 
tailles , ce qui rend ces fortes de Dents 
très-lblides. C’ell ce que j’ai moi- même 
éprouvé, & les deux faits fuivans eh 
font foi. 

Observation I, 

Une Demoifelle qui apprenoît à 
coëffer il y a environ trois ans chez M. 
Dubois , demeurant llir le Quai de l’Er 
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de lui en remettre une autre à la place. 
Le Sieur. Foucou lui ôta fa Dent, lui 
remit une Dent feche qu’il ctoifit par¬ 
mi un grand nombre dont il avoit pro- 
vilîon, & ne manqua pas de faire des 
entailles, à la racine. La Malade revenue 
chez elle fe jetta dans un fauteuil, s’af- 
foupit, & par un fbmmeil aifez long fe 
dédommagea, des mauvaifes nuits qu’el¬ 
le avoit paffëes fans dormir. Cette Dent 
feche ainfî: remife ne lui a jamais fait, 
aucun mal; elle eft fi ferme & fi folide 
qu’elle fe trouve être la plus forte qu’elle 
air dans la Bouche, & fa blancheur s’efl: 
bien confervie. Depuis environ cinq 
ans que. je connoîs cette Demoifelle, je 
n’ai jamais rien remarqué d’extraordi¬ 
naire à cette Dent, ni le moindre en,-, 
gorgement à la gencive , quoiqu’eUe- 
ne s’attache point fur le collet. Il fuffit 
de voir cette Dent pour ne point dou¬ 
ter de l’opération, car il eft aifé de re- 
connoitre que c’eft une Dent du côté 
gauche qui . a été replantée du côté 
^oît ; ce qui ne^auroit échapper à un. 
Dentifte qui connoît bien fa partie, com¬ 
me un Anatomifte connoît une rotule- 
droite ou gauche. J’ai rapporté ce der-r 
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nier fait tel que je l’ai appris de Mademoi- 
felle * * *, Ceuy- qui le révoqueroient en 
doute pourront s’en inforiner à elle- 
même. Eüs exifte. encore j- & j’ai indi¬ 
qué fa demeure., 

M. Fauchard, dans la première édi¬ 
tion de fon Livre parle de cette opé¬ 
ration : il dit qu’un Dentifte de Province 
la pratiquait& il la regarde comme 
très-poffible , mais on eft furprisde ne 
trouver rien de plus dans la fécondé 
Edition du même ouvrage qui a paru 
plus de: vingt ans après. 


§. XV. . 

Des Dents ébranlées ùf déchaujfées. 
Moyens de les raffermit. 

Q U A N P les Dents font tellement 
ébranlées, que leurs racines font 
découvertes par la deftruélion des al¬ 
véoles , les gencives n’ayant plus de 
foutien fe retirent & s’ailàiirent, cé qui 
fait que les Dents ne tiennent plus qu’à 
quelque portion du période qui relie en¬ 
core ; il y auroit alors, bien du charlata- 
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«ifme à faire efpérer aux malades que 
ces fortes de Dents peuvent fe ralfermir 
par quelque refflede que ce puiffe être. 
On voit cependanttousles jours desEta- 
pyriques auffi hardis quMgnorans abu- 
ferétrangementfur ce point de la cré¬ 
dulité du PubliejSc débiter de prétendus 
remedes pour faire revenir les gencives. 
Ils ne parlent pas des alvéoles parce 
qu’aparemmentik ne fcavent pas qu’une 
Dent, quelle qu’elle foit , ne peut être 
folide fans cette gaine oflfeufe; autre¬ 
ment ils trouveroiefit aulE des remedes 
pour réparer les alvéoles. lies vrais Den- 
tiftes au contraire , qui après avoir in¬ 
terrogé la nature connoiffent également 
les relTources & les bornes de l’Art, 
font obligés dans certains cas pour cqnr 
ferver les alvéoles & rendre les Dents 
plus foKdesj de couper quelque por¬ 
tion des gencives. Il eft donc certain 
que , pour les Dents ébranlées par les 
câufes que nous venons- de décrire , on 
ne peut employer avec fuccès que les 
fils d’or , queïquefois les feuilles ou pla¬ 
ques d’or, les coins en coubife, quand 
les Dents ne fe joignent pas, les Dents 
feâices 1 lorfqu’il fe trouve aflez d’efr 
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çace ettre les naturelles , & enfin les 
fils ordinaires ou les cordonnets de 

Lorlque les Dents ébranlées fe joi¬ 
gnent, & qu’il n’y a point d’interruption 
ou d’intervalle aflez grand pour y pla¬ 
cer des coins, ou une pièce plus éten¬ 
due , il faut fe fervir de fils d’or de ducat 
très-fin. Le fil s’attache aux deux Dents 
voifinesles plus folides, où on le croife; 
on le lait paflèr enfuite autour des Dents 
ébranlées foujours en croifant, &l’on 
obferve de le ferrer chaque fois. On 
piene ainfi ce fil jufqu’à ce qu’on ait at¬ 
teint une ou deux Dents bien fermes du 
côté oppofé, & on revient avec le mê¬ 
me fil en le faifant repaffer fur toutes les 
Dents qu’on a déjà parcourues. Après 
avoir fat trois ou quatre fois le même 
tour, on arrête le fil fur une Dent fo- 
lide,en le tordant avec une pince d’hor¬ 
loger , & on en fait entrer le bout dans 
l’intervalle de deux Dents, pour qu’il 
ne bleflè pointlalèvre ou la joue. Quand 
le fil fe porte trop vers la gencive par 
la forme pyramidale de la racine de cer- 
■ taines Dents, & que les Dents'ébran- 
•iéesfont plus allongées que leurs voit 
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fines, il faut commencer par les racour-' 
eir. Si -elles font expofëes au .choc des 
Dents de la mâchoire oppofée, ilftut 
avec une lime fine & pointue faire une 
petite entaille autour de la racine-à l’en¬ 
droit' oh le fil doit être appliqué , afin 
qu’il rempliïfe cette entaille, que par 
ce moyen il empêche la Dent de s’allon¬ 
ger davantage, ■& qu’il ne puiffe pas 
glilfér vers l’extrémité de là racine qui 
eft plus mince. En ferrant les difierens 
tours de fil,on doit avoir foin d’appuyer 
fur l’extrémité de chaque Dentpour la 
faire rentrer dans fon trou, & piour quç 
la racine s’emboîte & touche au fond 
de l’alvéole. Pour limer ces fortes de 
Dents , il faut auparavant les bien af¬ 
fermir avec un fil ordinaire .qu’on entre-- 
lafife de la même façon que le fil d’or. 
Enfuiteon ôte le premier fil pour^ ap¬ 
pliquer le fécond, à moins que les Dents 
ne folènt trop foibles, auquel cas on y 
laiflê lefil d’ordinaire , -julqu’à ce qu’on 
y ait appliqué le fil d’or. 

.11 ne faut point faire d’entaile aux 
Dents qui né font-point ébranlées, par¬ 
ce que lèfil en creiifant l’entaillie pour- 
roit àla-fin les couper 5 mais on ne rif- 
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que rien d’en foire à des Dents qui fans 
cela périroient bien-tôt par leur feul 
ébranlement. Lorfqu’il fe trouve cinq 
ou lix Dents de fuite fort ébranlées, on 
qjeutfe férvir d’une feuille ou d’une la¬ 
me d’6r très-mince & large d’ime ligne, 
telle qu’elle eft repréfentée à la Plan¬ 
che II. 

Il faut que ce foit de l’or de ducat, fi 
■flexible qu’il puiffe fe mouler fur la fur- 
■foce interne des racines où l’appli- 
■cation doit s’en foire. Les trous prati¬ 
qués dans cette plaque , pour donner 
■paffage aux fils d’or, doivent être dif- 
pofés de façon que la plaque étant placée 
■ils fe trouvent vis-à-vis les intervalles 
' des Dents. Au moyen de cette difpo- 
-fition; en ferrant le m d’or fur les Dents, 
la plaque entre dans leurs interfiices. 
On conçoit qu’il faut ici pour chaque 
Dent un fil particulier qu’on y arrête, 
& ce fil doit être plus gros que celui qui 
fert à entrelaffer les Dents pour les aifer- 
' mir. Chaque extrémité de la plaque doit 
auffi porter fur quelque Dent ferme, 
pour y être Iblidement attachée avec 

<Juand toutes les Dents d’une ma-; 


soS De l’Art du Dentifle. 
cboire font tellement ébranlées qu’ellsj 
ne tiennent prefque plus, & qu’il y a 
des breches fuffifantes pour y placer des 
coins en coulifle ou des Dents artifidel- 
îes.Je préféré aux fils d’or les cordonnets 
de foye crue faits exprès pour cet ufage. 
Les Dents en feront plus folides & du¬ 
reront même plus long-tems qu’avec les 
fils d’or qui ne ferrent jamais auffi bien : 
car le cordonnet fe gonflant par la fa- 
■live qui le pénétre ferreles Dents de plus 
en plus, au lieu que le fil d’or fe relâche. 
Les cordonnets de fbye ne le coupent 
point alors entre la pièce qui fuit le mou¬ 
vement des Dents ébranlées ; & ils ne 
donneront pas d’odeur,pourvû qu’on ait 
foin chaque jour de fe bien laver la bou¬ 
che le matin & après le repas avec une 
petite éponge trempée dans parties éga¬ 
les d’eau commune & de quelque eau 
vulnéraire ou autre. Lorfqu’on fait des 
coins en coulifle, il faut qu’ils foient bien 
ajuftés entre les Dents voifînes y & qu’ils 
les étayent par-tout, mais fans rien for¬ 
cer. On les perce comme une Dent or¬ 
dinaire , & l’on prend garde que les 
fils dans leur fortîe ne foient pas gênés 
tant par la pièce que par les Dents voir 



Db l’Jrt du Dentijle. _ 205 

ffnes. Four éviter cet inconvénient, on 
fait une petite rainure aux deux côtés 
de la couliffe & précifément aux en¬ 
droits d’où les fils doivent fortir pour 
embralTer la Dent. On peut encore faire 
une féconde rainure qui régné tout au¬ 
tour du coin ', on de la Dent artificielle 
unpeu au-delTus des trous5 celle-ci doit: 
être alfez profonde pour recevoir deux 
ou trois, tours de fils d’or ou. de foye 
qu’on entrelalfe à l’ordinaire , après 
avoir attaché la pîéce.aux deux Dents ; 
voifines avec le fil qui latraverfe. 
Quand il faut une pièce plus étendùe,oli : 
fait aux deux Dents un trou aifez grand 
pour que le même fil d’or ou le cordonnet 
puilfe y palTer & repaflêr plufiéurs fois.- 
Gette pî&e doit être percée de la face ex- ■ 
térieure à.l’intérieure, &lestrous feront : 
éloignés: plus. ou moins du talon delai 
pièce, fuivant que les Dents voifines - 
font plus ou moins déchauffées , & lès - 
gencives retirées. On - fait une rainure : 
ttanfverfale depuis chaque trou jufqu’à i 
lèxtrémité.de.la.piéce &dans toute fa: 
circonférence. Les deux bouts du fil en- - 
trent'en fe croilànt dans ces loges, en- - 
tourent l’extrémité de. la pièce, .St fe-i 
T-orae IL & 
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replient fur elle & entre la Dent na¬ 
turelle qui fert :de languette à fa couliife. 
Ainfi le bout du jSl qui’ paffe en-dedans 
efl ramené en-dehors, celui qui paffe en- 
dehors revient en-dedans & tous deux 
fe perdent dans la rainure tranlVerfale. 
On embraffe de même la Dent naturelle 
en faifant paffer & repaffer entre fis 
deux voifînes les deux bouts du fil, & 
ainfi fùcceffivçment entre toutes les 
Dents qui fe trouvent ébranlées, jufqu’à 
ce qu’on foit parvenu aux Dents folides. 
Alors on revient fur fes pas, & le fil 
étant ramené vers la pièce, on lecroife 
& on le fait repaffer plulieurs fois tant 
■fur cette pièce qu’entre les'Dents, qu’il 
étaye de la façon que j’ai décrite. Enfin 
le Èl doit faire autant de tours qa’i! eft 
néceffaire, tant pour affurer la pièce que 
pour affermir les Dents. S’il fuffifoit 
pour garnir les brèches de deux Dents 
artificielles, il ne faudroit faire à k 
pièce qu’un feul trou affez grand pour 
faciliter le paffage des différens fils qui 
après avoir parcouru les Dents ébran¬ 
lées doivent a chaque tour repafferpar ce 

trou ; mais il faut toujours faire une rai¬ 
nure autour de la pièce pour loger cefih 
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CHAPITRE SIXIÈME. 

Des Dents artificielles. Fréçautions k 
obferver avant que de les ppfer, en les 
pafant, &■ quand elles font pofées, 

T ES Dents artificielles, ou poD 
-I ^ riches 5 rendent prefque autant de; 
iervice qpe les Dents naturelles. Elles ; 
redonnent cet air de jeuneffe dont les; 
hommesne fantguores moins jaloux que; 
les femmes, & font difparoîtfe à l’infi- 
tantl cette Yieilleflè anticipée qu’amene; 
ràblênce de plufîeurs Dents ; elles em¬ 
pêchent dp cracher en parlant au vilâge; 
de ceux qui nous approchent, rendent: 
^a proitohciatiop nerie & diftinéle. &: 
fovuagept par confëquent la poitrine i, 
en ce qu’jl faut moins d’air & moins: 
d’effort pojur parler. Des Dents artifi-- 
cielles font encore d’un très-grand fe— 
cours pour rnainger, fur-tout quand Ui 
refte quelques facines qui puiffent leur: 
, fervir de hafe ; car s’iétaÿant alors fécU- 
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proquement , elles font dans la mallî; 
cation la même réfiftance que faifoient 
les Dents naturelles. Lorfqu’il ne relie ! 
point de racines, on a dans les com- : 
mencemens quelque peine à s’accoutu- | 
mer aux Dents poliiches. L’effort que | 
la maftication fait faire fur la pièce | 
dont le talon embraffe les gencives, les 
comprime & les rend fenfibles; mais 
elles s’endurcilTent infenfiblement, & 
l’on parvient à manger deflus très-bien 
& beaucoup mieux fans comparaifon 
que fl les gencives étoientnues. 

Les Dents poftiches le font rarement 
d’y voire , fi ce n’efl: quand il faut un 
Dentier complet , & que le Sujet veut 
ménager fa bourfe. Celles qui font faites 
de la Dent de cheval marin coûtent da¬ 
vantage, mais font auffi de meilleur fer- 
vice , & de la couleur convenable. La 
Dent de cheval marin bien choifîe n’eft 
pas fujette à jaunir & conferve toute la 
blancheur des plus belles Dents natu¬ 
relles. Cette matière ne donne aucune 
odeur, fî ce n’efl: lorfque l’on néglige 
de fe nettoyer la bouche, & que la piè¬ 
ce n’efl pas fî parfaitement jointe à la 
gencive, qu’ilne puiffe s’infinuer dans 
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î’înterlKce aucun aliment. Mais quand 
nne pièce eft bien aflîfe , pour peu qu’on 
ait foin de fa bouche, & qu’on ne laiife 
point amaffer de limon fur les Dents 
poftiches 5 elles n’auront jamais de mau- 
v£fe odeur. Qu^nt à la Iblidité de ces 
Dents, & à leur exaûei reifemblance 
avec lesDentsnaturelles, ces deux con¬ 
ditions dépendent de l’habileté du Den,- 
tifte. Avec de l’adreffe & du goût, on 
parvient à leur donner ce double, avan,- 

On s’imagine fauflement que les Dents 
poftiches ébranlent les autres. Quand' 
elles font bien feites & pofées avec l’at¬ 
tention néceffaire, elles ne peuvent leur 
feire aucun tort. Tous les jours au con¬ 
traire on eft obligé de mettre des Dents 
artificielles, pour fortifier les naturel¬ 
les, & ce moyen ne manque jamais de 
réuffir. 

Si on feit les Dents artificielles dé 
différentes matières, on les pofe aufli de, 
plufieurs façons. Les unes s’entent fur 
une racine avec un tenon; & quand il 
n’en faut qu’une, on doit employer ou 
une Dent humaine, ou une Dent de 
bœuf , ou une. Dent faéüce de cheval 
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mariffjimais jamais d’y voire. S’il y’j 
plufieurs Dents à remplacer, & qu’ilej 
relie des racines alTez bonnes, on peut 
de. même y ajufterfëparément des Dents 
Humaines. Mais lî toutes les racines ne 
fc trouvent pas proprft à maintenir cha¬ 
que Dent avec fon tenon, il faut faire 
une-pièce de toute l’étendue de' la brér- 
Ghe,& y bien marquer chaque Dent 
vis-à-vis chacune des racines. Ces Dent?, 
doivent bien imiter les Dents naturel¬ 
les , être bien alEfes fur les gencives, U 
bien proportionnées aux Dents voifi- 
nes, afin qu’elles ne lbiént point expo* 
Êes au choc des Dents de la macbpirf 
oppolee. On perce.la pièce vis-à-vis du 
canal de chaque racine qui doit recer 
voir un tenon; on fait entrera force 
dans cdiaque trou la partie du tenon 
qui doit l’occuper , & on le rive après 
l’avoir fait fortir de l’autre côté. De» 
tenons fuffifent pour maintenir une pié- 
.-ce. Quand elle eû d’une certaine étenr 
due, on peut l’attacher d’un côté .ou de 
tous les deux avec un fil d’or fur la 
Dent qu’elle va joindre , après avoir 
engagé les tenons dans le canal des ra¬ 
cines. Silès racines ne Ibnt pas propres 


à recevoir un tenon, après en avoir ra 
.l’excédent avec la Urne pour les mettre, 
au nfveau des gencives, & en avoir.ex- 
aâemeEt rempli de plomb toutes les 
cavités, il faut percer la pièce à chaque, 
extrémité pour y faire paffer les fîls.quî 
s’attachent aux Dents d’à-c6té> . . . 

Piufieurs perfonnes ne fe font point 
remplacer les Dents qui leur manquent, 
par la crainte qu’elles ont qu’il ne faille 
en ôter d’abord les racines. Mais c’eft 
une erreur de s’imaginer que l’extrac¬ 
tion de ces racines foit néceffaire pour- 
remettre des Dents ; on voit qu’il efl au 
contraire très-avantageux d’en avoir'.. 
On peut encore mettre une ou deux 
Dents en couliflè par le moyen d’un pe¬ 
tit reflbrt, fans qu’il fbit néceffaire d& 
les attacher. 

Lorfque la mâchoire inférieure eû to¬ 
talement dépeurv-ûe de Dents , :on y 
met UH râtelier complet fans attache, 

■ Lapi&e -alors eft fouteBue tant par les 

■ 'idues queiparla langue ; & pourvu qû’el- 
4 e foîf Èien aHîfe fur lés gencives & 
qu’elle prenne bien le contour delà ma- 

■■choîre, on parvient en peu de jours à 
manger aifémentfUr fon râtelier; - 
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Enfin quand les deux mâchoires lônf 
entièrement démeublées, on les regar¬ 
nit de deux 'pièces ou même’ d’un 
Dentier complet. Mais fi dans une bou¬ 
che ainfî dégradée il fe trouve quelque 
Dent qui, quoiqu’ifoléefoit affez fo- 
lide , il faut bien fe garder de l’êter. 
Cette Dent folitaire , loin de nuire, fert 
à mieux affurer la pièce , à laquelle on 
fait une ou plufîeurs entailles, fuivantle 
nombre des Dents qui doivent, s’y lor 


ger.. 



Deî Dents à tenon.- 


L es Dents a tenons quandellei 
font entées fur de bonnes racinesj 
font les meilleures Dents poftiches 
lânsr contredit les plus agréables. Car 
elles ne diffèrent-en rien des Dents na¬ 
turelles, tellement que, lorfqu’elles font 
bien choMies Si-bienpolées,iIh’êflp.as 
poffible même au plus habile Dentifte de 
les diftinguer des autres , à moins qu’il 
n’aille.cherehér la petite.rivûre. du.te-. 
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les Canines leurs voifines, parce qu’el-; 
les ont une racine ronde & d’une Ion-- 
gueur fuffifante. Cependant on y met 
peu de Dents à tenon, parce que la bré-; 
che ne fe voit guères, étant cachée par 
la lèvre qui eft ordinairement élevée; 

- Les Canines & les Incifives inférieu¬ 
res étant peu fujettes à fe gâter, on eft 
rarement dans le cas d’y enter desDents 
à pivot. Mais comme elles s’ébranlent 
alfez fouvent de bonne heure au point 
de tomber, on a reeoûrs aux fils.Lort 
que ces Dents minées par là carie vien¬ 
nent à fe cafter, leurs racines qui font 
applaties {dans leurs parties latérales & 
alfez menues, font moins propres à re¬ 
cevoir les tenons que celles de la mâ¬ 
choire fiipérieure. Je lîiis pourtant ve^ 
nu à bout V non làns peine , d’aflùrer fo- 
lidement un tenon dans uii Incifive in- 
fériéure. Deux Dames à qui j’ai ajufté 
de ces Incifives à; tenon , s’en fervent 
depuis plufieurs années, & les gardent 
encore. 

Voici la meilleureWaniere de po-" 
1èr les Dents à tenqn.XAprès avoir lir 
iné la racine de la Dent qu’ùn veut 

remplacer, & l’avoir rendue paràllêl? 
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à la gencive , on prend un trépan fait 
d’un bout d’acier , & en forme d’é- 
quariffoir , tel qu’il eft repréfenté dans • 
la Planche XII. Figure fixiéme. La 
pointe de cet inftrument fe porte dans 
le canal de la racine, où on l’introduit 
légèrement en le tournant de droite à 
gauche, & de gauche à droite. Par ce 
moyen on aggrandit le canal, ou du 
moins on en fait fortir les parties molles 
& cariées. Quand le trou eft affez large 
& affez profond» on y implante avec le 
tenon une Dent naturelle de la même 
efpèce ou du même volume que celle 
qu’on veut remplacer, en affortiffant là' 
blancheur à celle des Dents qui l’avoi- 
finent. Si les Dents de la mâchoire op- 
pofée ne portent pas Ihr les Inciflves ou 
fur les Canines qu’on ajufte, on laiffe à 
la Dent qu’on veut remettre toute Ibn 
épaiffeur, & l’on y rive le tenon à ri- 
vure perdue, ce qui le rend encoreplas 
folide & affure la durée de la Dent. Si 
au contraire les Dents oppôfëes frottent 
fur celles-ci, il faut amincir la Dent pot 
riche fiir la face poftérieure. Quelque¬ 
fois même il eft à propos d’emporter de 
çe côté-là > non-feulement l’émail de la 
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Dent, mais encore une partie du corps 
ipongieux, pour la mettre à l’abri du 
^hoc des Dents oppofées. Il faut ce¬ 
pendant éviter d’altérer trop la Dent 
poffiche en l’aminciflantj & pour lui 
ïailTer plus d’épailTeur, on raccourcit 
fufEfàmment avec la lime les Dents qui 
la heurtent. 

Quand le canal de la racine o4 doit 
entrer le pivot fe trouve trop large, il 
faut le boucher entièrement avec des 
feuilles ,d’or, comme je vais bien-tôt 
l’expliquer, & cela avant que de percer 
la Dent. Celle-ci étant percée, on y fait 
entrer de force avec la pince un tenon 
d’or qu’on.fait fonir de l’autre côté pour 
le river. On proportionne la longueur 
de çe tenon au canal qu’il doit remplir; 
enfuite on le garnit de filace ou de fiU 
broder; on le bat en plufieurs endroits 
avec le tranchant du marteau, pour y 
faire des inégalités qui empêchent la 
garniture de gliflèr vers le talon quand 
on monte la Dent ; & enfin on l’intro¬ 
duit dans la.racine. Lorfqu’il y eft bien 
fiable & bien ferme, on achevé de mon¬ 
ter la Dent avec une pince. Il efi eflen- 
tiel .qu’eUe joigne bien qu’elle eout 
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yre exaftement la racine. Elle eft paf 
ce moyen très-folide » dure en cet Âat 
nombre d’années, & feit toutes les mê-- 
mes fonélions que les autres» 

Quand les racines minées par la ca¬ 
rie ont le canal trop large, mais affeZ 
profond pour contenir un tenon d’uiie 
longueur fufElànte, il faut plomber cer 
canal jufqu’au bord ;de la racine, & le 
percer enfuite au milieu ou un peu plus- 
vers le dehors, lorfque la Dent eft fuf- 
ceptiblede quelque choc. Ce trou doit 
être fait avant que de placer la Dent, 
& l’on y fait entrer le tenon , toujours 
avec un peu de force , jufqu’à ce que 
la Dent joigne parfaitement la racine 
qui lui fert de baie. 

Si la racine n’eft pas bonne, ni le ca¬ 
nal alïêz profond, après avoir ajufté la 
Dent, il faut la percer non-feulement 
pour recevoir le tenon, mais encore 
pour y paffer un fil d’or qui s’attache 
d’un feul côté fur quelqu’une- des Dents' 
voifines..Il feut auffi plomber le canal 
& le percer comme on vient de dire.- 
Au moyen de cette double attache, la- 
Dent fera folide & durable.- 

II eft encore un- autre mo-yen de fié- 

X ni 
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xer un pivot dans une racine aflez bon¬ 
ne pour le poner; mais il ne doit être 
employé que pour celles où il n’y a point 
de fluxion à craindre. Ce moyen con- 
fifte à faire un tenon, qui d’un bout s’en¬ 
gage dans la Dent poftiche, & dont 
l’aûtre bout foit fait en vis pointue, 
mais un peu plus gros que le diamètre 
du canal, & un peu moins long. La 
Dent armée de ce tenon fe monte peu 
à peu en la tournant du fens convena¬ 
ble pour faire entrer dans le canal le 
bout du tenon qui doit s’y vifler, juf- 
qu’à ce qu’elle foit exaftement réunie_à 
la racine. Mais pour que les pas de la 
vis s’engagent bien dans les parois du 
canal , il faut que la racine foit rafée un 
peu au delà de la geiicive, & que la 
Dent poftiche foit un peu moins large 
que la brèche, pour pouvoir la tourner 
autant qu’il eft néceflaire. Il faut enco¬ 
re obferver que le tenon ne foit pas trop 
gros, & qu’en fe viffant il ne force pas 
trop la racine, ce qui pourroit la faire 

On peut auffi feire entrer le tenon à 
vis dans la racine avec une pince qui 
fert à le tourner j & quand il eft lufli" 
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famment engagé, la Dent s’ajufle au 
bout du tenon qu’elle doit recevoir & 
qui n’eft point comme l’autre en vis, 
mais rond & longuet. Toutes les di- 
menlions de la Dent doivent aupara¬ 
vant avoir été prilès fiir la racine. On 
perce cette Dent depuis le talon jufqu’à 
fon extrémité entre les deux émaUs. A 
l’endroit où fort la pointe du foret, du 
côté de la facepoftérieufe, on fait une 
petite mortoife pour loger la pointe du 
tenon. Lorfque la Dent joint parfaite¬ 
ment la racine, on renverlè fur fa face 
poftérieure l’excédent du tenon avec 
une petite pince ; on le fait entrer 
dans la mortoife, & l’on coupe avec 
une lime ce qui ne peut s’y loger. Mais 
pour que cette opération ait lieu, il 
feut que la Dent puiflê confêrver affez 
d’épailfeur vers l’extrémité fur fà face 
poftérieure: autrement elle ne feroit 
pas II durable, & le bout du tenon qui 
eft renverfé, pourroit incommoder la 
langue. 

Enfin on peut fceller un tenon dans 
le canal d’une racine avec le mafti*de- 
crit par M. Fauchard -, mais il y a deux in- 
convéniens. i”. Le tenon par ce moyen 
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n’eft jamais fi bien affuré qu’il ne fe 
dérange , de forte qu’on eft fouveitt 
obligé de revenir au tenon rivé. 2°. Le 
maftic altère la blancheur de la Dent 
dont il cimente la bafe. 

On met aulîî des pièces entières 
compofees de plufieurs Dents à tenons, 
fimples ou en vis, & d’une étendue pro¬ 
portionnée aux breches que l’on veut 
remplir. Mais il laut toujours que le Su¬ 
jet ait des racines propres à recevoir les 
tenons , & que la pièce puifle conferr 
ver une certaine épaiffeur. Chaque te¬ 
non y eft engagé comme il l’eft dans 
une feule Dent , & cette pièce fe pofe 
de même. 


§.II. 

Des Fluxions ouajionnées par les Dents 



L es Dents à tenon font payer 
une forte de tribut dont peu de 
peij§)nnesfont exemptes. On-ne Ibufire 
point dans l’opération, mais ordinaire- 
ment 24 heures après, ou même dès le; 
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lenaemain on commence à fentir quel¬ 
que douleur qui ne' fait qu’augmenter 
pendant deux ou trois jours , & il le 

fuivant les difpofitions du Sujet, ou liii- 
vant qu’on a négligé de faire les reme- 
des convenables, foit pour la détourner, 
foit pour l’adoucir. Ces fluxions fe termi¬ 
nent affez fouvent par un petit abfcès à la 
gencive , & quand la matière a pris fon 
cours,le malade eft bien-tôt guéri. Ainfî 
dès qu’on s’apperçoit de quelque tumeur 
à la gencive, ilfaire jour à la matière 
par un petit coup de lancette. Cette flu¬ 
xion eft prefque inévitable.'heureufement 
on ne l’effuye-que là première fois qu’on 
.le fait mettre de ces fortes de Dents, 
lorfqu’ü faut les renonveUér, il n’y a 
plus-de fluxion à craindre. De plusil eft 
à remarquer que, fi avant la première , 
opération,la Dent quon remplace a 
caufé fluxion ou dépôt , le tribut eft 
payé d’avance & la fluxion ne revient 
pas. Il en eft de même, quand il fë trou¬ 
ve fur la gencive une bulbe ou petit 
bouton provenant de ta racine : ce petit 
mal garantit encore de la fluxion, pance 
gu’il en fort une humeur féreufe qui 
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en entraîne la matière au-dehors. | 

Au relie la fluxion n’eft produite que 
par la préfence du tenon qui comprime 
les parois du canalîLes petits vaiffeaux 
qui s’y dillribuentjirrités par cette com- 
preffion, s’enflamment, & le fluide en 
s’y arrêtant les engorge. Le pétiofte de 
la racine, d’où partent tous les petits 
vaifleaux qui la vivifient, eft bien-tôt af- 
fefté de même. L’inflammation fe com¬ 
munique au périolle des alvéoles, ainli 
qu’à la gencive & aux lèvres , & tou¬ 
tes ces parties s’enflant plus ou moins 
deviennent douloureufes. 

M. Faucharà eft d’un avis different: 
il croît que la fluxion eft produite parla 
trop grande longueur du tenon qui ex- 
cede la profondeur du canal, quand la 
racine a été percée trop avant. Mais cer¬ 
tainement il n’eft pas aifé de percer la 
racine d’outre en outre, & fi ce cas at- 
rivoit, il en réfulteroit bien d’autres ac- 
cidens qu’une lîmple fluxion. Le même 
ajoute encore que cette fluxion n’a lieu, 
que quand le cordon des vaifleaux n’ell 
pas détruit. Ainli pour éviter, félon lui, 
ce double inconvénient, il s’agit de n’a- 
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■grandir le canal qu’à un certain dégré , 
& d’y proportionner le tenon. 

Mais tout Praticien fjait par expé¬ 
rience que, quoique le canal foit vuide 
& infenlible , lorfqu’on l’agrandit avec 
l’équarriflbir,comme le confeille M. Fau- 
churdjSc qu’on y plante le tenon, malgré 
cette infenlibilité qui prouve la deftruc- 
tion du cordon de nerfs & de la mem¬ 
brane du canal, la fluxion n’en vient 
pas moins. Il s’enfuit donc que, fi les pa¬ 
rois du canal font vivifiés & nourris de 
la maniéré que je l’ai toujours obfervé , 
la fluxion indépendamment de l’élar- 
gilTement du canal eft produite par la 
feule préfence du tenon ; enforte qu’elle 
eft inévitable, fi l’on ne prend certaines 
précautioBS., 

Or pour prévenir-la-fluxion, ou du 
moins pour qu’elle foit peu confidéra- 
ble, & ne forme point dépôt, il faut en 
creufant le canal reconnoître d’abord 
s’il eft d’une couleur rougeâtre, ce qui 
• prouve que les vaififeaux fanguins fe dif- 
tribuent dans lés parois du canal. Alors, 
ayant que de pofer la Dent, on doit det 
fécher & détruire ces petits vaiflêaux 
avec une aiguille à tricoter, ou avec une 
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pointe feche rougie au feu que l’on pot; 
te trois ou quatre fois dans toute l’étes- 
due du canal. On fait entrer dans ce ca¬ 
nal un peu de coton imbibé d’etfence, 
pour en remplir la capacité , & on l’y 
laiffe quatre ou cinq jours; enfuite après 
l’avoir ôtéjon établit la Dent à tenon. Si 
le Sujet dans cet intervalle ne veut point 
laiflêr voir de breche à fa bouche, ileft 
aifé de la boucher pour quelques jours 
avec cette Dent, jufqu’ice qu’elle puiffe 
fe pofer plus folidement fans aucun 
rifque. Mais li la perfonne exige qu’elle 
foit mile fur le champ à demeure, ilfaut 
après l’opération lui faire rincer fré¬ 
quemment fa bouche pendant deux fois 
vingt-quatre heures avec de bonne eau- 
de-vie pure. Ce fera le moyen de lui 
feire éviter la fluxion,ou,5’il en furvient, 
elle fera légère. Alors pour la diffiper 
promptement „ il fuflîra de ferincer très< 
Ibuvent la bouche avec du lait y ou de 
l’eau tiède ; &fi par la difpofîtion du 
Sujet, la fluxion ne cédoit pas à ces 
petits remedes, il faudroit le faire fd- 
gner, lui faire prendre foir & matin 
quelques lavemens, & une boiflpn ra- 
fraîchiffante. Quand la levre ell tendus 
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St gonflée, on met les cataplaCnes émoi- 
liens. La fluxion la plus opiniâtre ne 
tient pas contre ces difiérens remedes, 
& difparoît dans peu de jours. 

Lorfque les parois du canal Dentaire 
ne font pas vermeils, & qu’au contraire 
il eft noirâtre par tout i c’eft une mar-, 
que que les vaüTeaux font détruits par la 
cauflicité de l’humeur qui s’eft Ipanchée 
dans cette partie. Alors , fans qu’il foit 
b'eloin de cautère, il faut tout de foitç 
polêr la Dent à tenon. 


Des Dents, &■ des pièces poftiches eu 
chées avec des fils, ou de diverfes ai 


L es Dents qu’on attache, & 
qu’on maintient avec des fils d’or 
ou de foye, pour bien repréfenter les 
Dents naturelles , pour ne point gêner 
ni ébranler celles qui leur ferviront de 
foutien, pour être fiflides Sc durables, 
demandent de l’adreflê, du goût, & une 
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d’avantages de Dents poftiches bien po. 
fées , autant celles qui le font malcau- 
fent d’incommodités & d’inconvéniens. 
iVoici ce que l’expérience ma appris de 
plus sûr dans cette pratique. 

Lorfqu’il s’agit de remplacer une feu¬ 
le Dent, foit de devant, foit des côtés, 
qui n’a point laiffé de racine pourfervir 
de bafe à la Dent poftiche, il èfttout 
fimple d’employer, autant qu’on peut, 
comme pour les Dents à tenon, une 
Dent humaine, & du même ordre que 
celle qui manque. Mais il arrive affez 
fouvent que, quand c’eft une grande In- 
cilîve qu’il s’agit de fubflituer, la brèche 
fe trouve trop grande; enforte qu’on ne 
peut trouver de Dents humaines affez 
larges pour la remplir convenablement. 
Il faut donc avoir recours ou aux Dents 
de bœuf, ou aux Dents faélices de che¬ 
val marin. Or, pour ne pas mettre une 
Dent trop large qui ne quadreroit plus 
avec fes voifînes, on doit la façonner de 
maniéré qu’elle ne les excède point, fur- 
tout en largeur. Tout le fecret ici con- 
lîfle à faire enlbrte, i°. que les parties 
latérales de la Dent polïiche, princi¬ 
palement vers fon extrémité,ne touchent 
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point aux Dents voifines , & qu’il y ait 
entre elles de chaque côté une petite 
réparation. 2°. Que la partie de cette 
Dent qui répond au collet des Dents 
naturelles, touche au contraire fes deux 
voilines, & s’appaye contre elles pour 
être étayée de deux côtés. Pour donner ; 
de l’apparence à cette Dent J & rendre 
là largeur peu lènlîhle, il feut emporter 
de fon épailTeur vers les parties latéra¬ 
les, & laifler plus de volume du côté 
qui touche au corps de la Dent natu¬ 
relle. On fait paroître par ce moyen 
une efpèce d’enfoncement & de répa¬ 
ration à l’endroit où la Dent a le plus 
de largeur, & elle lèmble en effet moins 
large vers la gencive qu’à fon extrémi¬ 
té. Enruite pour la rendre folide, on la 
percera dans les parties latérales qiù 
touchent de chaque côté les Dents na¬ 
turelles , & ,on l’y attachera avec un fil 
appliqué de façon qu’il ne comprime 
pas les gencives. Ainfî l’on ’n’eft point 
obligé, pour remplir la brèche d’une 
Dent, quelque large qu’elle foit, de la 
remplacer par une pièce compofée de 
deux Dents étroites qui ne quadrent 
plus avec les voifines. C’eftcequefont 
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quelques Dentiftes ; mais aüffi la difpro-' 
portion de ces Dents étroites avec les 
autres , choque beaucoup plus la vûe 
qu’une feule Dent affez large pour boa, 
cher la brèche. 

J’ai imaginé un autre moyen pour 
imiter encore plus parfeitement la belle 
nature , & je le pratique fbuvent. C’ell 
de monter une Dent humaine de la mê- 
tne efpece que celle qui manque & biea 
uniforme, fur un morceau de cheval ma¬ 
rin travaillé proprement & fi bien pro¬ 
portionné à la brèche, qu’il ne puifle 
être apperçu quand la Dent fe trouve 
placée. On coupe pour cet effet la ra¬ 
cine de cette Dent; on ajufte enfuite 
celle-ci fur la pièce de cheval marin, 
comme on feit une Dent à tenon fur une 
racine ; on perce de la même façon la 
pièce & la Dent, pour y introduire une 
goupille d’or qui les traverfê l’une & l’au¬ 
tre, & qui fe rive des deux côtés, c’eft-à- 
dire, fur la face de la pièce qui feitde ba- 
fe ou de talon à la Dent,& qui pofe fur la 
gencive qu’elle embrafife d’une part, & 
d’autre part à l’endroit où fe fait la rivûre 
des Dents à teiion. Le morceau de che- 
jral marin doit être affez large, pour. 
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joindre des deux côtés les deux Dents 
voilînes, Scaflêz jufte pour que celles 
auxqueUes s’attachent les fils qui tien¬ 
nent la pièce en état n’en foient point 
ébranlées. Il faut de plus que la pièce 
&it folidement appuyée, & que la Dent 
qui doit être moins large que la brèche, 
pour mieux repréfenter la, nature, aîu: 
lieu de toucher les Dents voifines, laifle 
du .jour entre ces Dents dans les parties 
latérales , comme en laiflbit la Dent 
qu’elle remplace. Les trous pour paffet 
les fils feront pratiqués dans cette pièce 
aux endroits qui touchent les Dents voi¬ 
fines J de façon qu’ils ft. rencontrent à 

K rès vis-à-vis le collet de celles où 
1 feront attachés , mais fans, gênet 
la gencive. 

Quand l’alvéole a fouffert quelque 
déperdition de fubftance dans l’extrac¬ 
tion de là Dent ou de la racine , que là 
gencive eft trop retirée, & que les Dents 
voifines au contraire ne font point dé- 
chauflees ni dégarnies , ,il faut mettre 
une Dent plus longue vers la gencive 
retirée, afin que, celle-ci fe. remarque, 
moins. J’ai encore trouvé un moyen, 
pour remédier à. cette. difibrmité, ou- 
Tomè IL S 
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pour rëparer en même tems les défauts 
de la Dent & de la gencive. Il s’agit de 
faire faire par un Orfevre une efpece de 
cuvette d’or qui puiffe s’appliquer fur la 
gencive délabrée , & fe mettre au ni¬ 
veau des autres. On y ménagera de pe¬ 
tites pointes qui imitent celle des gen¬ 
cives , & qui répondent aux interftices 
des Dents. Les deux côtés de la cuvette 
feront percés de deux petits trous , pour 
donner paflage à un fil qui s’attachera 
comme les autres pièces à deux Dents 
voifînes. Celle-ci du côté qui s’applique 
& qui s’affeoit fur la gencive formera 
une cavité, ou une forte de chaton, pour 
enchâfler & recouvrir la Dent qu’elle 
doit recevoir. On laifle pour cet effet 
très-peu de racine, & fuivant la pro¬ 
fondeur du chaton. La Dent fera fixée 
dans cette pièce d’or par une goupiller 
comme celle qui fe monte fur une pièce 
de cheval marin : mais ce doit être de 
même une Dent humaine , pareille à 
celle qu’elle remplace. Pour bien faire 
exécuter cette pièce à l’Orfèvre, il faut 
prendre exaéiement toutes les mefures 
néceffaires, & en former un modèle en 
cire. La pièce finie & même effayée, on 
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la lîonne à rémailleur, pour la rendre de 
la couleur des gencives 5 c’eft-à-dircj 
plus ou moins rouge , fuivant l’inftruc- 
tion du Dentifte. On monte enfuite la 
Dent poftiche fur cette pièce , & on l’y 
fixe avec une goupille : on peut même 
en la pofant , pour l’afïêrmir davan¬ 
tage , Sc pour empêcher que rien ne 
s’infînue entre le chaton & la Dent j maÇ 
tiquer celle-ci dans fa fertiflure. 

Je reviens aux Dents établies fur des 
pièces de-cheval marin. J’ai remis fou- 
vent de cette maniéré non-feuleinent 
les quatre Incifives , mais même les Ca¬ 
nines & les' petites Molaires , & pluT 
fieurs perfonnes en portent de mi 
façon depuis nombre d’années. Of pour 
polèr folidement ces fortes de Dents 
lùr une pièce de cheval marin, il faut 
d’abord que la pièce fpitbienajuflèe fur 
la gencive ; enfuite qu’elle s’emboîte 
parfaitement aVec lès Dents qui la re¬ 
çoivent., ■ & qui doivent la maintenir 
par le moyen des fils. On ne laiife dé 
hauteur à cette pièce, aux endroits oi 
l’on veut monter les Dents, qu’environ 
une ligne & demie , fuivant la longueur 
desDentsvoifines, & on'diminue de foii 
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dpaiflfeur d’environ un tiers de ligne fui* 
la face qui répond à la lèvre, pour don*- 
rer plus de folidité aux Dents qu’oa 
doit y placer. La pièce ètant'Mnfi pré¬ 
parée J on choifît des Dents naturelles; 
on ôte avec la lime l’èpaiffeur d’un 
quart de ligne fur toute l’étendue de 
leur racine à la face poflériein-e ; mais 
on a foin d’en conferver la face antér 
rieurcjpour remplacer ce qu’on a dimi¬ 
nué de la pièce. On emporte auffi plus 
ou moins du corps de la Dept vers la 
racine , en ménageant de même fâ iàce 
antérieure. Enfuite on affied cette Dent 
fur la pièce, en obfervant qu’elle'joi¬ 
gne bien- dans toute là circonférence; 
ainli que la portion de la racine , fur la 
face antérieure de cette pièce où elle 
doit exaélement s’appliquer. Après ce¬ 
la on perce la Dent a- lîendroit du ca¬ 
nal, & l’on fait fortir le foret,comme 
aux Dents à. tenon, vers fon extrémité 
fur la face poftérieure; on fait à la piè¬ 
ce unr pareil trou, qui doit répondre 
fuHe au trou de la Dent; alors, on inr 
—produit dans celui de la pièce une gou¬ 
pillé qui la traverfe pour entrer dans la 
Dent, & qu’on fait fortir à la face pof; 
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t&ieureoùellefe rive à rivûre perdiie 
ainfi qu’à la pièce du côté de la gen¬ 
cive. Quand la Dent eft, bien poÊe , on 
ftit à la racine un pareil trou.qui la tra- 
verfe, ainft que la pièce , jufqu’à la face 
poflérieure., & qui fe crcâfe avec le pre¬ 
mier. Ce trou fert à recevoir une fé¬ 
conde goupille qui fe rive d’un côté 
fur la racine de la Dent, & de l’autre 
fur la face poflérieure de la pièce. Ces 
deux goupilles, en le croilantj empê¬ 
chent la Dent de remuer & rattachent 
folidement à. la pièce. On peut mettre 
ainfi toutes les Dents expofées à la vûe, 
les unes à-côté.des_ autres; elles font 
toutes fort Iblides, & repréfentent mieux 
les Dents naturelles que celles de che- 

II y a une perfonne trèsrconnue qui 
porte, depuis plus de quatre ans.,.une 
pièce entière de ma façon à la mâchoire 
inférieure. Cette, pièce eft toute garnie 
de Dents naturelles, à l’exception.des 
grofles Molaires qui font pratiquées aux 
deuxbouts.il ne refîe a la même per- 
lônne, à la mâchoire fupèrieure qu’une 
.Canine, & une greffe Molaire du côté 
gauche.-Depuis deux ans je.lui fais te- 
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nir, par le moyen de ces deux Dents- 
une pièce très-folide, quoiqu’attachée 
d’un feul côté : cette pièce eft garnie de 
Dents naturelles, depuis la Canine qui 
fubfiftequfqu’à la fécondé petite Molai¬ 
re de l’autre côté. Ainli la perfonnepa- 
roît avoir les plus jolies Dents du mon¬ 
de, & fouvent on lui en fait compli¬ 
ment. 

On peut faire pour plulieurs Dents 
liaturelles une pièce d’or en forme de 
cuvette, pareille à celle que j’ai décrite, 
pour enchatonner une feule Dent. Cet¬ 
te pièce fera percée de trous pour re¬ 
cevoir les racines, à peu près de la mê¬ 
me maniéré qu’elles ètoient articulées 
' dans la mâchoire, & pour les recouvrit 
comme elles ètoient recouvertes par 
l’alvéole & par la gencive; Elle doit 
avoir des pointes bien marquées qui ré¬ 
pondent auxinterfticés des Dents, pour 
y faire le même effet que la pointe des 
gencives; enforte que chaque Dent na¬ 
turelle trouve dans la pièce un trou 
convenable à là racine. Mais quoiÿje 
fes racines doivent être couvertes juf- 
que fur le corps delà Dent, par le cha¬ 
ton de la pièce qui fait l’office de l’at: 



DeVÂrt duDentifle. zjp 
véole & de gencive tout enfemble, il 
fout obferver qu’elles ne le foient point 
plus que les Dents du Sujet. Pour cet 
eflèt, il n’eft pas befoin que ces racines 
ayent toute leur longueur, & l*on en 
diminue plus ou moins, fuivant la hau¬ 
teur de la pièce. Il faut auffi que toutes 
les Dents qui doivent être tranfplantëes 
dans la pièce, foient difpofëes de façon, 
qu’étant chacune à fa place, elles fe 
trouvent bien rangées fuivant le con¬ 
tour de la mâchoire, & ne foient point 
excédées par les Dents qui relient. En¬ 
fin il faut que les Dents de la mâchoi¬ 
re oppofèe ne choquent pas celles de la 
pièce, & c’ell ime attention à faire 
avant que de fceller ces dernieres Dents. 
On foit au milieu de tous les chatons un 
petit trou, pour recevoir une goupille 
qui entre d’un côté à la face antérieure 
& va fortir a la poftérieure, en traverfant 
auffi la racine pour l’affermir dans le 
chaton. Tout étant difpofé decette ma¬ 
niéré , on ôte les goupilles &on démon¬ 
te les Dents, pour envoyer la pièce chez 
l’Emailleur, qui lui donne, ainfi qu’aux 
la tête des goupilles, la couleur natu¬ 
relle des gencives. Dès que la pièce eft 
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émaillée, on remonte les Dents dasr 
leurs chatons, &pour mieux les affer¬ 
mir, on employé, utilement le maftic 
décrit par M. Fauchard. On fait d’a¬ 
bord. Fondre ce maftic : on en verfe quel¬ 
ques gouttes dans chacun des chatons 
de la pièce,& avant qu’il fcit refroidi, 
on y introduit la goupille, qui n’a plus 
befoin d’être rivée, ce qui enleveroit 
L’émail, mais dont il fuffit de rafer la 
pointe qui fort à la face.poftérieure. En, 
fuite on pofe toutes les Dents les unes 
après les autres , & l’on ôte l’excé¬ 
dent du maftic que la préfence de la ra¬ 
cine fait déborder du chaton, & qm 
pourroit s’attacher autour de la Dent 
ou de la gencive artificielle. Par le 
moyen de ce maftic, les Dents fe trou¬ 
veront bien folides, elles ne branleront 
point dansJeur fertiflura, & aucun ali¬ 
ment,, ni même la falive,ne pourra s’in- 
fînuer entre la. racine & le chaton. Des 
Dents plantées de cette feçon peuvent 
durer plus de vingt ans, & fi quelqu’u¬ 
ne dans la fuite venoît à manquer, elle 
peut fe remplacer aifément par unenou- 
yellej, ou fe raffermir. 

. [Voici k maftic de «Pre? 
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»nez delà gomme laque, 2 onces; de 
» la térébenthine de Venile la plus fine, 
m une demie-once ; du corail blanc en 
> poudre irès-fine, 2 onces : faites fon- 
» dre la gomme dans un vaififeau de ter- 
j» re vernLà un feu médiocre ; quand elle 
» fera fondue, mettez-y la térébenthi- 
» ne & le corail en poudre. On réduit 
» ce mélange en petits bâtons, qu’on 
■ pulvérife pour s’en fervir. » 

Il eft bon d’obferver que M. Fau- 
tharà ne prefciit l’emploi de ce maftic, 
que pour affermir les Dents à tenon dans 
les racines qui les reçoivent. Mais ce 
maftic n’eft guères propre à fixer foli- 
dement les Dents à tenon , en ce qu’il 
ne fçauroit bien tenir fur les parois du 
canal qui, quoi qu’on faffe , confervent 
toujours une certaine humidité. Dans le 
cas oh je l’employe,au contraire, la piè¬ 
ce & les Dents étant hors de la bouche 
font crès-féches ; ainfi le maftic s’atta¬ 
che & fonde fi parfmtement les racines 
dans leurs alvéoles artificiels, qu’elles 
pourroient tenir fans goupille, fi, pour 
plus grande sûreté,il n’étoit à propos 
d’en mettre. La pièce aû refte eft per¬ 
cée de même à chaque extrémité de 
Terne Uy ^ X 
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deux petits trous, plus ou moins éloi¬ 
gnés du talon, de façon que les fils qui 
palTent dans ces trous puiffent fe rejoin¬ 
dre & s’attacher auxDents d’à-côté, un 
peu au-deffus de la gencive,afin de ne la 
pas comprimer. J’ai déjà dit que , pour 
bien faire fabriquer cette pièce, il falloir 
prendre avec de la cire des mefures jnf- 
fies fur le Sujet. On ne peut marquer 
trop exaéfement la hauteur que la pièce 
doit avoir , le diamètre des chatons def- 
tijiés à recevoir les r-acines, & l’endroit 
précis des trous qu’il faut pratiquer’à 
leur extrémité. On peut encore faire en 
yvoirl tm modèle plus parfait de cette 
pièce, en le fabriquant & en lé finiffant 
foi-même fur le Sujet, de façon qu'il 
n’y ait plus qu’à fixer les Dents par des 
goupilles. Cette pièce, âinfl garnie de 
fes DenTS, ft donne à'l’ouvrier qui la 
Copie plus parfaitement, 

■ Une pareille pièce bien faite n’efl 
pas füfceptible de la moindre odeur, & 
rien n’imite mieux noa-fêulement les 
Dents • naturelles, mais même les gen¬ 
cives qu’elle -àit revoir dans la plus 
grande beauté ; nette 'piécn étant de 
mêmc-Couknrp^c au-nkéâ» dés vèrita- 
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bks gencives. De plus, les Dents dont 
elle ett garnie étant naturelles & bien 
afforties, pour la forme & pour la blan¬ 
cheur , aux Dents qui relient au Sujet , 
il ne paroît aucun artifice. On a beau 
rire & ouvrir la bcfuche, il eft iriipoffi- 
ble des’appercevoir que ce foient des 
Dents & des gencives de rapport. 

M. Fauchard dit, qu’on peut faire 
émailler une pièce d’os entière, en y 
. appliquant une lame d’or ou d’argent 
qui tient à chaque extrëmité’par deux 
vis , ou par plufîeurs-petites goupilles. 
Mais une pièce émaillée fur une fimplê 
plaque qui s’applique lùr là face antét 
rieure, ne peut jamab être auffi folide, 
ni rendre auffi bien la nature que la piée 
ce d’or que je propofe > & dont lesbons 
effets me confirment de plus en plus les 
avantages. 

Suivant M. Fauchard , on peut met¬ 
tre encore plufîeurs Dents naturelles 
jointes enfemble par leurs parties laté¬ 
rales , foit avec des goupilles, foif avec 
üne petite lame d’or appliquée fuj- leur 
face poftérièure. Dans le deriîièf casi 
ïes Dents font pe'rcées vis-à-vis de la 
plaque quii’eft auffi pour recevoir une 


544' DeVArt du'Dtntifle. 

goupille qu’on rive d’un côté fiir le ta¬ 
lon de chaque Dent, & de l’autre fur 
la plaque même. Mais les Dents enfilées 
de cette maniéré ne fçauroient être en¬ 
core ni aulîi durables ni aufli parfeiter 
ment reffemblantes que celles de ma piè¬ 
ce. D’ailleurs J lorfqu’il faut couper une 
partie de la racine de ces Dents, & ce¬ 
pendant en laiffer affez pour qu’elles 
foient de même longueur que les Dents 
voilines ofi elles s’attachent, la métho¬ 
de de M. Fmichard ne peut avoir lieu. 
Car les racines n’ont plus affez de talon, 
pour être âffifes folidement fur les gen¬ 
cives ; au lieu que ma méthode peut être 
exécutée avec fuccès dans tous les cas 
que j’ai, marqués 5 & même dans ceux 
où l’on pourroit .employer la pratique 
de M. Fauchard. ' , 

Toutes les bouches ne font pas pro¬ 
pres à recevoir une pièce de Dents na¬ 
turelles telle que celle-là. Quand les 
Dents de la mâchoire oppofée à celle 
qui fe trouve dégarnie, fe font allon¬ 
gées au point de frapper fur les gènci- 
vgs de cgUe-ci, ou du moins d’en ap¬ 
procher de fort près, il n’eft pas pofli- 
plg alors de remeubler cette demiere eh 
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©ents naturelles montées , eomine je 
viens de dire : elles feroient du moins 
peu durables, par le peu d’épaîfleur (ju’il 
faudroit donner tant à la pièce qu’aux 
Dents mêmes. C’eft le cas de s’en tenir 
à une pièce de cheval marin bien choi- 
fie, & garnie de Dents de même ma-: 

Il faut donc commencer par limer 
& raccourcir les Dents trop longues , 
tant pour leur donner plus de propor¬ 
tion avec leurs racinesque pour faci¬ 
liter Fufage de la pièce qu’on veut pla¬ 
cer à l’autre mâchoire , Sc pouvoir la 
rendre plus durable, en hii donnant 
une certaine épailfeur. Cependant, S 
après avoir Ümè les Dents allongées, la 
pièce étoit encore gênée dans k jonc¬ 
tion des deux mâchoires par les Dents 
qui répondent à l’artificielle, il feut di¬ 
minuer de cette pièce jufiju’a ce qu’il 
n’y ait plus de choc. 

■ Si la pièce eft tellement ètendue,que 
les Molaires de la mâchoire oppolee en 
la rencontrant l’incommodent, il fàut^ 
pour faire ceflêr le choc, creufer & rac¬ 
courcir les Dents de la pièce quirèponn 
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dent à ces Molaires, parce qu’on né' 

peut guères diminuer eelles-d. 

Mais, fila mâchoire qu’on regarnit n’a 
point de Dents qui fe rencontrent avec 
celles de la mâchoire oppofëe, on aura 
■beau creufer ou amincir la pièce, Sc 
■raccoirrcir les Dents naturelles, celles- 
ci viendront toujours frapper fur cette 
pièce. Il faut-alors avec la lime rafer & 
mettre au niveau des gencives ce qm 
peut .y relier de racines; enfüite y bien 
affeoir la pièce, & l’accommoder de 
façon que les Dents correfpondantes 
portent également deffus. Par ce moyen, 
pourvu que la pièce fiât bien attachée' 
des deux côtés aux Dents qui relient à 
la mâchoire, ou d’un feul côté, lorfl 
qu’il y a quelque racine propre à rece¬ 
voir un tenon, la mallieation fe fera 
très-bien fur cette pièce, quoique le 
choc de la mâchoire oppofèe fe faffe 
uniquement fur elle. 

Quand il ne fe trouve aucune racine 
fous la pièce, on a plus de peine à s’y 
accoutumer, & la mallieation en eft 
auilî plus pénible ; mais alors il faut 
kilfer à cette pièce plus d’épailfeur Si 
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âe largeur, afin que les Dents de la mz-, 
choire oppofée la rencontrent plus ai^ 
fément.. 

Lorfqu’il s^agît d’attacher une pidce 
d’une certame étendue à de grofles.Mo¬ 
laires , il iàut qu’à chaque extrémité elle 
foit percée au bord du talon de deux 
petits trous parallèles & diftans d’en¬ 
viron une .ligne. Ces trous , qu’il eft à 
propos de conduire aulfi loin qu’ü e£t 
poffible, doivent aboutir vers le milieu 
de la hauteur delà pièce à là face d’une 
des petites Molaires faélices qui répond 
à la joue, de façon que les deux bouts 
du fil foient noués fur cette pièce & fur. 
la petite Molaire , tandis qu’ils ne Êonc 
qu’une ante fur la groife Molaire natu¬ 
relle qui fert à affermir la'piéee..Qn'fait 
la même choie de Faitre côté : mais s’il 
fàlloit aller nouer le fil Ihr une groffe 
Molaire trop reculée, au lieu de faire le 
nœud fur cette Dent, onperçeroit de 
même la pièce pour y nouer le fil qui 
entoure alors la Dent naturelle, & pour, 
n’y faire pareillement qu’une anfe. 

_ I! y a encore une autre maniéré. Aii 
lieu de faire fortir les deux bouts du fil 
fur la face de la petite Molaire qulré-5 
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pond à la joue, on peut n’en faire palïêf 
qu’un bout fur la même face dans la fé- 
paration des Dents faftices, & ramener 
l’autre bout de l’autre côté à la face op- 
polëe. Le fil alors fe noue toujours fiirla 
pièce dans la féparation des petites Mo¬ 
laires J & le nœud s’y loge. 

Quand la pièce a moins d’étendue & 
eft fixée fur les petites Molaires , les 
trous fe font à l’ordinaire, & le £1 fe 
noue fur la Dent naturelle. Il entre d’a¬ 
bord à fon extrémité du côté du talon ; 
on le faitlbnir en-deflus du côté &fur 
la face oppofée oi il fait une anfe, & 
de-là il va regagner la Dent à laquelle 
il doit s’attacher. 

Si la pièce n’eft que de trois ou de 
quatre Dents, & fi les Dents naturelles 
qui doivent fervir à l’aeacher font dé- 
chauflées, il faut que la pièce foit per¬ 
cée à l’extrémité de fes parties latérales > 
que les trous foient plus ou moins éloi¬ 
gnés du talon , fuivant que les Dents 
voifines deflinées à faire l’attache fe 
trouveront dégarnies, & que ces trous 
fe trouvent à peu près vis-à-vis du colr 
let des mêmes Dents. 

Si au contraire les Dents du Sujet ne. 
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font point déehauflees, ni les gencives 
retirées, pour être foutenues par quel¬ 
ques racines ou d’autre manierq', les 
trous fe feront au bord de l’extrémité 
delà pièce, fous le talon, & l’on ob- 
fervera toujours que le fil attaché aux 
Dents voifines ne comprime pas les gen- 
dves. Car,faute d’y faire attention, 
quand le fil porte fur la gencive & fe 
glilfe ou s’infinue deflbus, il arrive que 
la gencive lè gonfle, qu’elle devient 
douloureufe, ainfi que la Dent oà eft 
attaché le fil, & que celle-ci s’ébranle. 
Pour éviter cet inconvénient , il ftut 
que les trous ne fbient point tout à fait 
fous le talon de la pièce. De plus, quand 
une pièce s’attache des deux côtés, il 
feut avoîrfoin qu’elle joigne exaélement 
les Dents, & qu’elle ait affez d’éten¬ 
due pour n’être point obligé d’y amener 
ces Dents, en ferrant les fils qui les au- 
roient bien-tôt ébranlées. 

Quand il ne & trouve de Dents pro¬ 
pres à foutenir une pièce que d’un feul 
côté de la bouche, fût-ce a la mâchoire 
fupérieure, on peut l’y fixer fonde¬ 
ment. Si lè Su^ n’a qu’uiœ feule Dent 
fituée en devant ou for les côtés, on to 
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une pièce d’une étendue fuffifànte pour 
remplacer toutes les Dents qui man¬ 
quent: on y pratique une échancrure 
pour loger la Dent naturelle qui fert à 
maintenir toute la pièce ; on perce en- 
fuite cette échancrure de deux trous à 
chacune de fes parties latérales & près 
du talon, en faifant fortir la pointe du 
foret fur la face poftérieure, de même 
qu’aux pièces ordinaires ; on paffe d’un 
côté un fil qu’on fait revenir en le re- 
palfant par le trou voifin du premiers, 
ce qui forme une anfe à la face pofté¬ 
rieure , & ainii les deux bouts de fil for- 
tent en-dedans de l’échancrure. A l’au¬ 
tre partie latérale, où. font aufli deux 
trous parallèles, on paffe de même un 
autre-fil J & les deux filsfe noue-ntfut 
la Dent qui fe trouve enchâffée dans 11 
pièce, ce qui la rend très-folide. 

Si l’unique Dent qui refte eft fituée 
au fond de la bouche, il faut une pièce 
affez étendue pour remplacer les Dents 
quifevoyent. Sqqu’elle emboîte bien 
la Dent qu’elle va joindre. Qn l’y atta¬ 
che folidement par le moyen de deux 
fils feparés. On fait pour cet effet deux 
trous-l’un à côté de l’autre à l’extrémité 
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Se la pièce & Æus le talon ; on les con¬ 
duit dans cette pièce le plus avant qu’il 
eft poflîble, pour que les fils fe nouent 
deffus, & non fur la Dent naturelle. On 
pratique encore dans la partie latérale 
de la pièce qui pofe contre cette Dent 
deux autres trous éloignés des premiers 
d’environ un tiers de ligne, & qu’on 
pouffe de même affez. avant pour que 
les fils qu’ils recevront fe nouent fur la 
pièce : le fil qui eft fous le talon doit 
être noué le dernier,pour faire appliquer 
■plus exaâement fur la gencive l’autre 
extrémité de la pièce. Enfin, pour em¬ 
pêcher la pièce d’être vacillante & de 
trop fatiguer la Dent qui lui fert d’appui, 
il iaut pratiquer à l’extrémité de cette 
pièce une cavité qui embraffe toute là 
gencive. Cette cavité eft principale¬ 
ment nèceffaire à la mâchoire îupèrieure, 
pour peu que. la gencive y foit élevée. 
J’ai fait tenir plus d’une fois, & pen¬ 
dant l’efpace de plufîeurs années , une 
pareille pièce fur une Dent unique , en 
renouvellant tous les deux ou trois mois 
les attaches qui doivent être d’un cor¬ 
donnet de foye un peu gros. 

Lorfqu’il refte d’un feul côté deu^ 
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ou trois Dents ifolées, la piece doit avoir 
autant d’échancrures pour loger fépa- 
rément chaque Dent , & remplir en 
même tems les intervalles qui fe trou- 
vent entre elles. Elle fera donc percée 
de façon que j s’il y a trois Dents natu¬ 
relles , ü y ait au moins deux fis g- 
parés qui fe nouent en deux endroits fur 
la pièce. S’il fe trouve d’un feul côté 
deux on trois Dents de fuite, la pièce h 
Pendroit de fa jonélion avec la partie 
latérale antérieure de la première Dem 
fera percée' de quatre trous, pour rece¬ 
voir deux fils qui feront noués comme 
à la première pièce attachée à une feule 
Dent. Il feut encore que cette pièce ait 
une avance arûftement pratiquée, pont 
s’appliquer fur la face interne desDents, 
& qu’elle ait alfez d’étendue pour ré¬ 
gner le long des deux prenûeres Dent» 
fim la face qui répond au Palais. On per¬ 
ce cette avance vis-à-vis de la feconde 
Dent, pourrecevoir un fil qui fera noué 
fiir cette Dent. Ainfi foute la pièce fera 
tenue fclîdement par trois fils, elle 
n’aura pas belbin d’être fort cave’, par- 
cC'que l’avarice dont je parle fiilfira pour 
l’empêcher d’aller & venirf 
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§. IV. 

Des JUs qui fervent à attacher Us Dents 
artfîcielles, 

O N fe fert de trois fortes de fils pour 
attacher les Dents pofficbes: de fils 
d’or, de cordonnets defoye , & de fils 
de chanvre. Les fils d’or font d’ordinaire 
les plus durables de tous, & font exempts 
de corruption ; mais ils fe relâchent bien¬ 
tôt , & ne naaîntîennent pas une pièce 
auflî folidement que les cordonnets. Ils 
font d’ailleurs à la longue fur certaines 
Dents une împreflion qui produit quel¬ 
quefois un .agacement douloureux. On 
peut éviter néanmoins cet inconvénient, 
îbit en applatiflant le fil d’or avec un 
marteau pour lui ôter fa rondeiu", foit 
en s’employant que de l’or fort doux. 

Les cordonnets font préférables aux 
fils d’or, parce qu’ils fpnt moins d’im- 
preffion far les Dents, & que d’ailleurs 
ils durent quelquefois fix mois ou un an, 
çommejel’ai fouvent éprouvé. De plus, 
quand la pièce qu’ils maintiennent eû 
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pofée de façon que les alimens ne peu^ l 

vent s’infinuer entre elles & la gencive j ' 

On doit préférer les fils de chanvre 
aux fils d’or & aux fils de foye, lorC 
qu’on fçait attacher foi-même les Dents 
qui ont befoin d’attache, ou qu’on a 
les DentsÆàfurelles alTeztendres, pour 
que les cordonnets ou les fils d’or y 
feffent impreffion'. Au relie,ces trois for- i 
tes de fils doivent être proportionnés è 
l’étendue de la pièce, & plus ou moins 
gros , plus ou moins fins, fuivant qu’ils 
approchent des gencives, ou qu’ils peu¬ 
vent les comprimer , & leur caufer 
quelque engorgement ; ce qu’il eft aifé 
d’éviter nar les foins que je recommande; 


Des Dentiers, ou Fie'ces à rejforts. 

‘J' O H s e u’ U N Sujet n’a plus aucune 
Jt—i Dent , on peut garnir les deux 
mâchoires d’un Dentier complet qui 
fcrafourenu par des refforts^ mais .il faut 
■donner à la pièce moins d’étendue fut 






De l’Art duDentiJfe. ajf 
ces mâchoires que n’en occupoîent les 
Dents qu’on remplace. Ainfî l’une & 
l’autre mâchoire n’eft compofëe que de 
douze Dents , & n’a de chaque côté 
qu’une groflê Molaire, ce qui donne 
plus de jeu au reflbrt. 

■ Il faut auffi que les refforts ne foîent 
i pas trop longs, afin qu’en fermant labou. 
che la pièce ne fe porte pas trop en de¬ 
vant , & quettipophyfe coronoïde avec 
les mulcles qui s’y attachentjpouffant ces 
réfforts,n’empêchentpointleur jeu.Leur 
longueur depuis l’endroit où ils font 
engagés dans chaque pièce qui com¬ 
prend environ trois lignes, doit donc 
être à peu près fixée à 13 ou 14 lignes 
hors d’œuvre. Les Tefrorti d’acier in¬ 
ventés par M. Fauchard doivent être 
abfolument rejettés , parce qü’ils font 
fujets à la rouille , & fe caffent aifément. 
M. Fauchard. -Im même a fi bien fèntî ‘ 
le double inconvénient des relîbrts d’a¬ 
cier, qu’il recommande en un autre en¬ 
droit de'fbn Livre de les doubler de ba¬ 
leine fine 5 ce qui eû multiplier les êtres, 
fi ce n-’eft -pas fias néceffité , du moins 
pour augmenter k gêné.- 

L’or -eft donc le fetfi ffiétâl qm- eon- 
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vienne ici, d’autant plus que,quand3 1 

eft bien cboifî & battu à froid, il a le ' 
même reffort que l’acier le plus élalH- 
que. D’ailleurs il n’eft pas caffant, ni i 
fujet à la moindre rouille ; deuxavan- ■ 
tages ineftimables. Les refforts faits de I 
ce métal auront tout au plus l’épaiffeur i 
d’une pièce de douze (bis, & environ 
cinq quarts de ligne de largeur. Plus ils 1 
feront minces, plus ils feront doux, & 
mieux ils obéiront aux mouvemens de 
la mâchoire inférieure pour la maflica- 
tion & autres fonélions de la bouche. 

Après avoir fufEfamment ouvert les 
deux extrémités de chaque pièce, pour 
y engager les refforts, il faut que ces 
extrémités foient enveloppées d’une cfi- 
lotte qui recouvre exaâement les deux 
ouvertures, & qiûfoit maftiquée avec la 
pièce. Les reffons engagés dans la pièce 
y feront Iblidement arrêtés par une gou¬ 
pille , qui entrera dans un trou pratiqué 
tant à cette pièce & à la calotte qu’au 
reffort même. La goupille traverfera les 
deux (urfaces oppolees de la calotte, 

& fera rivée du côté qui répond à lu 
gencive à rivûre perdue. 

Avant que de ^e fabriquer les refforts 
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ô’or , il eft bon d’en faire porter de'ba- 
leine pendant quelques jours au Sujet s 
tant pour l’accoutumer aux premiers » 
que pour faire modéler ceux-ci fur les 
reflbrts de baleine quiparl’ufage auront 
pris d’eux-mêmes la forme la plus conve¬ 
nable, &la coudurejla plus commode» 
Des refiforts d’or bien feits feront plus 
dmables que ceux d’acier & de ba- 

Je nladopte les reflbrts de baleine i 
que pour fervir d’eflaisà de plus folides, 
parce que j’en connois l’inconvénient. 
La baleine à. force d’être humeâée par 
la falive, 6c d’être aflujetrie & trop cour¬ 
bée , perd tout fon reflbrt'en très-peu: 
de jours. Ainfi, pour peu qu’on ouvre, 
la bouche. la pièce d’enhaut n’eft plus 
appuyée fur la mâchoire lùpérieure , ou 
ne fe porte vers la gencive que très len-- 
tement. Auffi pour le? reflbrts dé ba,. 
leine faut-il faire cette pièce-d’enhaut 
fort legere, afin que le reflbrt ait plus 
de forcej au lieu qu’avec des reflbrts 
d’or qui auront toujours afléz de force,' 
on peut donner à cette pièce tout lé 
poids qu’on veut. Il eft-vrai que plus lès 
pièces font légères 6c, ont les Dents; 

Tome IL. -Y 
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courtes, plus aifément on s’y accoui 
tumejniais elles fontauffi moins folides, 

& laTnaftication fe fait mal, ou ne fe 
fait pas. De plus, les reflbrts font ren- 
verf& & fe joignent prefque par la ren¬ 
contre des deux râteliers , de façon que 
l’arc du reffort s’alfaiflè & manque de 
force pour relever la pièce d’en-haut. 
Enfin quand les pièces ont peu de hau¬ 
teur, les reflbrts d’acier fe caflent bien¬ 
tôt , ceux de baleine reftent bien-tôt 
fans force, & ceux d’or même perdent 
dans la fuite une partie de leur reflbrt:’ 
or ileftaifè de redonner à ceux-ci tout 
leur reflbrt, en étendant un peu fon arc, I 

ce qui fe fait en ouvrant les deux pièces. 

Il faut obfer ver que, quand on a per¬ 
du les Dents, les gencives fe retirent 
& deviennent maigres , les parois des 
alvéoles fe détruifent & s’afftiflTent à un 
tel point, que .les deux mâchoires ont 
alors bien moins de hauteur. Les Dents, ] 

“avant que d’être ébranlées , & dans leur | 

état naturel,n’ont qu’environ deux lignes 
de longueur; mais lorlqu’elles fonîdé- 
chauffées, foit par le tartre, Ibit par quel- 
que antre caufe,lorfque l’alvéole & la gen- I 
cive font tellement confommés que la r»: 
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çinê eft d&ouverte, fans que la Dent fe 
foiî allongée par la çontraâiôn de l’al¬ 
véole qui ne fublifte plus, fi cependant 
quelque Dent s’allonge, ce n’eft que par 
fon propre poids à la mâchoirelupérieu- 
re, ou quand le périofte qui relie à l’ex¬ 
trémité ele la racine fe gonfle & chaffe la 
Dent, dr dans ce cas la pièce inférieure 
doit avoir aû moins fix lignesde hau¬ 
teur , & la fupérieitre environ quatre li¬ 
gnes. On peut les <|jire l’une & l’autre 
d’or ou d’argent émaillé. Les Dents 
qu’elles doivent porter feront de la lon¬ 
gueur des Denis haturellB*, 6ns y coiii- 
prendre larscipe;,:8ile refte delà pièce 
de la- hauteur des.geôc}yes dont l’émail 
imitera la couleur.tQuand le Sujet dé-^ 
pourvu deDentsm’èft’pas en état défaire 
la dépeafe decesfôrtes de pièces »on en 
fait tout fimplèmeqt de chevalnartnfens 
émaiL ou même en-, y voire avec des refe 
ferts de baleine. AIors',p!our que ces reC 
farts fe foutiennènt mieux & fsient plus 
durables, on leur donne eaviron deux 
lignes de largeur.-Qa albin.en même 
tems dedes garnir d’une bandelette de 
linge lin, & fur-^toiit. bien blanc, donc ' 
le bout ell arrêté par un fil. Il 6ut tous 
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les foirs ôter la pièce de fa bouclie ; 
l’ouvrir & l’étendre proprement dans 
une ferviettej afin que par ce moyen 
la baleine reprenne fon reffort. Il eft 
même encore bon d’avoir plufieurs de 
ces refforts de baleine tous préparés 
pour changer foi-même ceux qui n’au¬ 
ront plus de reffort. 

Quand on prépare la baleine pour 
'en fabriquer des refforts, il faut avoir 
l’attention d’en biewconferver la peau 
qiii eft le côté le plus liffe , le plus fle¬ 
xible, & le moins fujet à perdre fon élaf- 
ticité. Ces reflbrts doivent s’engager 
dans l’extrémité de la pièce de la lon¬ 
gueur d’environ deux lignes. La pièce 
doit êtré auflî percée de deux trous pra¬ 
tiqués l’un à côté de l’atitre de deffus en 
deffous, & à l’endroit du talon qui pofe 
à l’extrémité de la gencive. On paflè 
dans ces trous un fil qui fe noue du côté 
oppole à celui de la gencive, afin qu’en 
mangeant le noeud foit à couvert, au 
moyen d’un petit creux qu’on a ménagé 
pour lui dans cet endroit de la pièce. 
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§. VL 


Manière de placer une Fiéce à lama^j 
chaire fupérieure j quand il rejie des- 
Dents à l’inférieure^ 

ORSQu’ir. reffe à la machofre 



S-t inférieure, ou des Incifives, ou de* 
Canines, ou de petites Molaires , ou-des 
premières groflès, on 6it, comme dit 
M. Fauchard , dans le Dentier ou dans 
le demi-cercle inférieur une échancrure 
fuffifante pour recevoir & loger ces 
Dents, qu’elles qu’elles foient. Si toutes 
les Incifives, toutes les Canines, 8e les 
petites Molaires fubfiftent, on fait pour 
chaque côté de cette mâchoire inférieure 
oà manquent les greffes Molaires, une 
pièce d’environ- fis lignes d’étendue 
qui par conféquent 6it plus de volume 
que la première greffe Molaire. On ne 
forme point de Dents à cette pièce qui 
ne fe voit point, 8c qui n’eft deftinée 
qu’à, recevoir le reffort. Quand cette 
pièce eft difpofèe de Éiçon à bien s’aff 
feoir de. chaque côté fur la gencive , ôc 
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qu’elle emboîte bien la derniere petite 
Molaire qui fert de languette à fa cou- 
lilTe, on fait à l’extrémité oppofée de 
cette même pièce une entaille profon¬ 
de d’environ trois lignes, pour y atta* 
cher le relTort, & on làk la mêine chp- 
fe à l’autre pièce. On arme enfuite ces 
deux pièces d’un demi-cercle d’or ou 
d’argent, -qui n’en fait qu’une feule & 
même pièce ; mais avant que de les 
aifembler, on s’affure, de la jufteife du 
cercle qui doit füivre exaéiement le 
contour que les Dents forment vers 
la langue. It doit être encore péri 
ce aux deux bouts de deux ou: trois 
trous qui répondent à ceux qu’o» fait 
de même à chaque pièce j pour recevoir 
des goupilles qui fe rivent d’un côté Cir 
le demi-cercle, & de l’autre fîir chaque 
pièce. Avant que de percer la-derniere, 
il faut bien marquer -la place du premier 
trou qui répond 'au demi-cercle, afin 
que' la couliffe de cette -pièce i- & celle 

de la pièce oMofèe ne fê trouvent pas 
éloignées des Dents qui lettr ièrv-irqns 
de languettes. On évite ce défaut en 
n’arrêtant chaque pièce, qu’aprës avoir 
bien pris la mefîire & la diftanee de tour 
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vû qu’il foit affez bas pour ne pouvoit 
Être appeiçu 5 ni en riant, ni en parlant. 

Quant à ceux dont les lèvres cou¬ 
vrent leurs Dents de façon qu’on n’en 
voit que l’extrémité, il eft encore plus 
àifé de leur mettre un double cercle. Le 
cercle antérieur fera appliqué fur la face 
antérieure des Dents au-delfus des gen¬ 
cives y & fur chacune des deux pièces 
qui doivent occuper les côtés & l’inté¬ 
rieur , comme il vient d’être dit. Les ex- 
trémitès/des deux: cercles fe joindront 
aux extrémités de ces deux pièces, & fe¬ 
ront fixés par deux goupilles, pour que 
le tout Ibit Iblide & joue bien, fansgê- 
ner aucune partie de la bouche. On ne 
fçauroit apporter trop de jufteffe dans 
la conllruffion des cercles & des piè¬ 
ces. Si l’oit veut faire les uns & les au¬ 
tres d’or ou d’argent fur un modèle en 
Os, que le Dentifle aura formé pourl’u- 
fàge même du Sujet, ils ne feront alors 
qu’une feule pièce d’un feul morceau, 
dont chaque extrémité ne recevra qu’u¬ 
ne goupille pour arrêter les refforts. Une 
pareille pièce fera fans doute beaucoup 
plus durable : mais, fi elle peut être vue, 
P feutla faire émaÉer de la couleur des 
Dents.. 
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Dents. Au refte, c’en aux eirconftan- 
ces à régler la néceffité de fiire cette 
pièce double ou fimple de quelque ma- 
rjere que ce foit. 

S’il n’eft queftion que d’un fimple 
cercle J parce que celui du dehors feroit 
trop vifible, meme étant émaillé de la 
couleur convenable, & fi dans le jeu 
des mâchoires il rifque de fie déranger : 
pour le rendre fiable, il faudra le per¬ 
cer dans le centre de deux trous , où 
l’on paffera un fil fimple qui fe nouera 
fur la Dent qui efi vis-à-vis. Mais fi l’on 
craint que cette Dent ne Ibit trop fati¬ 
guée , alors il 6ut percer de chaque cô¬ 
té la pièce de deux trous dans fa cou- 
lilfe & vers là partie inférieure, pour 
recevoir un fil qui s’attachera fur la Dent 
dont chacune des coulilfes efi remplie. 

Une perfonne obligée de parler 
fouvent en public, eut recours a moi 
pour lui faire une pièce à la mâchoire 
inférieure. Je .fis cette pièce de cheval 
marin; je t’échancrai convenablement 
pour recevoir quatre Incifives, & deux 

Tsme U, Z 
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■Canînes qui lui reftoient. Sur la lace 
antérieure de ces Dents, ma pièce n’a- 
isroit qu’une fimple plaque faite en demi- 
cercle , mais affez épaiffe pour ne point 
caflèr. Les Canines s’emboîtoient dans 
cette pièce des deux côtés par une cou- 
liflèj la pièce étoit aulTi percée de cha¬ 
que côté for les bords & dans lacou- 
lifle, pour paflèr un fil quê-la perfoniie 
renouvelloit elle-même. Cette pièce s’eft 
très bien maintenue. Je l’avois mile prin¬ 
cipalement , pour pouvok établir une 
pièce entière à la mâchoire fopérieure-, 
îorfqu’elle lètrouVeroit dépourvue d’u¬ 
ne unique greffe Molaire qtu-refteft. 
alors J & qui depuis plufieurs années 
fervoit à maintenir une pièce àMificiellè 
affez fondement , pour faciliter à la fois 
la prononciation &la maftication. Ain- 
fi quand le Sujet fot privé de cetteMo- 
laire, il ne pouvoir plus parler, ni fe 
faire entendre diftinélement : mais auffi- 
tôt qu’il eut une pièce à la mâchbirè fu- 
périeure, pièce qui fe réunit , comme 
on le conçoit, à celle d’én bas, par ié 
moyen des refforts , il recouvra té* 
avantages qu’il avoir perdus. ' 
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^ue je fais de ces fortes de pièces jpotrf 
qu’elles foit moins fujettes à fe déran¬ 
ger dans lamaftication, & qu’eUes foient 
mieux maintenues , tant par les joues 
que par la langue, je leur ménage affez 
d’épailTeur pour leur procurer ces avan¬ 
tages. C’eûpar cette raifon qu’une pié- 
Æe toute d’or eft moins fujette à fe dé¬ 
ranger, & tient beaucoup mieux dans 
ia bouciie. Pour épargner la dépenfe de 
i’or, on peut employer de l’argent. 
Mais lorfqu’il s’agit de faire une pareil¬ 
le pièce , il faut d’abord la fabriquer en 
y voire, pour l’ajufler convenablement, 
ioit fur les gencives, foit fur les Dents 
de la mâchoire oppofée qui peuvent y 
répondre. On fek porter au Sujet pen¬ 
dant quelques jours ce modèle en yvoi* 
re, jufqu’à ce qu’il y foit accoutumé. 
Enfuite on donne la pièce à l’Orfé- ^ 
vreypour Pex.ècuteren or, pu en ar¬ 
gent , & de-là ù i’Emailleur, pour lui 
donner le ton de la nature. 

Bien des perfonnes entièrement dé¬ 
pourvues de Dents, portent un double 
Dentier, qui par le moyen des reffojts 
fait prefque toutes les fbniftions. des vé» 
ptable? Dents J tandis que d’autres les 
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êtent pour manger, & fnbftituent à le 
mâchoire inférieure un Dentier fimple', 
fur lequel ils mangent plus aifément 
qu’avec le double, parce qu’ils portent 
celui-ci print^alement pour fouteflîr la 
lèvre & la joue fupërieure. Il eft vrat 
qu’il faut un peu d’habitude pour man¬ 
ger commodément avec un feul Den¬ 
tier ^^-car d’autres perfonnes s’aident 
mieux du Dentier double. 
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EXPLI CATION 

DE LA 

ONZIÈME PLANCHE. 

Fig. I. T~\ FMi-cE g CI. E d’or pour 
/ ./ réparer les Dents à la ma- 
fhoïre fupérieure. Il repréfente les gen¬ 
cives 61' les fojfes alvéolaires dejiinées à 
recevoir les racines des Dents naturelles 
dont il doit être garni, de la façon qu’on 
voit les deux grandes Incifives déjà mon¬ 
tées & plantées dans leurs alvéoles arti¬ 
ficiels. Cette pièce efl vûe par fa furfa- 
ce antérieure. 

AAAA. Faces antérieures des gen.- 

’BBBiB. Leurs faces pojîérieures. 

CC. Trous dans lefquels font encha- 
tonnées les racines des Dents. 

DD. Les deux grandes Incifives en 
place. 

EE. Les trous des goupilles qui fixent 
tes Dents, 
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ÎTFF. Les goupilles prêtes à être mi-- 
fis en place. 

GG. Les deux petites Incifives prêtes 
à être montées fur la pièce ^èr percées à 
Lextrémité de leurs racines pour rece-, 
voir les goupilles. 

HH. Les deux Canines prêtes à être 
mifes dans leurs chatons. 

Fig. IL Demi-cercle de chevpl ma¬ 
rin préparé pour êtregarni_d,è Dents na¬ 
turelles , comme on en. voit deux de mon-, 
tées. 

n. Les deux moyennes Incijîves deit 
ha.!, montées fur la pièce. 

KK. Les deux Incijîves latérales tra¬ 
vaillées &• prêtes à être montées fur les 
sfidee.x-^e^ laféralement. 

•L. Dent Canine préparée &■ aup prê¬ 
te à être, montée, vue par fafaeeanté- 

MMMM. Les endroits de la pièce tra¬ 
vaillés Lr ajujlés pour recevoir les Dentsc 
. . ;NNÎ^Hr..i« Tenons attachés à la 
pièce Êr prêts à entrer dans chaque Pente 

OOOO. Les trous desgoupilies défit* 
nées àfixer les Pentsr 

PP. Les Dents Molaires artificielles: 
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-pratiquées dans la pièce même: 

Fig. III. Grande Incipve de cheval 
marin travaillée demaniere quelle ré ex¬ 
cède pas le volume de Vlnc^îve naturelle 
qui refle & qu’il s’agit d'imiter, quoique 
la brèche fait bien plus large. 

QQ. Les deux avances qui font apa 
payées de chaque côté aux Dents nam- 
rAles. - ‘ 

Fig. IV. Autre grande Jncijîve, mais 
naturelle', montée fur-un. petit , morceau 
de cheval marin. 

RR. Les deux avances de la pièce', 
percées chacune de deux trous deftinés 
à recevoir le fil qui doit attacher la 
Dent. 

Fig. y. Dent naturelle, introduite 
m plantée daris une pièce d’or fdite peur 
répréfenter la gencive qui fe trouvé fort 
retiréefÿpourlogerla racine de la Dent ; 

S. La pièce d'or émaillée de la cou¬ 
leur de la gencive Gr garnie du fil qui 
d&it amarrer le tout aux deux Dentsa/oi- 
fines. 

T. La Dent nàtùrelUu 

Fig. VI. La même Dent prêté à eü; 
trer dans la pièce. 
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Fig. VII. Feuille £ùr pour raffermir 
les Vents ébranlées. 

W. Les trous qui donnent paffage 
aux fils qui affermiff'ent les Dents ébran- 
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§. VIII. 

Palais artificiels, ou Obturateurs: 

L e s parties folides ou les os qui 
forment la voûte du palais, font 
fujets à d’étranges dégradations qui 
ont plufîeurs caulës. Tantôt elles font 
oçcafîonnées par des dépôts que des 
Dents gâtées ont produits dans les par¬ 
ties qui les environnent, & dont la ma¬ 
tière en lejournant carie non-feu¬ 
lement les os maxillaires, mais encore 
ceux du palais : tantôt ce, défordre eft 
l’ouvrage d’un vice vénérien bu fcorbu- 
tique. J’ai-vû, par Feffèt 'dfe ces deux 
fléaux, des trous énorines'qui s’étoient 
faits au palais après l’exfoliation des par¬ 
ties offeufes qui compolènt fa voûte. Le 
Mercure mal adminiftré même eft capat 
ble de caulèr le ravage. 

Quand, par quelqu’une de ces caufêsi 
la voûte du palais eft percée dans quel¬ 
que partie que ce Ibit, & qu’il y a un 
ou plufîeurs os de détruits, deux grands 
înconvéniens en réfultent. i°. La per- 
fonne dont le palais eft en ruine , ne 
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peut prefque plus fe &ire entendre en 
parlant, parce que le fon de fa voix s’é¬ 
chappant par le trou de la voûte ^ paffe 
dans le nez, oàil perd là force, la pu¬ 
reté des tons qui le modifient, & l’ex- 
preffion même. 2°. Elle éprouve autant 
d’incommodités en mangeant : car les 
alimens qui font pouffés par la langue 
dans le conduit de l’œfophage, venant 
à rencontrer le trou du palais, enfilent 
quelquefois cette route, & fortent par 
le nez. Heureufement on a trouvé le 
moyen de remédier à ces inconvéniens 
par le moyen d’un Obturateur, pièce qui 
s’ajufte au palais & qui bouche exaéle- 
ment le trou de la voûte; ce quifeit que 
les alimens & la voix étant .obligés de 
fuivre leur route ordinaire, la pronon¬ 
ciation au moins eft diflinéie, & les ali¬ 
mens font portés à leur deftinatîon na¬ 
turelle. Mais ce n’eft pas un petit ou¬ 
vrage que de feire un Obturateur qui 
produife ces deux efièts, & qui tienne 
îblidement, fans incommoder le Mala¬ 
de. C’efl: le chef-d’œuvre de notre Art 
qu’un palais faâice : mais pour parve¬ 
nir à le faire, il faut qu’un Dentifte con- 
noilfe la flruélure & la connéxîon de*; 
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parties fur lefquelles il doit travailler; 
qu*il ait ïe génie méchanicien, & par 
conféquent affez d’invention pour n’ê- 
tre point embarralfé par quelques cir- 
conftances qu’entraînent fouvent ces 
maladies , & qui pourroient former des 
obftacles à la folidité de la mâchoire., 

L’Obturateur doit être ou plus fim-' 
- pie, ou plus compolé, félon l’état des 
parties qui fe trouvent détruites, & fé¬ 
lon le diamètre du trou qu’il s’agit de 
boudien.Quand la dégradation des os 
n’elî pas fort eonCdérable, il fuffit d’u» 
ne lîmple plaque qu’on laiffc appliquée 
au palais, jufqu’à ce que- la régénéra-; 
tion des chairs lè foit faite. Car auffi- 
tôt que les chairs font reproduites & 
luffilàmment prolongées, ( pe qui va 
quelquefois au point de boucher exac- 
tehaent le trou ), toutes lesfonéhons de 
la bouche fe font fans aucune incom-; 
modrté, & bientôt 1!Obturateur devient 
inutile., 

Il'fiut que cette plaque foit un peii 
plus grande que le trou qu’elle doit cou¬ 
vrir , enforte que rien ne puiffe y palfer. 
Lorfqu’elle eft appliquée bien julle, on 
Infixé au moyen de deux branches qui 
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Ceux qui font plus compofés & dont 
une pièce entre dans le trou du palais, 
pour y former le point d’appui de la 
plaque , ont un inconvénient remar¬ 
quable. Cette pièce eft un obflacle in¬ 
vincible à la régénération des chairs, 
& au prolongement des parties char¬ 
nues qui perdent entièrement leur ref- 
fort par la préfence de ce corps étran^ 
ger : elles ne peuvent plus fe rappro¬ 
cher , & le Malade eft obligé de por¬ 
ter l’Obturateur pendant toute fa vie. 
Ainli, à moins que l’écartement des os 
du palais ne fait prodigieux, ou les 
trous formés par la carie d’un diamètre 
extraordinaire, il faut, à mon avis, pré¬ 
férer la plaque fimple que je propofe, 
& qui doit avoir tout-au-plus l’épail-, 
leur d’une pièce de vingt-quatre fols. 
Cette plaque doit encore être d’argent 
ou d’or, & ne doit jamais s’appliquer, 
qu’on n’ait auparavant détruit toute la 
carie du palais. Le &it qui fuit va con¬ 
firmer ce que j’avance. 

Observation I. 

E n 17/2,un particulier s’étant mi? 
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entre les mains d’un Elève en Chirur¬ 
gie , pour paffer les grands remèdes, le 
mercure qui s’étoit porté principale¬ 
ment à la bouche lui fit perdre deux 
Dents. Auffi-tôt que le Malade put for- 
tir, il vint me confulter fur l’ètat de là 
bouche qui lui faifoit reflêntir de gran¬ 
des douleurs. J’examinai bien l’inté¬ 
rieur du palais : j’en trouvai les os prêts 
à s’exfolier & à tomber ; j’en ôtai même 
fans effort un morceau de la grandeur 
de l’ongle, & il relia dans le milieu 
du palais un trou affez conlldérable, 
pour y faire entrer aifément une aveli¬ 
ne de moyenne groffeur. Je remplis ce 
trou d’un bourdonnet trempé dans la 
teinture de myrrhe &d’aloës, afin de 
hâter l’exfoliation d’une autre portion 
d’os cariée. Elle fe détacha le quatriè¬ 
me jour,:& je l’enlevai fans peine. Je fis 
rincer la bouche du malade avec parties 
égales d’eaa d’orge & d’eau vulnéraire: 
en quatre jours de temsles parties char¬ 
nues revinrent prefque dans leur état 
naturel. Mais comme il relloit au mi¬ 
lieu de la voûte du palais une ouver¬ 
ture affez Ipacieulè pour contenir une 
greffe amande, le Malade ne pouvoit 
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pius fe faire entendre, parce que la voix 
fè perdoît dans le nez. Je réfolus de liù 
appliquer un Obturateur, & en atten¬ 
dant, je remplis le trou d’une tente de 
charpie trempée dans du vin miellé. Je 
fis donc foire une plaque d’argent à 
deux branches. Deux jours.aprés je l’a- 
juftai fur le trou, après en avoir ôté la 
charpie, & j’attachai les deux branches 
avec un fil d’or à une Dent Molaire de 
chaque côté de la bouche. Avec cette 
plaque, le Malade parla aullî diflinc- 
tement qu’il faifoit avant fon accident. 
Environ fix mois après, il vint me trou¬ 
ver, pour faire refferrer le fil d’or d’une 
des branches de la plaque. Il feUut ôter 
cette machine, pour y remettre d’autrè 
fil; mais je ne trouvai plus le trou fur 
lequel je l’avois appliquée. En portant 
le doigt en cet endroit, je reconnus 
que les chairs qui s’étoient rapprochées 
& qui paroiffoient bien réunies ne l’é- 
toîent pourtant pas. Aînfî je me dé¬ 
terminai à rafraîchir très-légerement les 
lèvres de ces chairs,pour en foire couler 
de part & d’autre Je fuc nourricier : je 
me lèrvis pour cela de cîfêaux courbes; 
& j’abandonnai enfuite à la nature le 
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îoin de cicatrifer la playe. Cette playe 
devenue récente par les légères inci- 
fions que j’y avois faites , n’empêchoit 
point les lèvres de fe toucher, comme 
auparavant , & la réunion Xe fit à la 
réferve d’environ une ligne. Je crus 
alors n’avoir pas fuffifammentincifé les 
bords de la playe , ou qu’ils ne. fe tou- 
choient pas affez pour fe réunir, ou en¬ 
fin que la mucofité du conduit nazal, 
s’écoulant par cet endroit, empêchoitla 
cicatrice de fe perfeélionner. Je tentai 
une fécondé fois d’achever la réunion 
mais ce fut inutilement. A cela près, la. 
perfonne en queflibn 'parlé aujonrd’bui- 
très-dilHnéferaent, mange & boit fans 
peine, fans reffentir aucune incommo¬ 
dité, & fans porter d’Obturateur. Ce: 
n’eft qu’en fondant qu’on s’apperçoit 
qu’il s’en faut une ligne que la réunion. 
foit complétte. 

On voit par cette Oblèrvatiôn, qu’il' 
y a des cas oh, l’Obturateur fait d’une, 
plaque fimple eft préférable à tous-les- 
autreSi L’avantage qu’on en retire con-- 
Cfte, en ce; que les parties charnues ont; 
plus de. facilité» à fe raprocher &paE- 
conféquent à fe réunir, ce qui fait qu’on; 
r«me II,. ■ Aa- . - 
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n’a plus befoin d’Obturateur. J’ajouteraî 
même que, dans les plus grandes déper¬ 
ditions de fubllance, il eft à propos au 
commencement de fe fervir d’une pla¬ 
que fimple : parce qu’il arrive quelque¬ 
fois que dans l’efpace d’une année les 
chairs fe rapprochent de telle forte, que 
leur prolongement & la diminution du 
trou favorifent l’application d’une ma¬ 
chine plus convenable pour opérer tous 
les effets qu’on défoe. En voici des 
preuves. 

Observation IL 

Un homme employé à Bordeaux 
& y réfidant, fut traité par un Chirur¬ 
gien de cette Ville d’une maladie véné-f 
rienne. Pendant le cours du traitement» 
for-tout vers la fin, Féminence criflit 
gain du fphénoïde & le vomer tombè¬ 
rent entièrement ; la luette & fês muf 
des, ainlî que la c loifôn du palais, fo¬ 
rent totalement détruits, ce qui forma 
un trou ou plutôt une foffe capable de 
contenir un gros œuf de poule. Dans 
cet affreux état le mala'de qui ne pou-i 
yoit plus parler, lêïervit d’une épon.;’ 
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,ge pour boucher ce trou : mais elle bou- 
.choit en .même tems les conques des na¬ 
rines, & ne laiflbit de ïefpiration au ma¬ 
lade que par la bouche. Il étoitd’ailleurs 
obligé de changer cette éponge deux 
fois par. jour : fans ce.tte précaution, l’o¬ 
deur qu’il exhaloit l’infeéloit lui-même, 
ainfi que Ltgus,ceux qui.l’gpprochqient.. 
Xorlq.u’H eût achevé de paflêrles remè¬ 
des. il vint à Paris , afin d’y cher¬ 
cher. les fecours qui lui manquoient en 
Province. On l’adrelfa d’abord à un 
•Deatifte de réputation qui pourtant ne 
■put parvenir à faire tenir, un Obturateurj 
;taat. par ,1e défaut des parties charnues 
.qui éioientdétruites , que par celui des 
•portions offeufes qui ne fe rencontrant 
.plus qu’à la partie antérieure du côté du: 
nez ne fu^oient pas pour affujettir la 
■.pièce. Xe trou était en plus .large à- 
îbn:entrée qu’au milié.u, & de-là fe retrè- 
ciffoit jufqu’au fondi .Ainfi l’on peut jugeir 
dil étoit facile d’y ajufter un Obturatem-j, 
Xns qu’il incommotfât au moins autant- 
que l’éponge. Le malade voyant donc que: 
le Dentifien’àvoit puréuHlr à lui 6ire une- 
:piéce-convenahle,eutrecQurs à unTablet-- 
açK Çeluimî Im&unObturateur d’yvQÎr 
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Te qu’on ne put jamais faire tenîf. 
Enfin il me fut amené pàr un de fes amis. 
Après l’examen-du dégât que je trouvai 
précifément tel que je viens de le décrire, 
je réfolus de lui appliquer une plaque 
toute fimple , comme la pièce la plus 
propre à laiffer faire avec le tems la ré¬ 
génération des chairs. Je fis faire une 
plaque à deux branches, & à fa partie 
poftérieure je fis pratiquer un petit trou 
de figure ovale, tant pour faciliter l’é¬ 
coulement du mucus vers le gofier, que 
pour donner au malade la liberté de refi 
pirer, lorlqu’il ferméroit la bouche , & 
fur tout pendant le fommeil. J’attachai 
cette plaque d’un côté à une grofleMcH 
laire, & de l’autre, au défaut des groffes^ 
à une petiteMolaire, avec deux&s d’or 
qui la maintinrent en bon état pendant 
près d’un an , fans empêcher le Malade 
ni dé parler,’ ni de manger. Après cet 
efpace de tems, j’eus occafion de le voir: 
ayant découvert un jour le palais, je 
m’apperçus qu’il y avoir encore un trou 
affez grand pour paffer un œuf de pi¬ 
geon. Je crus que c’étoit le moment de 
placer un autre Obturateur : mais le 
-Malade voulut s’en tenir à la plaquç 
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üontfl s’étoitbieH trouvé. Je la lui re¬ 
nés donc i & il retourna à Bordeaux ou. 
fcs aifeires l’appelloient» J’ai fçu depuis 
qu’il étoit en Bretagne& qu’il portoit : 
^ujours là plaque- 

Observation IIL 

U N particulier vivement attaqué de 
nialadie vénérienne, ferait au mois de 
Janvier 175'4. entre les mains de M. 
Dibon j .Chirurgien Major des Cent Suif 
fes de la Garde du.Roi, pour en être 
guéri, . , 

Les accidens auxquels il délîroit d’à*: 
bord apporter du foulagement, étoient,: 
l’impnilÈnce de prononcer les paroles 
la difficulté derefpirer & celle d’avaler i 
èn conféquence du ravage que le mal 
avoir déjà fait dans fa bouche. 

En effet, elle étoit tellement maléficiée- 
que la cloifon charnue, laluete ,.1’âmig-. 
dale droite , ainil qu’une partie des bafesr 
des os'maxUlaires, des palatins & du vo- 
mer, étoient détruites. Pour adoucir la 
véhémence de ces accidens, le Malader 
me demandoitun Olturatear. Monavis 
fiit d’attendre la fin du traitement, pouç 
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mieux fuppléer aux parties' qui maBî 
quoient. Je me difpenfe d’alléguer' les 
raifons qui engagèrent ce Malade à fe 
fervîr d’un autre Dentifte , lors deffa. 
convalefcence : mais U eft néceffaire 
d’expofer que l’Obturateur qu’on lui 
plaça,' non-feulement ne lui rendit pas 
la prononciation plus diftinéle , ni la 
déglutition plus ailée, mais l’incomino- 
doit au point qu’il ne s’en fervit que 
quelques jours, bien réfolu de n’en irfer 
d’aucune autre elpéce. J’eus occafion 
de le voir fix mois après, le faifant beau^ 
coup mieux entendre, & mangeant avec 
moins de peine ; parce que, pendant cet 
elpace de tems, l’énorme trou que j’a- 
Ÿois ■vûà fon palais , s’étoit rempli des 
deux tiers. Il eft donc certain que, fi le 
Malade eut toujours porté un Obtura¬ 
teur dont le point d’appui eût été dans 
le trou du palais, les chairs, n’eulfent 
pu s’y regénérer. Cet exemple prouvé 
encore combien , dans cés commence- 
mens, une plaque fimple eft préférable' 
à tous les Obturateurs qui ne laiflênt paf 
Couverture libre.^ 
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Observation IV. 

Au mois de Juin je fus con^ 
fuite par une Dame faifant là rélîden- 
ce à Paris s laquelle avoir une dégrada¬ 
tion de palais toute pareille à la précé¬ 
dente. Après m’avoir fait un long récit 
des circonftances de Ibn accident', elle 
ôta de là bouche un Obturateur qui ne 
tenoîr prefque point : elle me dit fur 
cela que depuis onze ans elle en avoit 
porté plufieurs faits par trois différens 
artiftes , & qu’aucun n’avoit réuffi. En 
eflfèt, malgré fcn Obturateur, elle avoit 
de la peine à parler diflinâement, & à- 
relpîrer. Il tomboit même quelquefois 
pendant qu’eUé mangeoit, & elle étoit 
obligée de l’ôter enfe couchant. Je con- 
fidérai le trou de la voûte : il étoit pro¬ 
fond d’environ i j à 14 lignes. La cloi- 
fon du palais & la luette même étoient 

talement détruit le vomer, les os pa¬ 
latins , & la partie poflérieurè des os 
maxillaires. Une telle déperdition de 
fubftance, jointe à lamauvaife fabrique 
de'l’Obmrateur, ^oit que cette piécg 
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ne tenoit pas long-tems, & que la Ma-^ 
lade enétoit coiftinueikment incommo¬ 
dée. Quand j’eus Bien examiné l’état du 
palais, je fis faire en ma préfénce,par 
un. Orfèvre un Obturateur d’argent 
que je vais décrire, mais que la feule 
• ihfpeélion de la planche (XIII ) fera 
peut être encore mieuxcomprendre, du 
moins aux. Artiftes... 

Cet Obturateur eft compofé de deux 
pièces : celle qui doit entrer dans le 
trou de la voûte en fuit à peu près la 
forme, & eft faite en coeur. La plaque 
qui s’ajufte extérieurement à la conca-, 
vité du palais,excede le diamètre du trou 
d’environ une ligne. A & partie pofté- 
rieure,eft un trou oval où aboutit un 
petit canal ou conduit qui part de la- 
pointe du cœur. Ce canal eft pratiqué 
pour trois ufages. i". pour rendre la 
voix plus diftinéle. 2°. pour que le mu-, 
eus y découle & prenne fon cours ordi¬ 
naire. 3°.-pour rendre au Malade la reÇ- 
piration plus libre, lorfqu’il a la bouche 
fermée : trois avantages que produit né- 
ceflairement ce canal quî répond pour 
cet efièt aux conques des narines. La 
plaque à deux faces : celle qui couvre 
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le palais efl: convexe, & celle qui ré¬ 
pond à la langue efl: concave. Au mi¬ 
lieu de cette face concave, efl un petit 
bouton plat percé d’un petit trou quarré 
où s’adapte une petite clef quadrangu- 
laire. Le corps de cette clef efl à troir 
pans, ce qui lui donne plus de prife 
pour la manier aifément. EHè fert à faire, 
tourner une vis dont le bouton fait la 
tête. Cette vis qui efl fans fin efl aflû- 
jettie d’un côté à la partie convexe de 
la plaque par une efpece d’écrou qui 
roule avec elle fur cette même face, & 
à la partie concave par le bouton qui 
tourne de même. Elle entre dans le mi¬ 
lieu du cœur où elle s’engage , fans le 
percer à la partie Cipérieure. En tour¬ 
nant cette vis de gauche à droite par le 
moyen de la petite clef, le cœur s’ouvre 
vers fa pointe & fe dilate des deux cô¬ 
tés. Ainfi faifant plus de volume, il rem¬ 
plit exaâement le trou du palais, & 
comprime toutes les parties oneufes , & 
charnues qui l’environnent ce qui fait 
le point d’appui de l’Obturateur, & le 
maintient folidement. Comme la falive , 
en humeélant le pâlais,mine & ronge peu 
à peu toutes ces fortes de pièces, quand 
Terne II. B b 
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«Iles ne font que d’argent, j’ai fait faîr^ 
4’après celle-ci un Obturateur d’or, qui 
a réulE même au-delà de mes efpés 
fiances. 

Observation V. 

En Mai le Chirurgien Ma¬ 

jor d’un Régiment in’adreflà un Domef 
«ique, pour lui faire un Obturateur. Ce 
Domefiique en portoit un qui avoir dé¬ 
jà occafionné beaucoup d’acddens. Le 
trou du palais étoit capable de contenir 
une petite noix : il n’y avoît que les. os 
palatins de détruits , & la cavité étoit 
profonde d’un pouce. J’imaginaipour ce 
malade unObturateur un peu différent de 
celui qu’on vient de voir.Cet Obturateur 
«fl: compofé, comme le précédent, d’une 
plaque delHnée à boucher lé trou en-de- 
.îiors &à s’appliquer au palais, & d’une 
autre plaque plus petite qui entre dans, 
ie trou pour y fixer toute la pièce. A la 
partie concave de la grande plaque, efl 
«n boutCHi applati : mais, afin que la per 
rite plaque ne tourne point avec la vis» 
il y a des deux côtés de cette vis deux; 
pptîts pOliers Coudés Cur le corps de 1», 


De VArt ia Dmtifle, 
grande plaque,quifortent par celle d’au- 
deffus & fe terminent par un T. En intro- 
duifant la clef dans l’écrou, & en tour¬ 
nant de droite à gauche, on feit mon¬ 
ter la petite plaque qui eft compofée de 
trois pièces jointes enfemble par des 
charnières. Lorfqu’eUe eft parvenue 
au haut des deux T,les petites pièces laté¬ 
rales s’abaiffent par le moyen des bran- 
ches de chaque T. Au contraire, en tour¬ 
nant de gauche à droite,on fait defeendre 
cette petite plaque, tandis qu’au moyen 
de deux reflbrts les deux pièces qui 
viennent de s’abattre ou de fe brifer fe 
relevent, s’étendent, occupent un plus 
grand efpace, vont s’appuyer furies par¬ 
ties offeufes & charnues, &par-là main¬ 
tiennent l’Obturateur. Je reviens au ma-; 
lade pour qui j’inventai cette conftruc- 
tion. Il portoit depuis plufieurs années 
un Obturateur garni d’une éponge qui 
aveit fl fort dilaté le trou du palais, que 
lés chairs froncées & racornies' avoient 
perdp tout leur reffort. Auffi-tôt que 
j’eus appliqué le mien, j’eus la fatis- 
faélion de voir que le trou du palais 
étoit exaélement fermé par la grande 
plaqilê , & le malade l’a porté jufqu’à 
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préfentfans reflêntir aucune incommo;' 

M. Fauchard BOUS » donné la conf- 
txuétion de cinq Obturateurs difFërens ; 
mais il eft étonnant qu’il n’ait pas ap- 
perçu l’inconvénient des éponges dont 
les Obturateurs font garnis. Outre la 
&jettion où Fon eft de les démonter 
trk-fo.uvent pour changer d’^onge, 
malgré toutes les précautions qu’on peut 
prendre , ils exhalent continuellement 
nne odeur forte & infupportable. D’ail¬ 
leurs comment n’a-t’il point vu que 
dans pluCeurs cas l’Obturateur eft d’un 
ufage non moins dangereux qu’incom¬ 
mode par les raifons que j’ai marquées, 
& qu’une limple plaque fuffitf Je, fuis 
donc bien fondé à croire que non-feule-' 
ment mes Obturateurs ont l’avantage de 
la propreté > puifqu’ils n’pnt pas befoîn 
d’éponges, mais qu’ils font encore beau¬ 
coup plus commodes St plus durables 
que les'liens. Ainlî.tous les Obturateurs; 
pourroient fe réduire .à trpis; c’eft-à- 
dire, à la plaque limple dont j’ai fait 
voir que l’ufage devoir être préféré 
dans beaucoup de cas & fur-tout au 
Commencement des dégradations dù 
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palais) , & aux deuxjnëces plus coaipo- 
lees dont j’ai donné la defcription. En 
proporaonnant ces deux pièces au dia- 
. mettre des. troius qu’elles doîyenf cou¬ 
vrir, pour peu que l’Artifte ait d’ex- 
perience , elles fonf capables de rem¬ 
plir toutes les indications poffibles. 

Lorfqu’on veut remplacer des Dents 
à la mâchoire fupérieure , on peut feire 
d’une lêule pièce une plaque en os, gar¬ 
nie du nombre de Dents qu’il s’agit de- 
reprèfenter. Quand le malade a cette 
mâchoire fupèrieure dèmeublèe de tou¬ 
tes fes Dents, onpeut auffi par le tâoyen 
de l’un de mes Obturateurs y faire tenir 
un Dentier. Il faut pour cet effet que lu . 
plaque extérieure qui s’applique à la 
voûte du palais, foit plus étendue I la 
partie antérieure, pour recevoir le Den¬ 
tier qu’on attachera proprement & foli- 
dement avec deux ou trois goupilles bieti 
rivées de part & d’autre- 
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EXPLICATION 



DOUZIÈME PLAKCHE. 

Fig. I. iir\ B-Tü SATMV R compofé de 
deux plaques, tout monté 
ù’prêt à être placé dans U trou du palais. 
Les deux parties latérales de la plaque 
intérieure font brifées Qr repliées vers 
la convexité de la plaque extérieure au 
moyen des avances des deux T. 

AA. La plaque extérieure qui s’ap¬ 
plique fur la voûte du palais, ùr en bou- 

BB. La plaque intérieure. 

CC. Les deux T foudés fur la con- 
véxité de la grande plaque, 

DDDD. Les deux parties latérales^ 
de cette plaque brifées èr pliées de façon 
que Vune fe trouve cachée derrière l’au- 

Le canon de là ■vis quieftfouds 
fur la convéxité de la grande plaque, 
t', La Vis. 
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G. Vextrémité de la vis, vàe à là par¬ 
tie fupérieure de la petite plaque, 

Fig. II. Le même Obturateur vû. dri 
côté, dont la petite plaque ou la plaque! 
■interne eft defcendueZr non repliée veri 
la grande plaque , parce que les avancer 
des T ne portent plus pour fmre brifer 
cette plaque. 

HH. La grande plaque. 

IL La partie de la petite plaque qup 
donne pajfage aux T, & à la Vis qui la 
fait approcher ou éloigner de la grands 

Les deux parties latérales de lit 
plaque qui l'abattent,quand la plaque efi' 
montée au haut de la Vis qui fe voit ici 
étendue. 

LL. Les avances des T. 

M. L'extrémité de la Vis. 

td. La Vis renfermée dans la canule 
qui efi fondée fur la grande plaque. 

OOOO. Les charnières qui font bri¬ 
fer &■ plier la plaque. 

Fig. III. La grande plaque des deux' 
Obturateurs ci-dejfus,vûe par fa firface 

F, Le bouton ou la tête de la Vis, Gx 
te trou quarré dans lequel entre la clef 


3'$6 De VJn duDentiJîe. 
pour faire tourner &■ monter ou défen¬ 
dre lapetite plaque ou plaque intérieure. 

Fig. IV. ûiutre Obturateur d'une fm- 
ple plaque qui s’applique toutJîmplement 
fur la voûte du palais, &• qui s’attache 
de chaque côté fur une Dent. 

Q. La furface concave. 

RR. Les deux avances percées chacu¬ 
ne à leurs extrémités de deux trous. 
pour recevoir le fil quifert à fixer cette 
plaque fur lavoute du palais, en les at¬ 
tachant aux Dents qu’elles vont join¬ 
dre. 

Fig. V. La clef du premier Obtura¬ 
teur. 

Fig. VI. Repréfentant une pointe d’a¬ 
cier , ou une pointe féche accommodée à 
tune de fes extrémités en pointe trian¬ 
gulaire , pour trépaner ou perforer les 

A. L’extrémité quarrée ou quadran- 
gulaire qui fert à faire tourner dans lés 
doigts cette efpèce de,trépan,pourperfOc 

B. La pointe de cet injlrument., 

mm 
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EXPLICATION 



TREIZIÉME ETDERNIERE 



Fig. L BTVRJTMVU comjtoféd'uns 

vL/ plaque Sr d’une autre pièce 
enferme de coeur,vù. de cdté,ü‘ aux trait 
quarts renverfé. 

AA. La plaque qui bouche l’extérieur 
du trou , en l’appliquant fur la voûte du 
palais. 

BB. La pièce en forme de coeur qui 
doit être introduite dans le trou, 

C. La petite plaque du cœur entre- 

DD. Le canal qui commence depuis 
la pointe du cœur Gr vient fe terminer 
à la partie poférieure de la grande pla¬ 
que. 

E. La tête de la Vis & le trou quar¬ 
té pour recevoir la clef. 
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Fig. II. L’Obturateur vù. par fa pari 
tie fupérieure. 

F. La pièce enferme 'de ceeur. 

G. La Vis qui fait ouvrir la petite 
plaque du ceeur. 

H. La grande plaque qui bouche l’exl 
tèrieur du trou. 

I. L’ouverture du canal à la pointe 

Fig. III. Le même Obturateur vê de 
tké & un peu renverfè. 

KK. La pièce en forme de seeur Vue 
de cké. 

L. La petite plaque entre-ouverte. i 

MM. La grande plaque vüe de cûtèi 
&■ en partie par fa convexité, en partie 
par fa concavité. 

NN. La Vis qui entre dans ia petite 
plaque s &• le bouton vd dans la conca¬ 
vité de lagraride plaque, ainjî que le pe-i 
tie trou qui reçoit la clef, 

O. La canule de la Vis foudée fur la 
partie centrale de la convexité de la plat 

P. La charnière de la petite plaqué 
qui lui permet de s’ouvrir ou de fe fer^ 
mer à la partie inférieure du exur,- 
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QQ. Lt canal qui vient fe terminer à 
la grande plaque. 

Fig. IV. La clef de VOhturatear ^per¬ 
cée du petit trou pour y placer un fil qui 
doit y refier pour la retenir &• empêcher 
que le Malade ne Vavale en cas de nau- 
Jees, comme l’application de l’Obtura¬ 
teur en produit quelquefois. 
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CHAPITRE SEPTIÈME 


“ifÆ'rrc 

J ’ai fait remarquer dans le cours 
de cet Ouvrage, combien il eft dan¬ 
gereux d’ufer indifBnaement & ûns 
précautions des poudres, opiats & li¬ 
queurs que diftribuent les Empyriques," 
& de quelle importance il eft de n’em¬ 
ployer que les remedes compofés ou 
approuvés par de vrais Dentiftes. Cha¬ 
cun de nous a fur cela fes ufages qui^jour 
être quelquefois affez différens les uns 
des autresjopérent néanmoins à peu près 
les mêmes effets. Mais comme U faut 
en toute chofe déférer à l’expérience . 
fans prétendre improuver les remedes 
publiés par M. Fauchard & les autres, *, 
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IHïSSxÆ?!: 

fermîrles Gencives. On peut en toute 
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de rofes ou de inirthe ; vous la ferai 
enfuite féeher pour la remettre en pou¬ 
dre impalpable , & vous y ajouterez ee 
qui fuit : lacque plate , fang de dragonj 
os de feche J bol d’Arménie , de chacun 
trois onces ; canelle, girofle , iris de 
Florence, alun de roche calciné, de cha¬ 
cun un gros , le tout auffi réduit en 
poudre fubtile. On s’en fert avec une ra¬ 
cine préparée, dont on a trempé la bar-, 
be dans cette poudre. 

IL 

Autre poudre pour te même ufage, & 
pour fortifier les Gencives. 

Corail rouge, & tartre de vin, 
de chacun fix onces ; fang de dragon, os 
de féche, &faol d’Arménie, de chacun 
une once ; girofle, canelle, iris de Floren¬ 
ce &{èl blanc, de chacun trois gros. Le 
tout doit être exaélement mêlé, mis en 
poudre, & paffé par le tamis de Ibye le 
plus fin. On prend de cette poudre au 
bout d’une racine faite en petite brofle , 
ou avec une petite éponge très-fine 
qu’on humeâe un peu. Les perlbnnes 
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pdfition doit fe faire dans un vaifTeau 
beaucoup plus grand qu’il ne faut pour 
la contenir , à caufe de la fermentation 
des ingrédiens_ qui eft très-forte, fur- 
tout en été. On a foin pendant une 
quinzaine de jours de bien remuer 
cette cpmpofition au moins une fois 
par jour avec une fpatule de bois , & 
on la met dans'des pots de fayence, 
pour s’en fervir au befoin. Cet opiat eft 
'très - bon pour nettoyer & blanchir 
les Dents, & pour raffermir les Gen¬ 
cives relâchées par quelque humeur âcre 
qui s’eft infiltrée dans ces parties. Les 
perfonnes qui ont les Gencives gonflées, 
relâchées, fîafques ou fongueufes, peu¬ 
vent s’en fervir tous les jours une ou 
.. deux fois, même plus fouvent, fuivant l’é¬ 
tat de leurs Gencives, jufqu’à ce qu’elles 
foient parfaitement rétabÛês. Ceux qui 
n’auront befoin que d’entretenir leurs 
Gencives & leurs Dents en bon état, 
fe ferviront de cet opiat feulement deux 
ou trois fois par femaine, ou tous les 
matins, fi l’on eft fujet au tartre & au 
limon. On prend un peu de cet opiat fur 
le bout du doigt ou fur une petite épon¬ 
ge : on s’en frotte les Gencives & les 
Dents 
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Dents dé bas en haut à la mâchoire infé¬ 
rieure , & du lëns oppofé à la mâchoire 
fupérieurç. ' ' 

IV, . 

j^utre Opiat pour Us Gencives molles'i 
fongueujes , relâchées .gpnjlées » Crc, 

tfi. CoRAir, rouge détartre devin,’ 
os de leche , de chacun deux onces ; 
thim, romarin & marjolaine bien fecs:. 
6é en poudrede chacun une once ; ca- 
nelle & girofle , deux' gros de cha¬ 
cun ; fel armoniac , aluii de roche, uie 
-gros de chacun- fond'u dtas-un peu de; 
.teinture de gayac, à Fèlprit dè vin. te; 
tout étant bien incorporé enfemblè,avec’ 
une quantité fuflilànte dè miel rofaf cla¬ 
rifié,eft mis dans un vaiflëau convenable 
pendant ta on ip jours , &conlèrvé- 
: dans dès pots dè fayence. On s’en ferr 
dè la même fàçpn que du précédent: 
tous l'es matins, jidqu’a ce que leaGèn— 
jcives fbit rétablies ; enluïte tous lés trois; 
. ou quatre jours, afin de les entretenir en« 


lame. Il- 


Ce- 
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V.. 

Opiat Antifcorlutifie, &■ ahforhanti. 

Corail rouge & tanre de vin. 
d’Eipagnej ou d’autre bon vin, deux 
onces de chacun en poudre bien fine i 
écorces de grenade & de citron feches & 
pulveriféeSjde chacune une demie-oncej 
graine de moutarde pilée , demie-once,^ 
Ces drogues étant bien mêlées & re¬ 
muées enfemble, on réduit le tout en 
confîftence d’opiat avec du firop de co- 
chlearia. Cette compolition eftmife dans, 
un vaifleau de terre affez grand pour 
pouvoir la remuer tous les jours com¬ 
me elle fermente moins que les autres j 
elle eft auffi faite en moins de tems, 
de façon qu’au bout de quatre on cinq 
jours on peut la renfermer. Mais il feut 
auparavant y joindre un gros-de fel armo- 
siac & 20 grains de camphre. On fond 
& on diffout ces drogues dans un mor¬ 
tier, avec une demie-once d’eiprit ardent 
de cochlearia, compofé avec la racine de 
raifort fauvage. Le tour fe verfe enfuite 
dans!’opiat 3 & on le^ftemue bien pou? 
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l’incorporer. L’ufage de cette compo- 
fition doit être plus ou moins fréquent, 
fuivant les progrès que le fcorbut peut 
avoir fait fiirles Gencives, & on s’en 
fertjufqu’à parfaite guérifon. 

Observation 
Sur les Racines de Guimauve, & autres'. 

Les racines de guimauve ( dont on 
fait tant de préparations différentes ) ne 
font gueres propres à nettoyer les 
Dents , parce qu’elles deviennent fi 
pâteufes y qu’au lieu d’emporter le limon, 
elles y laiffent une partie de leur vifco- 
fité. Quand on peut trouver des racines 
de mauve affez groffes, elles font pré¬ 
férables , & ceües de luzerne valent en¬ 
core mieux. On fait auffi pour le même 
ufage des bâtons de l’efpece de rofeau 
appellé roitin 5 & vulgairement canne 
ou Jai 5 mais il faut en ôter la peau, ef- 
■pece de vernis qui empêcheroit la li¬ 
queur avec laquelle-on l’apprête de pé¬ 
nétrer le bois. On bat avec un marteau 
les deux bouts de chaque racine de luzer¬ 
ne , ou du petit bâton de canne, pour en 
Tome ïl. î C c ij 
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faire une efpece de brpffe bien douce; 

Il fe fait encore des petits bâtons de 
la tige du rofeau, ou jonc des étangs, 
qui font très^doux, & par conféquent 
fort bons. Il faut qu’il foit cueilli vers I3 
fin de l’été, afin qu’il foit affez mur, & 
qu’il ne s’-y-trouve plus de moelle. On 
en fait de petits bâtons j dont les deux 
bouts étant préparés forment une efpeçq 
de brofle, ou de pinceau propre à net¬ 
toyer lesDents. Ces hâtons doivent être 
encore verts, pour pouvoir s’effiler fous 
le marteau, ou en les frappant fiu? ime ta-, 
bje de marbre. On peut s’enfervir tous, 
les jours. Il faut cependant obéerver»- 
quand on, fe fert des racines, ou de tout, 
ce qui eft propre à nettoy er les Dents,; 
de ne point tropr les frotter çar tout 
frottement, quoiq ue fait aveeles ebolê» 
les plus douces, lorfqu’its font réitérés, 
trop fouvent, altèrent par la, fuite les 
corps les jdus durs,tels que l’émail. H, 
fout donc ft contenter d’enlever tous, 
les jours la craflè, ou k limqn qui s’at¬ 
tache aux Dents fans les. trop frotter. 
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Fombre, en les fulpendant avec une fi. 
celle, chacune à part. 

Les bâtons de jonc ou de rofeau peu, 
vent fe préparer de la même ma~ 

VII. 

Fffence pour appalfer. lu douleur des- 

Ayez un flacon d’étain dont le 
bouchon foit à vis, & de même métal, 
Sc qui ait le goulot étroit. Mettez-y les 
drogues fià-vantes réduites grofliere-- 
menc en pondre : fçavoir , aloës un 
gros, feconde écorce de fiirèau, poivre 
long, girofle, canelle, noix mufcadeêc 
noix de gale de chacun demie-once, 
le tout concaffé ; fel armoniac & alun- 
dé roche , deux gros de chacun^.quaran- 
te grains de-camphre , & dix grains de 
laudanum. Ajontez-y uneionce de véri-^ 
table baume duCommandeur ; verfez-là-'- 
deffus une chopine du meilleur elprit de 
vin, & boucher exactement le flacon; 
avec un bouchon de liège qui foit re- 
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couvert du bouchon d’étain. On met ce; 
■flacon au bain-marie pendant quinze; 
jours, Sc chaque jour' on le laiffe pen¬ 
dant deux heures dans l’eau prefque; 
•bouillante. Quand la liqueur eft faite ,, 
on la filtre, & on la diftribue dans de 
petites bouteilles bien bouchées. 

La maniéré des’enfervir,efl:d’ytrem-- 
per un peu de coton qu’on introduit 
dans lé trou de la Dent creufe, après 
en avoir ôté la carie & l’avoir bien deC- 
fechée On tâche de faire pénétrer la li^ 
queur jufqu’au canal, immédiatement' 
vers l’endroit lènfîble. Tous les jours 
on fait la même choie, jufqu’à ce que la 
Dent ne foit plus douloureuiè, & qu’on 
puiiTe manger deifus. J’ai trouvé que 
cette liqueur agiffoit plus promptement 
que toutes les effences de cânelle & de gi-, 
rofle. Çependant, lerfqu’on peut attein¬ 
dre lenerfaveclatugine, on le détruit 
encore plus vite, parce que la liqueur 
mord davantage fiir le cordon. Il faut 
donc employer de tems en tems la rus^ 



5i2 Be VArt du Dmtîfie^ 

VIIL 

fife calmante pour la douleur des Bemu 

Les perfonnes â qui tous les remè¬ 
des orduiaires idt peuvent rendre la 
tranquillité que des Dents gâtées leur 
étentjou qui ne veulent pas fupportet les 
opérations convenables pour être gué¬ 
ries r peuvent ufer avec confiance de la 
pâte îuivante qui réuffit prefque tou¬ 
jours à calmer les.grandes douleurs cau-, 
fées par le cordon du nerf- 

Trois grains d’opium jcinq ou fis 
clous de girofle en poudre , dix grains 
de noix de galle auflî en poudre » quinze 
grains de terre figülée, dix grains de 
camphre, & de gouttes anodines autant 
qu’il en faut , pour rendre ces poudres 
en confiflence de pâte un peu. ferme. 
On en raetdansle trou de laDent qu’on 
remplit bien en fe couchant. : la nuit le 
palfe ordinairement fans douleur. ^ & 
elle. efl. bannie pour plus ou moins de 
tems par ce palliatif. 


IX. 
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tiques , & convient même dans lé 
fcorbut, en l’animant, fuivantlebefoin, 
avec l’efprit ardent de cochlearia, ou 
au cojitfairé en l’adoucîffânt & la ren-, 
dant plus déterfive avec l’eau de ca- 
nelle orgée.Lamême eaùefl encore wès- 
fconne' pêùr les aphtes &pour les petits 
chancres qui viennent à la bouche, ainfi 
que dans un grand nombre d’autres niât 
îadies qui aflfedlent les Gencives- 
On en prend tous les matins envi¬ 
ron plein une cuillîer à câfie ; on la 
fait rouler dans fa bouche, de on s’éii 
frotte avec le doigt les Gencives. En- 
fuite on paCe lur fés Dents une petitfe 
dponge trempde dans de fimple eau 
tiède. Quand on a les Gencives mala¬ 
des, il faut en ufer plafieurs fois le 
jour. 
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‘ X. 

Eau fbuveraine propre au même ufagt, 

- ainfi que pour les Gencives fongueufes 
ou Jdignantes j & pour corriger la mau- 
vaif : haleine, en rafrakhijf int la bou¬ 
che. 

ç Sauge de Provence,, marjolai¬ 
ne, thim, romarin, & lavande, declia- 
cun quatre onces.; grains de genieyre 
concaffie, une once ; girofle, canelle , 
bois de gaÿae râpé, felfepareille, elqui- 
ne , de chacun quatre, onces ; fel 
blanc, deux onces ; fel ar'moniac, alun 
de roche & myrre , de chacun deux 
gros, qu’on fait fondre dans unmor, 
tier avec un peu d’eau-de-vie. On met 
le tout dans une ;grande cruche, d’une 
capacité fuffifante, avec douze pintes 
d’eau-de-vie, & on y ajoute une livre 
de miel de Narbonne, II faut bien bou- 
.cher -& lutter la cruche: on la met en- 
faite infiifer au foleü.pendant un mois , 
ou la nuit pendant quinze jours fiur 
les cendres chaudes. f)n flltreaprès ce^ 
;I5dJj 
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îa la liqueur , & on la. met dans des boua 
teilles. Proportion gardée dans les do- 
fes, la quantité des drogues fe mefure 
à la provifîon qu’on veut faire de cette 
eau. Les propriétés de l’eau fouverai- 
ne fontl". d’émouffer l’âcreté de la 
faumure des liqueurs qui couleiit dans 
les vailfêaux capillaires dont les genci¬ 
ves fonttiflues, & qui les rongent & les 
ulcèrent vainfi que les gaines offeufes 
des'racines. 2 °. D’empêcher les Dents’ 
de s’ébranler avant le ten)s. de raffer¬ 
mir Celles qui cominéncent à être bran¬ 
lantes., quand les parties qui les fou- 
liennem ne font pas trop appauvries^ 3 ®, 
D’entretenir là bouche propre, fraîche , 
&fans odeur. 4 °. Enfin de calmer fou- 
vent la douleur des Dents, foit par la 
fimple applîcaâon qu’on en fait, comme 
des eflences avec un p,eû de coton dans 
le trou d’une^Dent gâtée, foit en la te-' 
nantdansla bouche dücôtémalade pen¬ 
dant quelquetemSj 

- Lorfqu’il n’eft queflion que d’entre- . 
tenir les - Dents. & les Gencives, on fe^ 
ferttousléstmatins de cette eau mêlée'; 
avec: une'partie égale d’eau .tiède.. 'Mais • 
^uand les.Geneives font douloureulÿs Sc 
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gonflées, on enufeplufieurs fois le joury 
-en y mêlant partie égale d’eau de ca- 
nelle orgée. Les perfonnes qui ont les 
Gencives flafques & fongueufes , ainft 
que les Dents ébranlées doivent l’em¬ 
ployer toute pure, & deux ou trois fois 
le jour. A la fuite des dépôts aux Gen- 
civfs, après que la matière efl évacuée, 
on en fait rincer la bouche au Malade 
jufqu’à parfaite guérifon, en mettant fur 
.un tiers d’eau fouveraine deux tiers d’eau- 
tiède, ou d’eau d’aigremoine. On en feir 
le même ufage pour détefger tous les 
autres ulcères bériiss qui peuvent fur- 
venir aux Gencives, & elle eft même- 
préférable au vin miellé. ■ 

XL 

Gargarifine Antifcorhutiqnei 

Prenez cochlearis , creffon de 
fontaine, & beccabonga, de chacun une 
poignée, avec quatre citrons coupés: 
■par tranches. Faites infufer le tout pen¬ 
dant 24. heures, dans une chopine de 
.vin blanc, fur des cendres médiocre-" 
■ment chaudes, .enfuitepaflèz la liqueur 
Ddiij 


5 r8 ■ Ut l’Art du Dtntijîe. 
en preflant le marc : ajoutez-y un demi» 
ièptier d’eau de canelle orgée, deux on¬ 
ces (feiprit ardent decocUeaiia, deux 
onces .de teinture de gayac à l’efprit de 
vin, & quinze ou vingt gouttes d’efprit 
de vitriol. On fait rincer la bouche au 
Malade avec cette liqueur ou il s’eh 
baffineles gencives avec une dpopge, 
de quan-d’heure en-quart d’heure pen¬ 
dant que, s’il eft néceffaire , le Dentille 
dégorgé les Gencives. On continue ce 
gargatifine jufqu’à parfeite guérifon. 

XII. 

Autre GargarifmeAmifcerlut^ue. 

^ Salsepareille , efquine , & 
bois de gayac râpé, de chacun deux on¬ 
ces. Faites-les infafer-, comme Ibeft dit 
ci-deflfus, pendant 24 heures, dans un 
rdemi-fcptier d’eau de myrthe, avec au¬ 
tant d’eau de plantin dillillée. Paffez en- 
fuite la liqueur: ajoutez-y huit onces 
d’eau de canelle orgée,quatre onces d’eC 
prit ardent de cochleatia oh lèra fondu 
un gros de fel armoniac, deux gros de 
teinture de myrre , deux gros de teintus 
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ïe J’aloës, & mj ^os de teinture de 

f irofle. Incorporez bien le tout enlèin- 
. le, & faites-en rincer Is 'bouche au 
jMalade. . , , 

Quand les ulcères fcorbutiquçsfoi^ 
profonds, que le fphacele & la gangre¬ 
né gagnent les Gencives, & que la mâ¬ 
choire & carie , en même-tems qu’on 
feit les opérations que j’ai décrites, on 
baffine à tout inftant les ulcères, après 
en avoir ôté le pus , & on en lave les 
environs avec la compofition buvante. 

XIIL 

Eau Jpiritueufi pour les ulcères Jcorbu- 
tiques, Sr gangréneux. 

Esprit ardent de cochlearîa,& tein¬ 
ture de gayac, de chacun quatre onces, 
où l’on fera fondre deux gros de fel ar+ 
moniacjun gros de camphre,& deux gros 
de bonne thériaque délayés dans deui 
gros de teinture de myrre, deux gros de 
teinture d’aloës, & deux gros de tein¬ 
ture de girofle, le tout bien mêlé. 

Il ne fuflîtpas d’en toucher très-fré¬ 
quemment les ulcères avec un linge ou 
Dd iy 
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une éponge : il faut y tremper ou us 
bourdonner, qu’on porte dans l’ulcère 
s’il eft profond, ou de petites com,- 
prelTes , ou des plumaceaux qu’on y. 
Kent continuellement. 


FIN, 
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